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COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 20 Janmer 1874. 
Présidence de MH. Leled et Hesse successivement. 

Répondent à Tappel et au contre-appel MM. Antoine, 
Corblet, Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, 
Dusevel, Duval, Duvette, De Forceville, Garnier, 
Hénocque, Herbault, D'Herbinghem, Hesse, Jourdain, 
Leieu, Le Tellier, Pouy, de Roquemont et Vion. 

— Le Secrétaire annuel lit le procès-verbal de la 
séance du 15 décembre, qui est adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

1. M. Georges Vallée remercie la Société de son ad- 
mission. 

2. M. Yan Robais adresse une note relative à la céra- 
mique gallo-romaine dans notre pays. (Voir page 22.) 

3. M. Pinsard annonce la découverte, dans le terrain 
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de là Banque, d'un cercueil de plomb. Il informe que le 
Gouverneur accorde à la Société le tombeau de plomb, à 
charge par elle de récompenser les inventeurs. 

4. M. Marlin Marville adresse 200 fr. pour alléger la 
dépense de la Société, qui a publié les planches de son 
travail sur les villa. 

5. M. Duhamel remercie la Société de son admission. 

6. M. de Bussy adresse une note sur le fief Falentin, 
tenu de la seigneurie d*Auxy-le-Chàteau. Si la Société 
accueillait ce travail, il pourrait, ajoute-t-il, fournir d'au- 
tres documents du même genre. (Voir page 23.) 

— La Société vole des remerciements à M. Marville 
pour les 200 fr. qu'il veut bien lui adresser dans le but 
qui vient d'être indiqué. 

— L'ordre du jour appelle Tinstallation du Bureau 
nommé en la séance du 9 décembre. 

— Avant de quitter le fauteuil de la Présidence, 
M. Leleu prononce Tallocution suivante: 

Messieurs, 

£n prenant possession de ce fauteuil, je vous ai cordialemeut re- 
merciés des bienveillants suffrages qui m'y avaient porté ; en le 
quittant je dois vous remercier encore, vous remercier surtout, 
pour la bienveillance continue qui m\a readu Texercice de mes 
fonctions si facile et si agréable. 

Mon discours ne sera pas long; je ne veux pas prolonger cette 
séance par d'inutiles paroles. 

Il me semble presque superflu de vous parler de l'année qui 
vient de s'écouler et des travaux qui la recommandent. Notre savant 
secrétaire-perpétuel, dans son compte-rendu lu en séance publique 
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au mois de juillet dernier, en a ënumëré et apprécié la pins grande 
partie avec la compétence que vous savez, avec l'autoriié que vous 
lui reconnaissez à si jui^te titre. 

Parmi les œuvr°s purement matérielles qui restaient à achever 
dans le Musée, mais pour le compte de la Société, dans une des 
deux salles qui lui appartiennent, un corps de bibliothèque devait 
être construit. Il est à peu près terminé. Notre situation financière 
s'en trouvera sans doute aggravée ; mais citait une nécessité dont 
vous avez reconnu l'urgence, une nécessité remise déjà depuis trop 
longtemps, et par laquelle il fallait enfin passer. 

Il eiiste une créance de notre Société provenant d'un traité con- 
clu avec la Société des Amis des Arts. J'espérais, appuyé sur de 
solides raisons et sur un droit qui me parait incontestable, avoir la 
satisfaction de la faire rentrer. Les promesses n'avaient pas man- 
qué, elles avaient été formelles. Mais les moyens dilatoires ont fait 
traîner celte question jusqu'aujourd'hui, sans amener une solution 
définitive. J'ai la conviction que de nouvelles instances, maintenant 
que l'affaire a été si longuement examinée, pourront aboutir à un 

résultai satisfaisant Mon honorable successeur, dont le zèle et l'ex- 
périence vous sont si bien connus, fera certainement tout ce qui 

sera possible pour amener ce résultat favorable. 

£t, permettez-moi de l'ajouier, puisque je suis sur ce chapitre, si 
nos finances, si l'administration des intérêts de la Société récla- 
ment une gestion active et intelligente, c'est une justice à rendre 
au bureau que vous avez nommé, d'affirmer qu'il est parfaitement 
à la hauteur de sa tâche, et qu'il saura parer avec succès à toutes 
les difficultés courantes. 

Messieurs, comme nous l'avons déjà dit, et comme je crois pou- 
voir le répéter encore ici, l'ère est passée des discussions qu'on a 
qualifiées d'irritantes, d irritantes et même de stériles. Elle est 
passée avec les causes qui les avaient produites. Mais si on a pu 
dire qu'elles avaient été stériles pour nos sciences et nos études 
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aimées, elles n'en ont pas moin» produit un magnifique résoUat, 
et le résultat que vous ponrsuiviec, puisqu'elles ont donné à la 
Ville, à peu près dans les conditions que noas avons voulses, ce 
Musée qui est une de dos gloires. 

Quoiqu'il en soit, nous sommes maintenant rentrés dans und 
période de travaux bien réguliers que nous devons avoir à cœur de 
continuer sans interruption. Restons dans cette bonne voie que 
nous avons prise. Que nos discussions ne portent' désormais que 
sur nos travaux et nos recherches scientifiques. 

Les discussions de cette sorte, loin de troubler la marche de la 
'Société, assurent au c(mtraire'et garantissent lesuecôs de ses études 
qu'elles rendent plus fécondes, en leur coiÉmuniquaut une plus 
vive impulsion, en provoquant les recherches, en aiguisant les es- 
prits, en faisant jaillir la lumière. 

Aussi, moi qui aime par dessus tout la paix et la bonne entente, 
je n'hésite pas à vous convier à ces luttes, à ces luttes de la science, 
à ces luttes de bon aloi. Elles sont, elles peuvent être le charme le 
plus attrayant de nos réunions, elles sont l'harmonie la plus heu- 
reuse de nos- travaux, elles sont eufin la manifestation d'une vie 
complète dans toute société savante du genre de celle*ci. 

Mon honoré successeur qui, dans une première présidence^ a 
déjà rencontré parmi nous tous une sympathie si uuanime et si 
méritée, nous retrouvera tous, j'en suis convaincu, non moins sym- 
pathiques pour lui, non moins unis entre nous, non moins zélés 
pour la science. C'est l'augure de bienvenue que je lui adresse en 
lui cédant ma place. 

Puis M. Leleu se lève et cède le fauteuil à M. Hesse, 
qui prend la parole en ces termes : 

Messieurs, 
En prenant pour la seconde fois possession de ce fauteuil de la 
présidence, j'ai hâte de vous exprimer ma sincère gratitude pour 
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oetle QoaYelle preuve de voire estime et de votre sympathie. J'en 
fiais profondement tonché. Loin de m'attendra à cet honnenr, j'avais 
espéré voir cette année à votre tète un des vétérans de notre 
compagnie, magistrat distingué, élevé par son mérite à i'un des 
postes éminents de la magistrature^ ei en même temps l'un de 
nos collègues les plus laborieux, les plus savants et les plus 
«ssidus. Il eût apporté dans l'exercice de ses fondions la distinc- 
tion ei la courtoisie que vous lui connaissez, une bienveillance 
inaltérable jointe à la promptitude et à la sûreté de la décision. 
La direction qu'il eût imprimée à nos délibérations et à nos travaux, 
sa baute position, la considération qui s'attache à sa personne, 
lui assurait au dehors, avec l'autorité, des relations qui eussent 
été utiles à la Société, malheureusement les nombreuses occupa- 
lions du magistrat ne lui ont pas permis d'accepter celles de la 
présidence, et nous avons dû nott> incliner devant une détermination 
nettement formulée. C'est sur moi, Messieurs, que vous avez jeté 
les yeuii pour le suppléer ; si votre choix m'honore, s'il m'inspire 
une vive reconnaissance, je ne puis me dissimuler que le souvenir 
de l'absent sur qui se portaient mon suffrage et les vûtres va 
rendre ma tâche encore plus diQicile ; pour Taccomplir selon vos 
vœux, je chercherai à m'ûispirer de son esprit consciencieux, ferme 
et conciliant, je m'appuierai sur les membres du bureau dont vous 
m'avez entouré^ et confiant dans votre bienveillance, dans votre 
active collaboration, j'espère que l'année 1874 figurera parmi les 
a&nées heureuses de la Société. 

En vous exprimant cet espoir et ces vœux, je ne me fais pas toute- 
fois d'illusion ; je sais que toujours, mais aujourd'hui surtout, 
comme Ta dit un poêle : les destins et les flots font changeants ; 
l'avenir est un livre scellé par Dieu. Une force invincible que le 
paganisme appelait le hasard ou l'aveugle destin, que nous chré- 
tiens nous nommons la providence, mène et entraîne le monde vers 
des rives inconnues. Si j'avais pu oublier ces leçons de rhistoire, 
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les dernières années que nous venons de traverser, se seraient 
chargées de nous les rappeler. LorsquUl y a quatre ans, vers la fin 
de 1869, vous m'appeliez à Phonneur de vous présider, l'avenir se 
présentait à nous serein et radieux : nos Inttes pour le musée 
avaient cessé ; la ville d'Amiens consentait, à de dures conditions, 
il est vrai, d'accepter le musée; je croyais pouvoir vous dire avec 
confiance le temps des luttes est passé, l'ère des travaux recom- 
mence; la Société des Antiquaires, longtemps distraite de ses 
études par des discussions souvent passionnées, va rentrer dans 
son calme ordinaire et se livrer toute entière à ses études favo- 
rites ; tous nous comptions sur une année paisible. Vous songiez 
déjà à rouvrir l'arène des concours et à préparer la séance solen- 
nelle où seraient couronnés les vainqueurs : quelques mois s'étaient 
à peine écoulés que la guerre éclatait^ guerre effroyable, la plus 
désastreuse peut-être qu'ait supportée la France ; le territoire était 
envahi, nos armées vaincues, prisonnières ; Paris était assiégé, 
Amiens tombait aux mains des vainqueurs ; le musée devenait 
une ambulance et cette salle un amphitéàtre d^hôpital. 1870 s'ache • 
vait, 1871 commençait au milieu d'une* lutte sanglante, inutile, 
sans espoir. La France paraissait frappée à mort, enfin une paix 
devenue nécessaire, mais achetée par de durs sacriûccs mit fin 
à nos désastres ; toutefois ce ne fut que dans la seconde moitié de 
1871 que le drapeau ennemi disparut du fronton du musée et que la 
Société put se réunir près d'ici dans un local hospitalier ; alors 
seulement il nous fut permis de lui remettre le mandat dont elle 
nous avait investi ; c'est peut-être à ces douloureux souvenirs que 
je dois aujourd'hui vos suffrages, peut-être avez-vous voulu qu'après 
avoir été à la peine pendant cette période néfaste, après avoir vu 
pendant 18 mois notre salle envahie, nos séances interrompues, 
la vie de la Société arrêtée, votre ancien président de 1870 reçût 
un dédommagement dans des jours meilleurs. 
Dans l'année qui vient de s'écouler, sons la sage direction de 
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mon honorable prédécesseur, et g!àce à sa vitalité, la Société s'ept 
promptement relovée après ces terribles épreuves. Dès ses pre- 
mières réunions dans cette salle ordinaire de vos délibératio s, 
elle avait songé à combler les vides que le temps avait amenés 
da'is ses rangs : le 11 février et le 11 mars 1S73 cinq nouveaux 
collègues, MM. Mennechet, Dulboil, MasseDot, de Cagny et Soyez, 
prenaient place au ^ milieu de nous; c'était deux jours de fêtes 
pour la Société, qui y trouvait un gage de forces pour Tavenir ; les 
talents variés des nouveaux membres, comme écrivains, artistcj:, 
historiens, archéologues, lui assuraient une active et utile colla- 
boration. 

Un peu plus tard, dans la séance du 12 août 1873, notre hono- 
rable président acquittait une dette de la Société en offrant en 
son nom à M. Garnier une statuette de Du Gange : il s'e.^timait 
heureux, disait*il, d'être en celte occasion l'interprète de ses 
collègues et d'avoir à présenter au savant et honorable secrétaire 
perpétuel de la Société des Antiquaires de. Picardie, ce gage de 
reconnaissance et ce souvenir si mérité par ses longs services et 
son dévouement aux intérêts de cette Compagnie. 

Je vous rappelais, Messieurs, il n'y a qu'un instant, qqe, dès 
1870, vous aviez fait aux hommes i'i^tudes un appel pour les 
concours d'histoire et d'archéologie ; cet appel avait été entendu, 
plusieurs concurrents s'étaient présentés dans la lice et le 18 
juillet 1873 eut lien la séance publique oii devaient être cou- 
ronnés les lauréats. 

Cotte séance se tint dans la grande salle de rH6tel-de-Ville> 
mise gracieusement à notre disposition par l'autorité municipale; 
un public d'élite y assistait et les applaudis^^ements ne manquèrent 
pas au discours de notre président M. Lelou, sur l'importance et 
les aNantages des étisdes archéologiques, au rapport de M. le 
secrétaire perpétuel sur les travaux de la Société de 1864 à 1873 ; 
aux rapports de M. Janvier sur le concours d'histoire, de M. l'abbé 
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Corblet sor te c<mcoQr8 d'archéologie, à la noriee de M. Dubois 
snr les limites de la yille d'Amiens et les rues de sa première 
enceinte, et enfin à la lecture pleine d'intérêt de M. Salmon, 
intitulée trois Reines au couvent des Carmélites d'Amiens, an mois 
de juin 1625. 

M. le baron Albéric de Galonné, l'auteur du mémoire couronné 
sur les abbayes de St.-Josse-au-Bois ou Dommartin, M. l'abbé 
Théodose Lefàvre l'auteur du mémoire sur Senarpont et ses 
seigneurs, à qui la commission décerna une mention honorable et 
M. Eugène de Morgan, l'auteur du mémoire sur l'archéologie 
préhistorique en Picardie qui reçut une médaille de .la Société, 
nous prouvèrent que le goût des études littéraires, historiques et 
archéologiques n'était pas près de s'éteindre dans notre province, 
et que notre Société était assuré d'y trouyer de dignes successeurs* 

Ces concours, ces travaux incessants n'empêchaient pmnt la 
Société de porter son attention sur des objets d'un ordre différent, 
dfgnes aussi de son intérêt. Depuis longtemps elle se préoccupait 
de la construction d'une bibliothèque et de vitrines destinées à 
recevoir ses livres et objets d'art en oe moment dispersés. La 
convention pour la cession du Musée signée par la Ville nous 
ayant accordé définitivement, avec cette salle de nos séances, la 
galerie qui la précède, vous avez pensé que le moment était venu 
d'y élever cette bibliothèque ; sous l'habile direction d'un de nos 
collègues, cette œuvre appelée de tous nos vœux et qui dès 1870 
avait été l'objet de mes démarches personnelles, s'achève en ce 
moment. Tout nous fait penser que dans le courant de cette aniée 
la galerie, dont l'état délabré contrastait avec l'élégance du mo- 
nument, cessera d'attrister les yeux du public, et que la biblio- 
thèque terminée sera digne du Musée aussi bien que de la Société. 

Mais cette construction entraînera une dépense évaluée à 7.000 
francs ; et la joignant à la somme énorme de 88.000 fi. mis par la 
Ville à notre charge pour solder la construction du Musée ; à celle 
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de 2 11 8.000 fr. dis à notre trésorier, à «elle de 1.000 fr. avancée 
par mon honorable prédécesseur pour la statuette de Dncange, 
i'on arrive à une eemme d'environ 50.000 franes i la charge de 
la Société. Sor cetle somme, vous le savez, Messieurs, il a été 
payé d'abord 23.000 francs environ provenant des legs de M. et de 
M^ Bamy, puis celle de 11.000 francs par la Tente d'mie rente 
sur rÉiat représentent un capital de 18.tK)0 franes prévenant de 
lots non réclamés de la loterie picarde. La Vide s'itant engagée 
à payer à la Société pendant son existence une rente de 800 francs ; 
nos ressources, par suite déjà vente de ces divers titres de renta^ 
se trouvent diminuées d'enviton 1.500 francs par an ; et il noue 
raMe en ce momeni à faire face à une detle d'environ 10.000 
francs. 

Notre honoraUe trésorier dont je suis heureux de pouvoir ici 
reconnaître Texactitade et le déTOu^nent à la Société vous fera 
ponnailtre d^une manière plus détaillée noire Fitoalien financière ; 
la commission des eemptes que veos avez à nommer aujourd'hui 
vous présentera sur œ sujet ses observations et ses vues ; en 
attendant son rapport^ j'ai cru qu'il était du devoir de votre 
président de vous faire connaître d'une manière sommaire notre 
sîtnatioiii et-de vous dire avec franchise qu'il y a nécessité pour 
la Société de restreindre momenianément ses dépensée et de 
n'admettre dans nos budgets que celles que vous reoennaltrez 
absolument indispensables. Vous liendrez tons, Messieurs» j'en ai 
la eonvietion, à éviter à la Société des embarras financiers, et à 
consaorer chaque a«née à l'extinetion de notre dette la somme 
nécessaire pour l'amortir en quelques années. 

Pour atteindm plus promptenent ce résultat, il ne faudrait pas 
noue berner à restreindre nos dépenses, il iaudraii nous effoeeer 
d'acoroitre nés ressources, cHes se composent, tveas le savez, de 
cotisations et de subventionB de l'Ëtat, de la ville d'Amiens et du 
département. Nous ne pouvons guère espérer d'au^aientation dç^s 
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la subvention départementale, élevée récemment de 1.200 à 1.500 
francs. 

Serait-il possible de voir s'élever la subvention de TËtat qni, au- 
irefois dé 500 fr.y n'est plus que de 400 fr« Vous connaissez, Mes* 
sieurs Tétat d& nos finances, Ténormiié du budget de TËtal, vous 
savez combien ont été réduits les crédits alloués à chaque ministre ; 
il n'y a donc pas. d'espoir d'obtenir une augmentation de la sub- 
vention de l'Etat d'ici à quelques années. 

Peul-ôtre vous semblera-t-il qu'il n'en est pas de même en ce 
qui concerne la ville d'Amiens, jusqu'à présent elle li'a accordé 
à la Société qu'une somme annuelle^de 600 francs destinée à être 
employée, avec pièces justificatives, aux achats d'objets d'art' qui 
devaient grossir les collections du IVIuséc. 

La rente de 500 francs que la Ville s'est engagée à nous payer 
pendant l'existence de la Société par une récente convention, est 
le prix de l'abandon que nous lui avons fait d'une somme de 
18.000 francs, provenant de lots non réclamés de la loterie 
picarde, pour payer les 11.000 francs restant dus pour le Musée. 
£n réalité la Ville n'a jusqu'ici rien donné gratuitement à la 
Société des Antiquaires ; ne ser.iit-ii donc point permis d'espérer 
que la ville d'Amiens, prenant en considération la cession gratuite 
qui lui a été faite par la Société du Musée et de ses collections^ 
le payement récent de 38.000 francs fait par nous pour solde de 
la construction du Musée, somme énorme pour nos ressources si 
restreintes, ne voudra pas se montrer moins généreuse à notre 
égard que le département, et portera désormais au môme chiffre , 
de 1.500 fr. sa subvention annuelle; sur cette somme 600 fr. pour-* 
raient être, si la Ville le demandait, affectés, comme jusqu'aujour- 
d'hui, à l'acquisition d'objets d'art pour les collections du Musée. 

L'administration municipale sait qu'elle peut compter sur le 
concours le plus complet de l\ Société pour tout ce qui se rattache 
au Musée. Lorsque dernièrement elle ^ous a demandé votre collabo- 
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ration pour la confection d'an catalogue des collections, vous avez 
immédiatement désigné plusieurs de vos membres et les avez 
chargés de ce long ei difficile travail. Il en sera toujours ainsi : de 
son c6té la Société ne doute pas qu'elle ne trouve dans l'adminis- 
tration municipale d'Amiens le même concours et la môme sym- 
pathie. 

Vous apprécierez, Messieurs, le vœu que je viens d'exprimer, 
et vous verrez s'il y a lieu d'adresser dans ce but une demande 
d'augmentation de la subvention annuelle payt^e à la Société par 
la ville d'Amiens. 

Les cotisations se composent de celles des membres titulaires 
résidants et de celles des non-résidants. 

Celles des premiers ne peuvent s'accroître ; le nombre des 
membres titulaires résidants ayant atteint la limite fixée ptr nos 
statuts. 

Restent les cotisations des membres titulaires non-résidants. 
Depuis quelques années leur nombre a diminué^ je fais appel 
sur ce point, Mesàienrs, au zèle de chacun pour amener dans nos 
rangs le plus grand nombre possible d'hommes d'étude aimant 
les sciences, les let'res et les arts et r- sidanl, soit dans notre 
province, soit dans d'autres départements. 

Ce qui contribuera surtout à augmenter le nombre de nos 
collègues non-résidants ce f^era l'attrait qui s'attachera à nos 
publica ions, à nos bulletins trimestriels, aux volumes de nos 
mémoires ; nos bulletins sont l'a'^alyse, et comme la photographie 
de nos séances menuellcs; que chacune de ces séances soii rem- 
plie par des lectures variées, intéressantes, cet intérêt rejaillira 
sur les bulletins ; que les travaux insérés dans les mémoires 
soient choisis avec soin par la commission d'impression, qu'ils 
attestent nos recherches, nos études, nos travaux, qu'ils prouvent 
que la Société des Antiquaires de Picardie veut conserver le rang 
qu'elle a conquis, qu'elle esi à la hauteur de la science moderne 
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et nous verrons s^accroltre le nombre des 80ciétair(>s à qui ces pu* 
blicalions seront envoyées. 

Permettez-moi y Messieurs, en terminant, d'exprimer le vœu 
que dans le cours de cette année 1874, comme en 1878, de nom- 
breux concurrents se présentent dans nos concours d'histoire et 
d'archéologie. La Société a cru aller au devant de leurs désirs 
en leur laissant une grande latitude sur le choix des sujets à 
traiter. Nous espérons donc qu'un grand nombre de rnaux se 
présentera dans la lice, et que les concours de 1874 ne seront 
pas moins brillants que ceux qui les ont précédés. Cest dans les 
concours, dans les séances publiques que se révèlent les sociétés 
savantes oit littéraires, c'est là qu'elles apparaissent dans toute 
leur vitalité aux regards de la foule qui souvent en ignore l'exis- 
tence et en méconnaît la valeur, k l'œuvre donc, Messieurs, que 
chacun de vous apporte son tribut, soit dans les séances men- 
suelles, soit dans les séances publiques. Dans le cours de Tannée 
dernière la Société a vu avec bonheur grossir ses rangs, elle 
compte sur le zèle de ses nouveaux membres, comme sur cefui de 
ses vétérans ; que l'amour des sciences, des lettres, des arts res • 
serre parmi nous les liens de la confraternité. Marchons unis, 
ayant constamment sous les yeux la devise d'un peuple voisin 
qui lui a dû l'ordre, la liberté et son indépendance : l'union fait 
la force. 

Ces deux discours soat applaudis. 

— Sur la proposition de M. le Président, la Société 
vote des remerciements à M. le Gouverneur de la Banque 
de France pour le don généreux qu*il veut bien faire à la 
Société du tombeau eo plomb trouvé récemment dan« les 
afifouillements du terrain de la nouvelle Banque, et à 
M. Pinsard pour son gracieux eoncours en cette circons- 
tance. 
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— M. Garnier annonce qu'il lira ila prochaine séance 
une étude sur le tombeau dont il est question. 

— M. le Président donne la parole au Trésorier pour 
la reddition de ses comptes. 

— Avant d'entrer eu matière, M. Duvette lit dans le 
Bulletin n"* 19 de la Société linnéenne du Nord de la 
France, un passage où il est question d'un projet de 
construction à élever au fond du jardin du Musée 
communal d'Amiens, à l'effet d'y renfermer les collec- 
tions de la Société linnéenne et une Salle de Séances. Il 
demande ce que la Société pense de ce projet que^ quant 
à lui, il considère comme très-fâcheux. 

— M. le Président répond que la Société n'a point à 
s'occuper de cela et însiste pour qu'il passe au sujet pour 
lequel la parole lui a été donnée.. 

— M. Duvette rend oempte verbalement des opéra- 
tions consignées au registre. 

— A cette occasion, M. Garnier exprime le regret que 
les titres des donations de MM. Le Prince^ Guérard et 
Ledieu aient été confondus avec ceux de toute origine. Ce 
fut, dit-il, une grande faute de l'ancien Trésorier^ 
M. Bazot, et il conviendrait de rétablir la distinction, au 
moins en faisant figurer chaque année en tête du Budget 
l'importance de chacun de ces titres, afin de perpétuer le 
souvenir des bienfaiteurs et du bienfait. 

Ce mode est accueilli par la Société. 

— U est ensuite procédé au renouvellement de la 
Commission des Comptes^ par scrutin secret. Sont nom- 
més membres de cette commission: MM. Herbault, 
Rembault et Darsy. 
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— La Commission d'impression est aussi nommée au 
scrutin secret. Sont appelés à la composer: MM. Garnier, 
Corblet, Pouy, Salmon et Dusevel. 

— La Commission des Recherches est maintenue telle 
qu'elle était précédemment, composée de MM. Bazot, 
Corblet, Pouy, RembaiiU et Vion. 

— M. Garnier lit une note sur le fief Falentin, sis à 
Auxy-lc-Château (Picardie), par M. de Bussy. 

— Cette lecture est écoutée avec intérêt. 

— La séance est levée. à 9 h. 3/4. 



Séance du 10 Février 4874. 
Présidence de M. Hesse, président. 

Répondent à Tappel et au contre appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, 
Duvetle, Garnier, Hénocque, Hesse, Janvier, Le Tellier, 
Pouy, Rembaull, Salmon, Soyez et Vion. 

Le procès-verbal de la séance du 20 janvier est lu et 
adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance: 

1. M. le Maire d'Amiens remercie au nom du Conseil 
Municipal du don fait à la Bibliothèque du tom. xxiii des 
Mémoires. 

2. Le Ministre de Tlnstruction publique informe que la 
réunion des délégués des Sociétés savantes aura lieu à la 
Sorbonne au mois d'Avril et qu'une somme de 3,000 fr. 
est mise à la disposition du comité des Travaux bisto- 
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riques pour èlre distribuée à titre d'encouragement aux 
Sociétés savantes dont les travaux ont le plus contribué 
aux progrès de Thistoire et de Tarchéologie. 

3. M. Hahn informe de fouilles intéressantes pour la 
science préhistorique quMl a entreprises au Grand Cam- 
pan, près de Luzarches. 

— M. Lefèvre-Marchand envoie une relation manus- 
crite du séjour du Louis XV à Péronne les 3 et 4 Mars 
1774. (Voir page 44.) 

— La Société vole des remerciements, 

— M. Rembault, au nom de la Commission des 
Comptes, Ut le rapport sur l'exercice 1873. 

— M. Pouy fait remarquer qu'on a omis de faire au 
projet de Budget mention nominative et distincte des 
rentes données par divers bienfaiteurs, ainsi que cela 
avait été décidé. 

— Le rapporteur rectifie cette partie de son rapport. 

— Les diverses conclusions du rapport sont successi- 
vement mises aux voix et adoptées. 

— M. de Calonne écrit à M. le Président pour deman- 
der si la Société a Tinlenlion de publier bientôt son tra- 
vail couronné à la dernière séance publique. Pour le cas 
où il faudrait longlems attendre, M. de Calonne deman- 
derait Tautorisation de publier lui-même ce travail. 

Cette double demande est renvoyée à la commission 
d'impression. 

— M. Duvette demande que le projet de la Société 
linnéenne du Nord de la France, ayant pour objet la 
construction de divers bâtiments dans la cour du Musée 
d'Amiens, soit soumis à l'examen d'une commission et 
qu'un vœu soit ensuite émis par la Société. 
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-^ M, Garnier répond que la Société dts Antiquaires 
n'a pas à s'occuper des projets de la Société linnéenne. 

— Mais, dit M. )e Président^ c'est >au point de vue de 
l*art que me semble faite la proposition. 

-«- M. Antoine répond que même à ce point de vue, il 
faut au moins s^ttendre la production d*un projet sérieux, 
que la municipalité aurait elle même tout d'abord à s'en 
occuper, et que ce n'est pas à la Société des Antiquaires 
à prendre l'initiative. 

— M. Garnier ajoute ces explications: La Société 
linnéenne voyant avec peine les collections d'histotre 
naturelle disséminées et mal conservées, s'est rappelée 
qu'en construisant le Musée on avait annoncé qu'une 
place y serait réservée à ces collections^ et que le projet 
indiqué avait pour objet Texécution de celte promesse, 
sous la foi de laquelle un certain nombre de personnes 
avaient jadis souscrit. 

— La Société décide qu'il n'y a pas lieu de délibérer 
quant à présent sur la question. 

— M. Poujol de Fréchencourt, présenté à la dernière 
séance comme membre titulaire non résidant est admis à 
une grande majorité. 

La Séance est levée à 9 h. 1/4. 



Séance du 10 Mars 1874* 

Présidence de M. Bessb, président. 

Répondent à l'appel et au contre appel MM. Antoine» 
Crampon, Grauk, Darsy, Dubois^ Dusevel, Duthoit, 
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Garnier, Héoocque^ Herbault^ d'Herbinghem^ Hesse, 
Janvier, Le Tellier, Menoechet^ Pouy, BembauU, Soyez 
etVion. 

— Le Secrélaire annuel donne lecture du procès- 
verbal de la séance du 10 février qui est adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance: 

1. M. le comte de Bussy annonce qu'il a trouvé dans 
la Bibliothèque de la rue Richelieu un rôle des gentils- 
hommes de Picardieqûi se sont offerts en 1575 pour faire 
le personnel du ban et arrière ban. Il Tenvoie à la So« 
ciélé. 

2. Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes 
écrit que la Section d'histoire du Comité des travaux bis- 
toriques ayant désigné la Société des Antiquaires de 
Picardie parmi les sociétés qui pourront recevoir une ré- 
compense à la distribution prochaine de la Sorbonne; 
demande le relevé des principaux mémoires compris dans 
les publications delà Société depuis 5 à 6 ans, et la prie 
d'indiquer en même temps si elle a exécuté des fouilles, 
fondé une bibliothèque, un musée, distribué des prix^elc. 

— M. le Secrétaire perpétuel ajoute qu'en Tabsence 
du président il a envoyé les renseignements demandés. 

: — M. le Secrétaire perpétuel rappelle que ceux de 
MM. leià membres de la Société <]ui désireraient faire 
quelque l^ture à la séance de la Sorbonae^ au mois 
d'Avril, doivent la soumettre préalablement à la Société. 

— MM. Hesse, Garnier, Dusevel, Vion et Crampon 
sont ensuite délégués par la Société pour la représenter 
à la Sorbonne. 

2 
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— M. des VareQMs, ppéseoté à la séance précédeale 
oomrae membre fitolaire bod résidant, est admis en celte 
qualî té. 

— M. TÀbbé Hénoeqae lit le second cbaj^tre de la Tie 
de Saint Ângilbert, tiré de son histoire de l'abbaye de 
St.-Biquier. L'éradîtion <ie ce travail intéresse vivement 
la Société et excite des applaudissements. 

— M. Janvier lit une notice pleine d'intérêt sur un 
artiste dramatique d origine picarde, Charles Yariet, dit 
La Grange, fils d'un procureur d*Amîens, élèrve de 
Molière et éditeur de ses œuvres avec Yinol. 

Des applaudissements accueillent cette lecture. 

— M. Dusevel demande que la Commission d'impres- 
sion soit incessamment réunie. 

— M. le Président engage les membres qui la com* 
posent à s'entendre sur le jour. — Prié de déterminer lui- 
même ce jour, à défaut de président dans cette commis- 
sion, il fixe le samedi 14, à 4 heures après-midi. — Les 
membres présents acceptent cette indication et se tien- 
nent comme prévenus. 

— • La Séance est levée à 9 heures. . 




Pir M. Â. VAN ROBAIS, membre titoiaire mm léaiduÉL 



Certains manuscrits empruntent une partie de leur Tileur à la 
leation de titres dont Texistence est établie ailleurs : tel noaspa- 
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ra!t être h cas d'un maniuBcril de 1739 (1) fior Hiermont, Analysé 
par M. Tabbé Vime«ix, e^é é» Notre^Daaie 4e la Cbapelle, pvàt 
Âbbevitte, natif dadit ^itti^. Nous détacboni de Ja ûdèle aiMilys» 
de M» Tabbé Yimeux ihb chapiftre que nous inliloleron^ : VEgU$e 
âe Saint-JeaohBaptiste i'BiermoiiU et Us Chcmi$es 4' Amiens^ -en adm»* 
sant ici à Pauteiur resp^esBion de notre gratituAe pour now aveir 
libéralement permis «Aetpaîser dans «m travail. 

En 1208, diti« manoscrit, les habitants d^Hîermont «yant vé" 
olamé des ohaDoines d'Amiens, qui pereeyaient environ nn tiers 
de la dlme de leur territoire, quelques secours pour l'entretien de 
la nouvelle église (2), Jies chanoines s'obligènefit de payer tpus 
les ans à la fabrique qnatre coupes^ c'esit-à-dire quatre setiers 
d'avoinie à prendre sw leiar portien de dlme. <Le contrat est 

(1) (}e manuserit est vraisemblableineoft le mêfOde qne eelui de 1T38 
de M. -Gardé* prêtre^ citté par M. Lo^iandre ; il y a en effet ioi id(3iitité 
de matière comme de date. 

{%) Hiermont parait avoir eu pour première église la chapelle de 
Notre-Dame de Manâtre, nostra domina de monasterio, comme on lit 
dans des titres fort anciens, dit le manuscrit, à caiMe d*mie redevcmce 
constituée «ur Hieijmont par Guillaume III, comte de Ponthieu, au 
profit de Tabbc^e de Yillencourt près d*Auxy-le- Château. Malgré l'at- 
trait de cette étymologie que nous préférons à celle de Manum 
atrium^ demeure des Mânes, nous nous sentons empêché^ pour Tad- 
mettre, par le nom de la localiité voisine^ BeriKàtre> qui semble avoir 
le même fond d^étymologie que Manâtre, — étymologie qu'il serait 
impossible alors de faire concorder avec la première. — Le château de 
Bernâtre aurait été bâti, d*après le manuecrit, vers la même époque 
que le second «Mteau d'Biermont, c'est-à-dire vers 1412.-*- Les ruines 
et io0 piieixes 'tombales de la chapelle de Manàtre ont été observées^ 
parait^il, il y a quelques années^ par M. M. Duthoit. 

Les habitants d'Hiermont, comme le confirme la mention qui suit 
d'«a contrat de 1209, paraissent avoir élevé en 1208, dans le village 
actuel, «'est*&-dire à 500 mètres environ de rancienne chapelle, un des 
premiers tsanctiiaâres dédiés à aaint Jean^-Baptiste dans le (Uoeè^e d'A- 
miens. 
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daté ^Q tùm de Novembre 1309 et signé Richard, ëvéqne d'Â- 
lûiêns (l). La Fabrique joait en paix de son nouveau droit pendant 
plu3 de quatre cents aos. Mais en 1660 Niéolas Bardoull, curé 
d'Hiermont, prétendit que la part de dîme des chanoines lui ap* 
partenaif : les ayant donc fait c assigner en la sénéchaussée de 
j» Fonthîeu pour soi voir à se dési<ster de percevoir davantage la 
» part de dlme qu^ils avoient sur le territoire d'Hiermonl, vers 
» i*an 1665 il obtint une sentence contre les dits ehauoines, Aussi- 
tr tôtt iceux chanoines formèrent appel au Parlement de Paris. Là 
» le dît sîeur curé étant las de plaider, proposa un accommode^ 
9- ment aux dits chanoines qui fut de leur rendre annuellement 
9^ deux cents livres moyennant quoi ils abandonneroient leur part 
» de dlfbe. « Après plusieurs débats la proposition fut acceptée par 
la partie adverse (2). Mais autre difficulté: la Fabrique d'Hier- 
mont réclame ses quatre setiers de froment et ses quatre setiers d'a- 
voine accordés àPéglise par la charte de Pévôque Riehard (1209) et il 
n'en a pas été fait mention dans Paccord que les chanoines ont 
fait avec le curé Bardoult. Le curé rejette l'obligation sur les cha- 
noines ; les chanoines à leur tour la rejettent sur le curé ; mais la 
Fabrique se rangea du c6té des chanoines qui, sur un nouveau refus 
du curé, déclarèrent ne plus vouloir solder les 40 livres qu'il per- 
cevait poar 50 ou 52 obits de fondatioQS. — Voilà d'où vient, a écri- 
» vait-on en 1739, qu'on dit ajQjourd'hui anciennes et nouvelles 



(1) Rlchaixl de tierberoy était, en effet, évêque d'Amiens de lâ04 à^ 
IAIIl y. Louandre^ les Évéques d'Amiens (Abbeville 1S50, p. 20). 

(2) Nous lisons, en effet, dans les Bénéfices de TEgUse d* Amiens de 
notre savant collègue M. Darsy, que les décimateurs, à Hiermont, 
étaient les chaaoiaes théobaldiens^ Tabbesse de Villencourt^ le com- 
mandeur de Fieffés et le curé. •— Celui-ci, scoute M. Darsy, jouissait 
de la part des chanoines, à la charge de leur remettre 200 livres, en 
conséquence d*un arrêt. (Pouillé de rArchidiaconé, f<»Sl. — Bénéf. de 
l'Église d'Amiens, t. ii, p. 370). 
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» fondations; anckones, celles qni étaient fiiites avant eediié- 
}» rend et qui ne sont pas payées anjoard'hni, et nouvelles, celles 
» qu'on a faites depais et que TEglise paye. » 

Note <m appendice. — L'analyse de M. Tabbé Yimenx à laquelle 

nous venons de faire cet emprunt, comporte d'autant plus d'intérêt 

que le manuscrit qui en est l'objet, après aToir été longtemps dans 

la famille de M. Legris, ancien maire d'Hiermont, parait aujour- 

i d^bui avoir été perdu ou défruit. — Le nom de Legris et quelques 

autres qu'on retrouve encore dans le pays, sont cités dans 1^ ma- 
nuscrit avec les noms de ceux qui an raient contribué à la cons- 
truction du souterrain-refuge d'Hiermont. — La tradition de ces 
noms conservés en ll39, indiquerait, suivant nous, que les souter- 
rains qui ont, dit le manuscrit, servi de réfbge aux tabdtan^ 
d'Hiermont pendant les incursions espagnoles, ont été construits à 
l'époque relativement récente de ces incursions. 

Rappelons enfin que le premier cbàteau d'Hiermont, le château 
d*Aumale, qui avait été élevé en 1282 par Jean de Ponihieu et 
dont le pont-levis était situé vis-à-vis de IVglise de St Jean-Bap- 
tiste, a été détruit en 1358, sous la Jacqueriej ce qui peut s'établir 
par l'application particulière faite par le manuscrit, à ceux d'Hier- 
mont, qui ont détruit le cbàteau d'Aumâle, des lettres d'abolition 
générale données par Jean H à Hesdin, en Novembre 1360, en fa- 
veur des révoltés. 

Ajoutons, pour terminer ce que nous croyons avoir à dire de 
nouveau sur Hiermont, que, d'après le manuscrit, Louis de Bour- 
bon, prince de Gondé» aurait été seigneur de Hiermont en 1580. 



Mlili Ab Piatieri gano^tomttnni 4éoottverud«p«b qutlqiitfi année* 
à AmÎMityà Abbeville oa dans l'arrondiwcment^tà Bttoiogae* 



Note de M. K, YÀi^ ROl^^IS, membre titalaire non résidant. 



OF. AN. Monogramme distinct mais intraduisible. 

GEftM. Germani ? mana. 

OIIPONTI. OFi ? PONTI (EPONTI. PONTI.. (L'Abbé Co- 

chet, Norm, souter.y p. 182.) 
OF. CNTI. Peutrétre Gneii Titi ou Tiberii. 
TINTIU ? OF. Nom écrit en cursive, difficile à lire. 
OF. LGVIEH. Nom distinct dans les quatre premières 
i \ ^ lettres, moins distinct poor les trois anlFres. 
OF. PASSIEN(I). 
OSOH. Osomi ? manu. Lecture peut-être meilleure : 

OSOHIA. 
OF. SEVER. 
VESTM. 
OF. YAl. 

Achew, — TAYINIM. Au fond d'une jolie petite coupe en cuvette 
à renflement en deux lobe^ trouvée à Acheux, canton de Moyen- 
neviUOy et qui faii partie de la collection de M. 0. Dimpre. 
Mareuil. — LYPERCI. Nonrtrès-disiinct, au fond d'une petite coupe 
entièrement intacte, trouvée à Mareuil, près Abbeville, en 1873. 
De notre collection. 
Boulogne. — RIGA. FEC. Boulogne-sur-Mer 1870. Trouvé dans le 
voisinage de la colonne, près d'un hameau dont le nom de la 
Poterie n'est peut-être pas indifférent ici, au point de vue de 
l'archéologie céramique. 

Ges noms de potiers dont la plupart ont été trouvés et recueillis 
à Amiens dans ces dernières années, viennent s'ajouter à la liste 
publiée dans les Mémoires de la Soeiétéy \ ar M. Gh. Dufour. Nous 
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enyyoDs «voir safisanMuenl examiné cette liste avee hupielle nous 
wai sômtÈB^ rencontrés p<M>r PRIMI el ALBYCf, iveus avons donc 
jugé inopportan de joindre ces noms à la nôtre. — Neud les notons 
seulement ici ponr mémoire et comme confirmation d=ela noaveanté, 
en tant qae découverte, de ceux que noirs avons Thonnenr d^adre»- 
ser aujeurd'boi à la Société. 

Pajonterai un mot snr une lampe funéraire que j'ai acquise il y 
a quelque temps à Amiens et qui m*a été iudiqtiée comme faisant 
paiKtie des découvertes gallo-romaines^'de Saint-Acheul. 

ElFe mesure un peu plus de 7 centimètres de longueur depuis 
Tanse jusqu'à Textrémité du foyer; la largeur est proportionnée. 

Elle porte en décor près die* l'on verltire centrale une tête (masque). 
Elle esi d'une coloration rouge pâfe marbré de noir. 

Afais ce qui la distingue surtout c'est le nom du potier EYCAIFI 
qui se Ht sur le fond extérieur dont il occupe presque tout le 
diamètre. 

Si, comme je n'ai pas de raisons sérieuses d'^en douter, Tobjet a 
été découvert à Saint-Acheul, il y aurait donc un nouveau nom dé 
potier romain à ajouter à ceux déjà découverts à Amfené. 



NOTES SUR LE FIEF FALENTIN 
8if à Auxy-le- Château, Picardie, 

Par M. le Q' Le Clerc de BUSSY, membre titulaire non résidant. 



Le fief Falentin sis à Auxy-le-Cbàteau, Picardie, était tenn du 
seigneur d'Auxy, et consistait en domaine et en censives ; il ne 
parait pas avoir eu de justice : Fief et Justice ^ d'ailleurs, dit une 
ancienne maxime, n'ont rien de ammun. cela veut dire que le fief 
peut subsister sans la justice, et vicissim (l). 

(1) Renauldon, Dict. des fiefs, p. 29^ Paris, 1765. — Loyvea», en son 
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La* 1^09 «adenne mention que j*en ai trouvée,' est dans l'aveii 
«ervi au Roi, le 18 septembre 1S80, par Colart d*Auiy (1^) ; il y est 
^nsi repris : 

» Item» Colart de Faleniîn tient de my à le cause diole» eonte- 
ji n%nt ceste forme : C'est ce que je Colars de Falentin tieng et 
» advooe a tenir noblement et en fief de mon très ch^r seigneur 
» Colart, seigneur dauxy» Primes mon manage ainsy comme il se 
:» comporte en long et en le^ dune part au manoir Le moigae et 
» dautre part au froc et fossez de le ville. Item XI ( journeuix de 
» terre ou environ séant au bus Wion, tenant dune part k le 
» terre Adam Flourans et anltre part à le terre de Ihospital dauxy 
» Item Ili journeulx et demy de terre ou environ séant au bus 
» Wion tenant es terres de Myaquieres et a le lerre mioquel le 
xfrevost. Item VI jonrneulx de terre tenajtt a le terre messire 
» flormoni de brymen. Item YIII journeulx de terre on environ 
» tenant à myaquieres et daultre part au grant marez* Item 
» C<^art Denis tient de my de mondict fief I manoir contenant 
M II journeulx de terre ou environ par XVin s. de cens a le S^ 
1» Remy et a le S^-Jehan. Item Colart le prcvost II journelz de 

traité des Seigneuries, eh. X, 46^ dit aussi: « (Test... chose fausse, que 
quiconque a fief ou censive sous sa seigneurie ait aussi jastice, at- 
tendu... que la seigneurie publique, qui seule importe Justice, est spé- 
cifiquement difTérente de la seigneurie directe, qui est une espèce de 
seigneurie privée. Et ce que nous appelons seigneurs, ceux desquels 
nous tenons en fief, ou à cens, c'est faute d'avoir autre terme François 
qui signifie cette espèce de seigneurie. » 

(9) ^*snai une copie signée N... et Pappin^ notaires à Abbeville, 
elle porte la date du 17 mai 1606, et a été faite sur celle délivrée le 14 
février 1604 par Pappin et Briet, notaires au même lieu, à François de 
Huppy, sieur de Wailly, adjudicataire de la terre, pairie et seigneurie 
^Anxy, suivant procès-verbal de Jean Lyver, écuyer, sieur de Boen- 
court, conseiller du roi et lieutenaut particulier au comté, sénéchaussée 
et siège présidial de Ponthieu, en date du 13 février 1604, etc. L'original 
de cet aveu était en parchemin. 
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» terre on environ desseure miaqnieres tenanses terres de mondiet 
» fief par il d. au Noël et sont fraDcq. Pierre de Naeurs VII jour- 
» nel de très en hnlleos par une obole de cens au Noël. Hae da 
n Gardin YII jearnel de terre ou environ tenant à mes terres par 
» une obole de eens an Noël et est franeq. Et ay snr mondiet fief 
» et bommes rentes et reliefe quant il esqaiet. Et tout ce advoue je 
9 a tenir de mondiet seigneur par LX s. de relief et LX s. dayde 
» quant il y esquiet; les plaie chacune quinsaine quant je y suy 
9 suffisamment adjonrné, et par tel serviee et aultres debvoirs 
» que il appartient selon raison et la coostnmo du pays. Tesmoing 
9 moniFoel mis a cest pnt escript faict le XI !• jour doctobre lan 
LXXVUI (1). » 

Au commencement du XVII* siècle, ce fief appartenait à Antoine 
Gambray, qui le yendit à Jean Daflos, ainsi que le rappelle Tacte 
de vente de 1768 rapporté plus loin. 

Le 21 avril 1687, Jean-Baptiste Duflos, fils de ce dernier, en 
servit le dénombrement au seigneur d*Aniy-le-Chàteau. 

Le manuscrit de M. de La Motte cité par M. Prarond (2) donne 
rindication suivante parmi les mouvances d'Auxy : <r Le fief Fa - 
A lentin y séani, sur une maison et trente-six journaux de 
terre (3), tenu par le sieur Daflos d^Abbeville. » 

Le 11 mai 1763, demoiselle Marie-Françoise Duflos, fille unique 
et héritière de Jean-Baptiste Duflos, et son mari, Glaude-Nicolas- 
Meurice, sieur de Cormont, négociant et ancien consul des mar- 
chands à Abbeville, y demeurant rue de Locre, paroisse St-Gilles, 
par contrat passé devant M«* Josse Lefebvre et Watel, notaires du 
Roi en ladite ville, vendirent ce fief à honorable homme Claude 

(1) 1378. 

(2) De quelques lieux du Ponthieu, p. 8. 

(3) Il doit y avoir ici erreur sur le nombre; les documents authen- 
tiquée que j'analyse en diffèrent un peu. 
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Heusice, anciea jage des marehanës, el à D^^* Marie-Adfienne 
Àliainet, gg femme (père et mère da siear de GofiiM>Di). Yoiei 
comment ce fief est désigné aa contrat : « Un fi((f neble appelé Le 
» fief Falentin, scitaé à Auiy-le-Chàteau^Picardiey consktanl en 
» censivesqoi engendrent lods et ventes an sixième denier, reliefs, 
» saisine et amende, avec tons les autres droits portés par la cou- 
» tume de Ponthieu, et en vingt nn jonrneax de terre labottrabl.e 
» composant trois pièces scises au même terroir actnetiem^nt 
» occupées par Pierre Trognenx, laboureur à Maizicourt : 

» La première, de doaie journeux, faisant piu^tie do dcnnaine 
» dudit fief, tenante d'un côté à la dame Devidale el Perrine Harin 
» cotte et Antoine Cardon, d'autre à Georges Pouppé^ ele. 

» La seconde, de six journaux, faisaat aussy partie du. domaine 
» dudit fief, tenant d'un côté au seigneur de llaizi£Ottvt,...eie^ 

» La troisième et dernière dépendeate encore du demaîoe dudit 
» fief, contenant trois journeux,... etc. 

» Ainsy que le susdit âel, censives et domaine d'iceluy, ae pour- 
t smvent et comportent, sans en rien excepter ny réserver de lad. 
» part des vendeurs, auxquels le tout appartient du chef de la 
» dam^i* Duflos, fille et unique héritière de feu sieur Jean-Baptiste 
» Duflos, son père, qui éloil fils et aussy héritier de sieur Jean 
» Duflos, au lieu par acquisition d'Antoine Gambray. j» 

Cette vente a été faite moyennant le prix, payé comptant, de 
5,400 livres. 

Le mardi, 7 juin suivant, le sieur Jean-fiaptiste Macby, marchand 
mercier, demeurant à Auxy, Picardie, au nom de Clauds Meurice 
et de D^^^ Aliamet, sa femme, se prcsenta devant François Guilain 
Quillet, avocat en .parlement, lieutenant de la terre, pairie et 
seigneurie dudit bourg d'Auxy-lc-Chàteau-Picardie, Lannoy et 
dépendances, préseru le greffier orâinaire d'icelle, et obtint saisine 
dudit fief. 

Le 15 pluviôse an XllI, Piecre Menrîce, m<uU de son (te», W^ 
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Mafie-Thérène-Félieité Mcuriee^ !>"• MarierFrançeise-Adrienne^ 
Justine Mearice^ D^^* Marie-Francoise-Claudine Meucico el D^^* 
Marie-Elizabeih fieaucoQsin, illes maleares deai^ttranta tons 
k Abbevill«, par conirat devant M* Jeaa-NicolaS' Hecqaet, 
Défaire audit tien, firent avec Jean-Charles Beanvarlet e( deme 
Francoise-Elizabeth de Lamiré, son épouse^ demearants à Drucai, 
commane de Wavans, représentés auSil contrat parr François- 
Emile Beauvarlet, lear fils» rechange des 21 jeoirnaax ou environ, 
en trois pièces, qni composuent ei-dmanl le domaine d« fief 
Falentin, contre pateil nombre en quatre pièces siees à Neoilly- 
le-Dien. Voici leur désignatiion au cooirat : 

« l"* Cinq hectaires cinquante sept ares quatrcivingt cinq een^ 
» tiares (treize journaux) de terre i labour, situés sut le terroir 
n d'Auxi-la-Réunioni tOAant d'un c6té à la veuve Nieolafi Petit, 
» etc. 

» 2^ Un hectare, vingt-huit ares, soixante-quatre centiares, 
h représenlanl trois mesures de terre à labour au même terroir, 
» tenant d'un c6té aux sieurs Trogneux et Ducatel, d'autre c6té 
» et des deux bouts a»xdit& sieur et damer Be^varlet. 

» Z^ Et enfin deux hectares^ quatorze ares, cinquante-sept cen- 
9 tiares (cinq mesures) de terre à labour au même terroir et canton 
» tenant d'un côté auxdits sieurs et dame Beauvarlet, d'autre aux 
A sieurs DauUé et Dazonviile, d'un bout à M. de la Houssoye^ 
» d'autre bout au sieur Bossu de Montigny. » 

Les immeubles échangés sont estimés au contrat, à la somme de 
6,600 francs. 

Il en existe sur papier libre une évaluation préalable qui avait 
servi de base aux parties ; elle est du 24 nivôse môme année» et a 
été faite par Françoise-Joseph Deray, cultivateur et arpenteur, 
demeurant à BonxMères,et François Grépy, cultivateur demeurant à 
Gue^chart; le premier, choisi par le sieur BeaavAilet de Droeat, 
et le second par le sieur Meurice. ies terresé'Auity furenli estimées 
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à 13,975 francs, savoir : la première pièce, à 9,600 francs; la 
deaxîème à 1,285 francs, et la 8« à 1,540 francs. Les terres de 
Neailly-le-Dien le forent à 12,225 francs. 

Le domaine qni consistait au xiv* siècle en an manage, manth- 
9timi, (1), et 80 journaux de domaine, était rédnit à 21 journaux 
seulement au siècle dernier ; la partie que Ton ne retrouve ^lus 
alors avait dû être baillée à cens par un des successers de Golart 
de Falentin; il faudrait un cueilloir ou un des derniers aveux pour 
être exacteoTient renseigné à ce sujet. 

Je ne veux pas rechercher quelle est l'ëtymologie du nom 

Faletitin ; je dirai cependant que Tin ches les Basques, signifie 

ville, et que BuUet, dans son ouvrage sur la langue celtique, lui 

donne la même signification ches les Gallois. (2) Fa-len-tin ou Fal- 

en-tin voulait peut-être dire lien près de la mUe ?? (3) C'est ici une 
simple indication. 
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TROUVAILLE A MERVILLE-AU-BOIS 

9u MoviiAiBt »B Toot Pats, 

Par M .BAZOT, membre titulaire résidant. 



Un concours de circonstances malencontreuses m'a empêché de 
terminer en lemps opportun un rapport sur lu trouvaille de mon- 
naies faite à Merville-au-Bois en mil huit cent soixante-six : très 
probablement je n'aurais pas repris ce travail, resté suspendu 
depuis tant d'années, si je ne pensais qu'il est de notre devoir de 
constater avec soin, même tardivement, sans aucune exception, 
les enfouissements numismatiques, que le hasard fait découvrir par 

(1) Managium. — Mansus vel mansio (Glossaire de Du Gange). 

(2) Mém. sur la langue celtique de Bullet. 

(S) Le manage de Taveu de 137S tenait aux fossés de la ville. 
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]a raison qu'ils pea^ent èlre atiles à l'histoire da pays et qo*à cet 
égard il ne faut rien n<^gliger. 

An mois de juin mil huit cent soixante-six, Martin Deflers, m«^na- 
ger, demeurant an petit iFÎUage de MerTÎHe^aii-Bois, canton d'Ailly, 
arrondissement de Montdidier^ réparait sa modeste maison: il sou- 
levait l'une après l'autre, pour les remplacer, les briques usées, 
lorsqne sur un coap de pic donné dans un coin de l'aire de la tra-* 
vée servant de cuisine, brillèrent aux yeux du pauvre propriétaire 
une assez grande quantité de pièces d'argent et quelques pièces 
d'or. Cesser un ingrat travail, se baisser et ramasser avec empres- 
sement ces parcelles de métaux précieux, fut pour l'heureux Uartiii 
l'affaire d'un inelant. 

Ce trésor, mélange de pièces différentes par le type, la valeur et 
le titre, se composait de monnaies plus ou moins ancienne:*, de 
plusieurs nationalités, connues des numismatistes. 

A propos de ce mot, pourquoi l'amateur et le savant qui font des 
monnaies anciennes l'objet de leurs délassements ou de leurs études 
sont-ils appelés par les uns numismates et par les autres numismû" 
listes f est-ce que le mot numismaiisle n'est pas plus conforme aux 
règles de l'analogie ? Celui qui étudie la diplomatique s'appelle 
diplomatiste et non pas diplomate ; pour dire numismate il fau- 
drait substituer numismatie à numismatique. Soit dit en passant et 
revenons à nos monnaies. 

Voici la description du petit trésor acheté en bloc par la Société 
pour la Yille d'Amiens: 

France. — Charles VIL 

■ 

ECU à Couronne, beau de conservation. Or. 

D'un cèté, écusson aux armes de France — moderne — sur- 
monté d'une couronne. Légende, Karolus dei gratta Francorum reas. 

D'autre eèté, croix feuiUée et fleurdelisée, au centre, une étoile 
enfermée dans quatre arcs de cercle et cantonnée à l'extérieur de 
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qaalfe petites ooaronnes ouvertes. Légende, XWtnuck — - régnai 
— imperat» 

Celte légenée fut, dU^on, le mot d'ordre #a le cri de gaerre de 
Tannée des Croisés contre les Sarrasins, sons Philippe i". 

Point secret sous PU seizième letlre de icette seconde légende. 

Charles Vil introduisit Le point secnet pour connaître îles a#A- 
naies qu'il faisait frapper^ alors que les AiigUis, maUfes de^ la 
majeure partie du royaume, se servaient du nom et des ^ias du 
roi de France. 

Sous le nom de blanc an K couronné, ou monnaie des gendar- 
mes, parut en 1445 un blanc aux fleurs de lys d'une forme toikte 
particulière. Au droit, dans le champ, la lettre K majuscnle, orne- 
mentée, surmontée d'une couroone dont la forme varia sulvafit les 
fabrications et accostée de deux iSiears de lys ; m revers croix 
pâtée. 

Cette monnaie, créée lors de l'établissement des compagnies 
d'ordonnances, fait en quelque sorte époque dans notre histoire. 
Une taille annuelle et perpétuelle fut assise pour assnrer le paie- 
ment de ce corps peiananent d'hommes de guerre. 

Faançois I«' 

1« Escu aux Fr. Or, 

Ce fut cette monnaie, plus faible en lilre, -que le chancelier 
Duprat avait imaginé de faire frapper en 1529^ lorsqu'il fallut .payer 
à Charles-Quini la r^çon Au roi — douze cent mille écus d'or. ^ 
Le chancelier s'était flatté que cette fraude passerai! inaperçue ; 
n ais Charles-Quint n'était pas homme à se laisser tromper, il avait 
eu la précaution d'envoyer à Bayonne les maîtres de ses monnaies, 
avec la mission spéciale de vérifier et contrôler le titre des mon- 
naies qu'on devait lui livrer. La faiblesse du titre ne pouvait 
échapper à des hommes ha:bitués à la pratique du monnayage, et 
Duprat se vil 'forcé de payer quarante mHle écus qu'il se proposait 
de retirer de la superdrerie qu^l avait mé<fîtée. 



— Si — 

â« 3Seiton et demi >testOA. Ai^at. 

Testtm : Buste de François !«', profil a dextre, «Irafeoi losp-et 
plats, menton rasé, bonnet entouré d'une couronne tréflée ; pour 
légende: Francisées âei gré. Franeorum: Rex, 

Au revers, écu de France surmonté d'une couronne accostée de 
deux F couronnés et, pour légende^ lion nolns Domine sed nomini tuo 
da^lofiamy en abrégé. 

François l^ perdit la bataille de Pavie et, pendant sa captivité, 
le découragement lui inspira sans doute cette prière qui servit de 
légende aux testons de son âge mûr. 

Le demi teston très rogné ne mérite aucune mention. 

A répoque des rois de l'an 1520^ à Romorantin, au simulacre 
d'un siège, François I^ fut blessé par le capitaine de Lorges qui 
lança au hasard sur les assaillants un tison enflammé, les uns disent 
à la tète ; il Mut, pour panser la blessure, couper les cheveux du 
roi ; et, comme ce prince avait le front beau, et qu^ d'ailleurs les 
Suisses et les Italiens portaient les cheveux courts et la barbe 
longue, il trouva cette manière plus à son goût et la suivit. D'au- 
tres disent que ce fût au menton que le roi fut atteint, et que ce 
fût pour dissimuler la cicatrice qu'il laissa croître sa barbe en 
même temps qu'il fil raser ses cheveux à la manière italienne. 
Qooi qu'il en soit, c'est à cette circonstance du menton rasé on du 
menton barbu qu'on reconnaît les testons frappés avant ou apr^ 
1590. 

Le teuton, i>mporté d'Italie en France par Louk XII, était ainsi 
nommé de la tôte en prince qui figure dur Ynn des eûtes, en ita- 
lien testone. 

Henei il 

Testons. Cinq. Argent. 

Cinq pièces usées et rognées. 

Malgré toutes les sévérités des or4onnances de Henri II contre 
les rogneurs des monnaies, le rognage continua à «'exeicer^de la 
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manière la plus déplorable. U est rare de renconirer ane monnaie 
d'argent qoi ne soit pins on moins altérée. 

Chailes IX. 

Charles, d'nn caractère sombre et emporté, demeurait des joar- 
nées entières presque sans parler el passait tout-à*coup de l'apathie 
aux transports de la pins violente colère. 

l^ Escu au Soleil. Or. 

Bonne conservation » Carolus par un G. 

On trouve ce nom et le chiffre écrits diversement, tantôt avec 
un K, tantôt avec nn G; il y a également diversité dans la manière 
d'écrire le num(^ro chronologique et le millésime, tantôt avec le 
chiffre arabe, tantôt avec les lettres romaines numérales. 

Sa devise est tirée du vingt-unième verset du chapitre premier 
de Job, SU nomen Domini heneâielum. 

2« Douze testons, deux demi-testons. — Argent. 

Mauvaise conservation. 

Parmi les monnaies qui portent le nom et l'effigie de Gharles 

IX; 

« Ge Roy, noo juste roy, mais juste arquebusier, 

« Giboyant aui passans trop tardifs à noyer. » 

il en est qui ont un caractère historique en ce qu'elles se rap- 
portent à un grave événement de ce règne: ce sont celles de Fan- 
née 1562. A cette époque, le prince de Gondé, chef du parti 
protestant, s'empara d'Orléans, oti il frappa monnaie pour solder 
ses troupes. Il se servir des coins du roi : mais, pour distinguer 
cette fabrication extra-légale^ le maître de la monnaie s'abstint 
de placer la lettre monétaire. 

Les monnaies de 1562, qui n'offrent pas la lettre monétaire B; 
doivent donc être celles que fît, frapper le prince de Goadé. 

Hbkbi III. 
l*Eseu au soleil. Or* 
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li ne fut fabriqué sous Henri III qu'une seule espèce de monnaie 
d'or, l'écu au soleil. 

Pièce pai^faitement conservée. 

So Franc. Cinq pièces. Argent. 

Testons. Douze pièces. Argent. 

Quart d^escu. Treize pièces. Argent. 

Demi-escu. Sept pièces. Argent. 

Médiocre conservation. 

Rétablissement des généraux provinciaux des monnaies — 
mai 1577. 

Cinq généraux principaux furent choisis parmi les conseillers 
généraux de la Cour des Monnaies pour faire pendant un an, cl à 
tour de rôle, dans le ressort du Parlement de Paris, les visites et 
chevauchées ordinaires. 

Le quatrième Quartier, Gxé à Amiens, embrassait la généralité 
d'Amiens, compris le Vermandois, les comtés de Bou'ogne, de 
Guignes et de Calais. Ce général provincial devait faire la réou- 
verture de THôtel des Monnaies d'Amiens. 

Cardinal db fiouRBON. 

Quart d'écu. Trois pièces. Argent. 

Demi-quart d'écu. Une pièce. 

Années 1590, 1592, 1594, 1597. 

Les li^ears opiniâtres continuèrent à se servir du nom de ce 
fantôme de roi et à frapper monnaie à son coin, même après sa 
mort, arrivée le 9 mai 1593 à Fontenay. 

Le chanoine de St. -Léger, Euslache de Sacby, nous dit dans 
ses Essais sur V Histoire de Péronne, page 234 : 

Après la mort tragique d'Henri III, les seigneurs ëlirent pour 
roi de France le vieux cardinal de Bourbon qui prit alors le nom 
de Charles X. Son séjour ordinaire était Péronne, où il faisait 
battre monnaie à son coin. On trouve encore quelques pièces de 
cette monnaie dans les cabinets des curieux, 

3 
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Malheureiisement, le bon obanoine de St.-Légec ne dôme aacnn 
renseignement sur Patelier monétaire de Péronne^ 'û se tait sur le 
point secret, le différent, la lettre monétaire, et a laissé reoberelier 
des documents que, probablement, on ne trouvera jamais. 

Henri IV. 

1» Demi-Franc. Trois pièces. Argent. 

Quart de franc. Deux pièces. 

D^UH c6té, dans le champ, buste à profil droit avec barbe et 
moustaches, lauré, cuirassé. 

D'autre c6té, croix formée de quatre boutons d'Acanthe épanouis, 
H au centre. 

2** Quart d'écu. Douze pièces. Argent. 

Demi-quart d'écu. Trois pièces. 

Le quart d'écu représente d'un côté une croix cannelée à fleurs 
de lys terminales, d'autre côté l'écu de France couronné, accosté 
des lettres numérales 11-11, indicatives de la valeur nominale de 
la pièce. 

8° Quart d'écu. Une pièce. Argent. 

Demi-quart d'écu. Une pièce. 

D'un côté, la croix cannelée et fleurdelisée, de l'autre, écu parti, 
à senestre de France plein, à dextre coupé en chef de Navarre, en 
pointe de Béarn. 

40 Quart d'écu. Deux pièces. Argent. 

Demi-quart d'écu. 

Même croix cannelée et fleurdelisée d'un côté, et d'autre écusson 
partie de France à senesire, de Navarre à dextre. Légende, SU 
nomen Domini henedietum. 

Le tout mauvais de conservation. 

Malgré la bonne volonté du roi et l'habileté de SoUy; leur 
époque est pauvre en pièces d'or, il n'en fut presque pas frappé ; 
celles d'Espagne, fort communes, circulaient presque seules. 

Henri IV avait pour eorps de sa devise une épée entre deux 
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cotirotiiiè's, et pour dm» de cette image ces mots: Duo protegii' 
tmus. 

Pendant le Siège de PariSy on fit, en transposant les lettres de 
Benrieus Borhonius Tanagramme latine suivante : Ùeros robur 
tincit. 

Locis XllI. 

£sca-sol. Deux pièces. Or. 

Bonne conservation; 

C'est à Péronne qu'an mois de septembre 1641 Louis XIII signa 
redit qui fut la base do monnayage de la France depois cette 
époqoe jusqu'à la Révolution de 1789. 

Lorraine. — ducs héréditaires. 

L'origine des armes dé Lorraine qui sont d'or à la bande de 
gueules chargée de trois alérions d'argent , est due à cette fable. 

Godefroy de Bouillon étant à la conqtiéte de là Terre "-Sainte, 
quelqu'un* aperçut sur une de? tours de Jérasalenli — tonr de 
David'-^ trois oysëànx,* et dit à de prince qu'il' pt^eâdrttit celte* 
ville là comme il empelerait et percerait d'un seul tirait c^eëUrois 
oysëaux, ce qu'il croyait impossible. A l'beore même Godefroy de 
Bouillon prit un arc et une flèche et les perça tous les trois de celte 
flèche. 

Ce serait en mémoire de cet événement que ce seigneur mit trois 
alérions dans son écu. 

François I". 

1544 à 1545. 

Teston. Une pièce. Argent. 

Du c6té de la tète, buste couronné, tourné à gauche, Franei$ou$ 
t D t G t Lothor — B. — G LD—D—t d'autre côté, MoMta iY(tn- 
e$ii eusa. Au bas de l'écusson plein de Lorraine, c'est-à-dire de 
huit quartiers ; au premier de Hongrie, au deuxième de Naples, an 
Irbl^ièm'é dé' Jéhiââletii, au' quâlri^nie d\Aragon, an cinquième 
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4* Anjou, an sixiôme de Gaeldres, an septième de Flandre, au 
hoitième de Bar, Lorraine brochant sur le tont ; date 1545. 

Les monnaies de ce prince sont rares, François posa la couronne 
sur sa tète le 14 septembre 1544 et le 12 juin 1545 elle était pla- 
cée sur son cercueil. 

Charles 11, vulgairement appelé Charles III ou le Grand Duc. 

1545 à 1608. 

Ecu. Quatre pièces. Argent. 
Bonne conservation. 

Buste à droite richement orné. Légende Carol, D. G. Cal. £ola. 
Bar. Gel. Dux^ au revers Moneia nooa NaneeH cvsa; écn plein de 
Lorraine. 

Hemri, surnommé le Bon Duc. 
1608 à 1624. 

Teston. Neuf pièces. Argent. 

Buste à droite. Légende, Henr. D. G. Dw, Latk, Marek. D. C. 
B. 6r., au revers Moneta nova iVancmcvsa; écusson couronné 
aux armes pleines de Lorraine. 

Bvêqaes de Strasbourg, 

Charles or Lorraine. 

Teston. Trente-huit pièces. Argent. 

Seize avec la date au-dessous du buste, savoir: Années 1505, 
trois ; — 1602, quatre ; — 1603, trois ; — 1604, quatre ; — 1606, 
deux. — Vingt deux sans date. 

D'un cèté, celui du buste, pour légende en abrégé : Carolui Dei 
gratta Cardimli$ Lotharingiœ episcopus Àrgentini et Metensium. An 
revers, écusson ; en légende, ÀUasim lanigrawius, aussi en abrégé. 

Ce fut sous ce prince que Strasbourg fut unie à la France. 

Metz 
V* Florin de la Ville de Metz, ou vieux florin d'or. Une pièce. Or. 
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D'an côté, S, Stiphawu prothomar.f entre on grenetis et un 
filet ; dans le champ, ao centre d'an double contoar elliptiqne^ 
St.-Etiennedeboat,en costnme de diacre» la tète nimbée, tient nne 
longae palme de la main gauche, et de la droite les cailloux de son 
martyre. 

D'autre c6të, entre un grenetis et un filet Florence Civitis — 
pour — Cititatis ^ Metemis. L'écu de la cité, mi-partie argent et 
sable est dans le champ encadré par une double épicycloide, avec 
fleurons en pointe. 

2« Demi thaler municipal. Une pièce. Argent. 

Au droit Saint-Etienne, comme dessus, plus la date de 1611, au 
bas. 

A Tavers, entre un grenetis et un filet concentriques Moneta nooa 
metensis. Au centre Taigle à deux tètes, emblème de Tempire alle- 
mand, portant au cœur Fécu de la Cité. 

Princes Souverains de Domhes. 
Louis db Bodbbon II« du nom. 

Teston. Une pièce. Argent. 

D'un c6té, refiifl;ie du prince, entourée de cette légende en 
abrégé, Ludtmcuê prineeps Dmbarum dominus Montispenserii. 

D'autre, l'écu de France barré et accosté de deux lambda cou- 
ronnés, devise extraite du Ps. xviii, verset xv, Dominui adjutor et 
redemptor meus. — Date 1576. 

Henri, Duc de Hontpensier. 

Teston, une pièce. Argent. 

A l'endroit, buste du duc, légende, en abrégé, Henrieue princepe 
Domharum dux Monlispensarii, 

Au revers, Dominus adjuior et redemptor meus, écusson aux armes 
de Bourbon, accosté de deux H majuscules couronnés. 

Le duc du Maine, un des derniers titulaires de la principauté, 
compromis dans la conjuration de Gellamarre, fat détenu dans la 
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eitadelle de Doullens, où le liealeDant des ^r^es da corps, Lii^il- 

larderie. Pavait condoit. 

•i < ' 

Angletebei. >— HRHfti Yin. 
1509 à 1547. 

Angelot d'Angleterre vienx. Or. 

D*nn cô(é, Saint-Georges à pied, la tête noe et nimbée, terras- 
sant, avec une lance qu'il tient des deux mains, un dragon. 

Saint-Georges à pied est une exception dans la représentation 
allégorique de ce saint ; ordinairement il est à cheval, armé d'une 
lance, ayant un dragon sous ses pieds, pour marquer qu^il a vaincu 
par sa foi le démon, désigné dans r Apocalypse sous le nom de 
dragon ; mais on ne peut le confondre avec St.-Michel, chef des 
bons anges qui précipita les anges rebelles dans les abîmes de 
TenfcR II est représenté aussi à pied , mais la té(e couverte d'un 
casque, la main armée d'une épée ou d'une lance d'or, chassant lei 
anges révoltés. 

Légende en lettres gothiques: 

Henrie^ di Gra, rex Angl, Z. Fra. 

D'autie côté, une nef flottante, marquée an flanc d'un écu écar- 
lelé de France au premier et au quatrième quartier, d'Angleterre; 
"^ trois léopards — au second et au troiâième quartiers. Groix 
colossale^ accostée d'un H et d'une rose, surmontant la nef. 

Les Plantagenets avaient d'abord pour armes des lions ; Henri 
III y substitua les léopards de Nprmandie. 
Légende aussi en gothique: 
per. Çruce, tua saka. nos, Xpe, B, D, 

Cette pièce a été frappée avant 1531 ou 1532, alors qu'Henri, 
l^assant pour un zélé catholique, poursuivait par le fer et par le feu 
les partisans de la réforme et recevait du pape^ Léon X, le titre de 
défenseur de la foi; axant que, féroce mari, ce roi sensuel, dont 
la corpulence était tellement arrondie qu'on était obligé de le 
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hisser avec àes poulies p^ur le déposer dans son lit, de le rottler 
dans un fauteuil à bras pour le mettre à table, se fût affranchi de 
de l'autorité du Saint-Si5ge, et se fût fait reconnaître proiecteur 
et chef unique de PEglise d'Angleterre. 

Les monnaies anglaises sur lesquelles une barque ou un vaisseau 
est représenté s'appelaient aussi nobles au vaisseau, scUff$ nohk}. 

Jacques il. 
1685 Ik 1688. 

Quart de Jacobus. Une pièce. Or. 

Belle conservation. 

Tète à gauche, laurée, buste cuirassé et dr(q)é, derrière la nuque 

la lettre numérale V. Légende, Jacohw D. G. Mag. Br. Fr. et Bi, 

rex. 
Au revers, les armes d'Angleterre. Légende, Henrie roias régna 

Jaeoh., 

Ecosse. — Jacques VL 

Pistole d'Ecosse. Une pièce. Or. 

D'un côté écu, léopard passant^ queue retroussée sur le doâ, le 
bdut retourné en dehors, surmonté de la couronne royale. Léf ende, 
Jaeobfu 6. D, G, R, Scotorwn. 

D'autre, le sceptre et le glaive en sautoir, ou en croix de Saint- 
André, surmontés d'une couronne, accostés de tètes de cliardons 
en fleur. Date 1602. Légende : Salui populi suprma kx, 

Jacques YI réunit sa couronne à celle d'Angleterre et d'Irlande 

à la mort d'Elisabeth, et prit alors le titre de Jacques !«'. Elisabeth, 

reine d'Angleterre, mourut en 1608. La pistole dont s'agit est 

donc une des dernières monnaies frappées par ce prince à titre de 

roi d'Ecosse. 

Italie. — Milan. 

Escu. Une pièce. Or. 

D'un c6té, buste à droite, collerette à gros tuyaux, couronne de 

fer. En légende : Philipp, III , rex Biipaniae, 1617. 
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ESPAGHE. 

!• Ducat. Une pièce. Or. 

D'un c6té, bustes de Fernand et d'Elisabeth couronnés et affron- 
tés. En légende : Femandus et Elisabeth D. 

D'autre côté, les armes d'Espagne, et pour légende : Sth vmbra 
alarvmtva. 

Généralement on admet que les premiers ducats furent frappés 
au douzième siècle, en Sicile, et reçurent ce nom de la devise : 

Sit (t5i Christe datus 
Quem tu régis iste éueoM 

qui s'y trouvait inscrite. 
2® Pistole ancienne. Huit pièces. Or. 
8« Piastre dit Piastre du Pérou. Argent. Dix-neuf pièces. 
Toutes rognées, cert^iiûes plus de moitié. 

AUTBICHB. ^ 

Ducat. Une pièce. Or. 

Pièce frappée pour le Tyrol, province d'Allemagne, avec le titre 
de comté, appartenant à la Maison d'Autriche. 

D'un côté, personnage en pied et debout, couvert de son armure, 
tète couronnée, barbe épaisse et longue: il porte à la hauteur de 
poitrine, de la main gauche, une église: ce qui indique le fondateur 
d'une église, d'une abbaye ou d'un monastère, et tient de la main 
droite le bras rapproché du corps, un drapeau à hampe écourtée 
ou plutôt un gonfaloD, signe de la canonisation. 

Pour légende: Leofoldw dima. 

Sans doute Saint-Léopold, margrave d'Autriche, dit le Pieux, 
mort au XII siècle, et canonisé par le pape Innocent YIII en 1485. 

D'autre côté les armes d'Autriche, avec cette légende : Comita 
tiroli mon, nova, aur. 

Cette monnaie, sans date, d'une parfaite conservation, fleur de 
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coin enfin, offre an intérêt particulier en ce qu'elle donne la qualité 
de éms à an chef chrétien. Cette épithôtea été employée depuis 
la période d'Auguste seulement par les Romains rendant les 
honneurs divins à leors empereurs morts et divinisés par la poli- 
tique ou par une basse flatterie. 

La qualification de Sanctas, essentiellement chrétienne, a été inva- 
riablement donné à tons les hommes auxquels la pratique rigoa- 
reuse de toutes ces vertus, la vie tout-à-Êût exemplaire avaient 
mérité la canoaisation^ sans plus. 

Albert et Elisabeth, archiducs d'Autriche, ducs de Bourgogne. 

1» Ducat ou Albertin. Quatre pièces. Or. 

D'un c6té, écu couronné entouré du collier de la Toison d'Or, en 

exergue: AUbertvs et Elisabeth D. G. 

D'autre c6té, la croix feuillée de Bourgogne ou dé St.-André, 
couronne en haut, la Toison d'Or pendue au bas, dans le champ 
1600. Légende : Arck. Avst, Duc. Bvrg, et Bra, 

2» Double ducat ou double albertin. Une pièce. Or. 

D'un c6lé, même écu et même légende qu'au simple ducat ci- 
dessus. 

D'autre cèté, même croix de Bourgogne, date 1608. En exergue^ 
Arehidvces Avst. dvces Burg» et Bràb. 

Itjllie. — Duché de Parue et Plaisakcb. 

Quadruple. Une pièce. Or. 

D'un côté, tête, cheveux courts^ moustaches et barbiche, profil à 
gauche, efiigie d'un Farnèse. Légende: Far. Pla. P. Btx IV. S. R. 
evt emf. Pranm. 

D'autre côté, sur le premier plan, un renard ou un loup, au se- 
cond plan, arbuste surmonté d'une couronne. Légende: Fhret 
Plaeentia. 

Allemagne. 

Le monnayage en Allemagne n'était pas surveillé par la Diète 
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gtrmuxique et la monnaie qu'on disait de PEmpire, les daldrae, 
étaient nne pitoyable monnaie que chaque suzerain faisait baiire à 
son effigie, à ses armes et à un titre tellement arbitraire et telle- 
qaent bas que plusieurs fois les Etats de FEmpire furent obligés 4e 
les décrier, et de rétablir l'ancien titre. 

EvÉCHi ET PrUCCIFAUTÉ DB LlÉGK. 

10 Daidre Ferdinandos. Vingt-quatre pièces. Argent. 

Ferdinand de BiviiaB. 
1612 à 1650. 

D'un côté, buste à tête nue, profil à gauche. Légende : Fer di- 
nandus Dei G. Episeopus Leodie, 

D'autre c6té, les armes de Bouillon avec bonnet dûtd, crosse et 
épée, à chaque c6té de l'écu un fleuron, en bas autre fleuron entre 
deux rosettes semblables, à la seule différence que les fleurons aux 
c6tés de l'écu soat remplacés par un F et un B surmontés du 
bonnet ducal. Légende: Dux BullionensU. 5ix pièces, et dix-huit 
autres, 

L'Évéqne de Liège, prince du saint Empire prenait entr'autres 
titres celui de duc de Bouillon. 

2^ Autre daidre de Ferdinand. Une pièce. Argent. 

D'un c6té^ dans le champ, un lion eonronné, debout, tenant nne 
épée nue de la droite, et de la gauche, l'écusson de Bavière. 
Légende: dmfdna Dno, nonmovetur 1617. 

9^ Demi daidre oa pièce de 38 sols. Six pièces. Argent. 

D'un cèté, le lion debout. Légende: Ferâinandiu DH G. Aratfc. 
Col. Primo. eUctt 

D'autre c6té, l'écusson de Bouillon orné et surmonté du bonnet 
ducal, F à gauche de l'écu, B à droite, bonnet ducal au-dessus, 

4* Autre pièce de 88 sols, n'ayant pour différence que la date de 
}^}9 Q^iseà la place des lettres F. B. 
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Hollande 

Daldre des Etats de Hollande, Une pièce. Argent. 

D'an c6té, personnage casqué, cuirassé, tenant de la main 
gauche au bout de son manteau, devant lui, à hauteur de ceinture, 
ëcn portant un lion debout. Légende: Mo. Arg. pro con. fo$, belg. 
tra. 

D'autre côté, lion debout. Légende: Conjidens dno non mowtur. 
1617. 

États de Frise. 

Daldre ou florin de Frize. Deux pièces. Argent. 

Le florin de Frise était appelé le goutgulden^ ou bon florin, quoi 
qu'il fût à très bas titre. Il avait cours dans plusieurs villes, aujour- 
d'hui françaises, Lille, Douay, Yalenciennes, Cambrai, etc. 

D'un c6té, buste coiffé d'un bonnet, tenant une épée nue posée 
BUT l'épaule, à la hauteur de la tête et séparés. 28. St. Légende; 
Plisi dominus nobiscum- 1601 ^ur une pièce, 1604 sur l'autre* 

D'autre c6té, écu des Etats. Légende; Florenus Argent, ordin. 
Frisiœ. 

Turquie. 

Sequin-Zermahboub on ducat de Turgein. Une pièce. Or. 

L'explication de la présence de pièces d'origimes si différentes en 
un même endroit est assez difiQcile à donner. 

Un édit de François ^' rendu le 19 mars 1$40 autorisa, il est 
vrai, la circulation en France d'une foule de monnaies étrangères 
telles que: « Nobles à la rose, — Nobles Henri, — Angelot^, — 
» Saluls — Ducats de Venise, Gènes, Florence, Syène, Portugal et 
» vieils 4ucats d'Hespaigne de Ferdinand et d'Isabelle -r doubles 
» Ducats d'Hespaigne,— Ducats de Sicile, Arragon et Valence, de 
» Hongrie et Boulogne — Riddes -Lions ^ Pbilippvs -* Impéri^l^s 
» dç| Flfkjidres -r- Florins appelé^ demi-impériale de Ftmdros, 
» Carolus de Flandres — Alphonsins — Estîu? d'Aft|;k4err9 -^ 



— 44 — 

> Mailles de Lorraine — Florins an traict — Pièces de quatre 
» patars de Flandres, Brelinqnes de Gneldres, pièces de quatre 
» réaies d^He^paigne, etc. 

Mais Louis XIII, par son ëditde septembre 1641 » changea le 
système monétaire et alors on ne peut admettre qu'un avare ait 
amassé et conservé des monnaies discréditées ne valant plus que le 
prix de la fonte. Le fait de la trouvaille dans notre pays de cette 
quantité de pièces parties de lieux si éloignés les uns des autres» si 
différentes d'âge, indique que leur présence en Picardie est la con- 
séquence de quelque événement particalier qui échappe à notre 
perspicacité. 



POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE PÉRONNE. 
flLelatioB muiaiorlte do sëgoar à Péronne de roi LoaU XV» 
par MM. SAvasAiii, Proonrear da Roi de l'B6tel-de- Ville 
de Péronne et d'AMOHTii.iJin-iA-jBDiiBy 

Par M. LEFÈVRE-MARGHÂND^ membre titulaire non résidant 



Le Roi de France déclara la guerre à Marie-Thérèse d'Autriche 
le 26 Avril 1744» pour soutenir les droits de son allié l'Electeur de 
Bavière, sur quelques uns des états de la succession de TEmperenr 
d'Allemagne, Charles YI. 

L'armée française dans les Flandres avait pour général en chef 
le maréchal duc deNoailles; le maréchal comte de Saxe com- 
mandait un corps de cette armée. 

L'année précédente, la France avait éprouvé quelques revers 
en Allemagne; le duc de Broglie qui commandait sur le Danube, 
avait reculé ju^^qu'au Rhin devant les ^Autrichiens; Noailles avait 
dû suivre ce mouvement de retraite après la meurtrière et inutile 
bataille de Dettingen, compromise par la folle Impétuosité du doc 
de Grammont. 
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« 

Pour relever les affaires on crut nécessaire de remettre le roi de 
France à la tète de ses armées; et la duchesse de Ghàteauroux, oa 
maîtresse^ qui avait saccédé comme fovorite à sa sœur, la comtesse 
de Mailly (elles étaient toutes deux filles du marquis de Nesle), 
voulut essayer de tirer ce prince de son indigoe torpeur ; Louis XY 
alla donc en 1744 se montrer aux troupes qui entrèrent aussitôt 
dans les Pays-Bas autrichiens. 

« Le Roy de France partit de Versailles le 8 mai au matin pour 
aller en Flandres se mettre à la tôle de son armée, et arriva le 
même jour à Péronne, où le maréchal de Noailles et le comte 
d'Argenson, ministre de la guerre, qui s*y étoient rendus la veille, 
avoient annoncé Tarrivée prochaine de S. M. dont on n^avoit 

eu josqu^alors aucun avis certain. 

Le Maire, Jacques Fursy Postel, avocat et les Échevius firent 
autant que le temps le leur permit, les préparatife nécessaires pour 
donner à Sa Majesté les preuves ordinaires de leur zèle pour sa 
personne ; on choisit dans la bourgeoisie 80 hommes d'élite, qui 
prirent des cocardes blanches, et qui furent destinés pour la garde 
du Roy, et l'on arma le reste de la bourgeoisie. Le maréchal de 
Noailles alla au devant du Roy jusqu'au premier relais de poste, à 
la tète d'un détachement de la maison de S. M. et de 60 maîtres du 
régiment de Brionne. 

Lorsque le Roi fut à une distance peu éloignée, M. d'Eslouilly, 
lieutenant de Roy de la place, et les Maire et Échevins,se rendirent 
en grand cortège sur le chemin couvert. 

Toute la bourgeoisie péronnaise étoit sous les armes, enseignes 
déployées et tambours battants, rangée en baye sur deux files, 
depuis la porte avancée jusqu'à l'endroit où S. M. devoit loger. Le 
Roy arriva sur Ibh trois heures après-midi, ayant avec lui dans sa 
berline, le duc d'Ayen et le marquis de Meuze. Ses autres aides- 
de-camp, le duc de Richelieu, le duc de Luxembourg, le duc de 
fioufilers, le duc d'Aumont^ le prince de Soubize et le duc de 
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Pieqnigtty, fils du duc de Chaalnes, maréchani de camp, et one 
nombrease snite de dames venoient dans d*aatres caresses, itf. 
d*Estoa!lly el les Maire et Échevins eurent Thonnear de présenter 
à S. M;, les clefe de la ville qui sont partagées entre rÉtat-Hàjoi' 
eteui. 

Le Rby eAtra dans la ville wi\ acclamations d'ane fonlè de 
penple aoqnel il fit jetter nne grande quantité d^argent, an brtiit 
d'une décbarge de l'artillerie des remparts et du château, au son 
des cloches de toutes les églises, St-Furfy, St-Jean-Baptiste, Notre- 
Dame du faubourg de Bretagne, St-Quentin-Ca pelle, St-Sauveur 
et St-Quentin-en-Peau du faubourg de Paris, des Capucins, de 
l'Hôtel -Dieu 9 des Minimes, des Clarisses, etc., et du tocsin de 
Befroy qui faisojt un effet dont le Roy parut content. On ne peut 
exprimer la joye et la vivacité des sentiments de respect et d'amour 
que la présence de S. H. inspira aux habitants de Péronne, qui 
sentirent renouveler en eux l'ardeur et le zèle dont ils ont donné* 
des preuves dans tous les temps. 

Le Roy étant arrivé au logis qui lui étoit préparé dans la maison 
du sieur Grenier, vis-à-vis du château» il y fut complimenté par le 
Chapitre de la Collégiale de St-Fursy, en corps ; ensuite au nom des 
Officiers du Bailliage par M. Hntelière, lieutenaot criminel, âgé de 
82 ans, et qui dans une pareille circonstance s'étbit acquitté du 
même devt>ir plus de 50 ans auparavant, lorsque Louis XIV passa 
à Péronne pour Tune de ses campagnes de Flandres. Toute la suite 
du Roy qui étoit fort nombreuse, campa sous les remparts du c6tô 
du Mont-St-QuentÎD ; les dames seules furent logées chez les prin- 
cipaux bourgeois de la ville. 

Sur les huit heures du soir, le Roy après son souper, fit distri- 
buer son dessert aux dames, et donna loi-môme Tordre au Colonel 
de la milice bourgeoise qui, suivant un ancien privilège, garda Sa 
Majesté la nuit, conjointement avec sa garde ordiDaire : mais ce ne 
fut pas sans de vives contestations de la part des gardes du corps 
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que le Roy fit cesser en confirmant le privilège ancien des habitants 

de Péronne sur lu. témoignage avantageux quft- le maréchal de 

Noailles et le comte d^Argenson lui rendirent de la fidélité 

éprouvée de notre vUIOp 

La^nnit il y eut des illuminations par toute la ville : celle de 

rh^tel-de-VilIe étoit bien entendue, et formoit par la disposition des 

lapipionS) plusieurs Tioe le Roif et autres paroles relatives au aiget 

telles.qne.: 

Mars arme son bras du tonnerre» 

Dont son père dans les combats, 

Bravant les dangers de la guerre, 

A fait redouter les éclats. 

Déjà, pour se couvrir de gloire, 
Il met sur son front Polivier, 
Qu'un Roy, maître de la Victoire 
Unit et préfère au laurier. 

iiO lendemain à sept heures du matin, le Roy voulant satisfaire à 
Tempressement que tous les habitants avoient de le voir, fit à pied 
un assez long trajet en visitant les fortifications ; puis se rendit à 

réglii^e St-Fursy pour y entendre la messe et visiter lés tombeaux 
des Roys de France Clovis H et Charles III. Le Chapitre en chapes 
le reçut sous un dais d'étoffe d'argent porté par deux chanoines^ et 
le conduisit au chœur oh il prit place sur un trône aux armes dt 
France, enrichi d'écarlate ; après la messe S. M. fut reconduite 
avec le même cérémonial jusqu'à sa berline qui l'attendoit an- bas 
du parvis de l'église, et partit pour Valenciennes aux acclamations' 

du peuple qui se ressentit encore de la libéralité du Moiïarque, 
lequel eut la bonté de témoigner qu'il étoit content des hommages 
et des sentiments des* fidèles bourgeois de Péronne. » (De l'an*- 
cienne bibliothèque du château de Chaulnes). 
Que la tache devait être facile à cette Royauté encore si populaire. 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le l*' Inmettoe de 1S74. 



L Par le Ministère de l'Instraction pablique : 

1« Reva3 des^ Sociétés savantes. Juillet, aeût. — S* Romania, 
n* 9. — 8« Table générale des Bulletins da Comité des travaux 
historiques et de la Revue des Sociétés savantes, par H. Octave 
Teissier. Paiis, 1873^ Imp. nat., 1 vol. in-8«. — 4^ Archives des 
missions scientifiques et littéraires. S* série, to:ne i, 3*liv. 

IL' Par le Ministère de la Marine : 

1* Revue maritime et coloniale, liv. 147, 148, 149, 150. -- 2* Ta- 
bleaux de population^ de culture, de commerce et de navigation, 
formant, pour Tannée 1869, la suite des tableaux insérés dans les 
notices statistiques sur les colonies françaises. Paris, 1872, 1 vol. 
in-8*. 

m. Par les Sociétés françaises : 

1* Mémoires de la Société d'émulation d^Abbeville. 8« série, 
!•' vol. (1869-1870-1871-1872). — 2» Société d'agriculture de 
Tarrondissement de Valenciennes. Revue, n®* 10, 11, 12. — 
8* Bulletin de la Société de statistique, sciences et arts du dépar- 
tement des Deux-Sèvres. 1873, n?* 2, 3. — 4« Revue des langues 
romanes, publiée par la Société pour Tétude des langues romanes. 
Tom. IV, 4« liv. — 5» Bulletiu de la Société dunoise. N» 19. — 
6« Bulletin du Comice d'Abbeville. 1 , 2, 3. -> 7» Bulletin de la 
Commission des antiquités de la Seine-Inférieure. Tom. ii, 3« liv. 
— 8* Annales de la Société historique et archéologique de Châ- 
teau-Thierry. Année 1872. — 9» Bulletin de la Société départe- 
mentale d'archéologie et de statistique de la Drôme. n<>« 28 et 40. — 
lOo Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 
n» 10, 11, 12. — 11» L'Investigateur^ journal de la Société des 
études historiques. Octobre à Décembre 1873, Janvier 1874. — 



« 



I 
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12« Bulletin de la Société archéologique et historique da Limousin. 
Tom. xxu. V liv. — 18<»«S<fance publique de TAcadémie des 
sciences, agriculture, arts et belles-lettres d'Aix. 18*72. — Id. 1873. 
— Mémoires de l'Académie... Tom. x. — 14<» Société des ^cience8 
naturelles et archéologiques de la Creuse. Tom. iv, 2« bulL — 
15« Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe. 2« et 3« trim. de 1873. — 16o Bulletin du Comité flamand 
de France. Tom. vi, n^» 7 et 8. — 17* Mémoires de la Société 
d'agriculture^ commerce, sciences et arts du département de la 
Marne. Années 1872, 1873. — 18o Bulletin de la Société indus- 
trielle d'Amiens. 1873, n* 6. — 19* Mémoires de la Société d'agri- 
culture^ de sciences et d'arts séant à Douai, centrale du départe- 
ment du Nord. 2« série, tom. xi. 1870-1872. — 20» Mémoires de 
la Société des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 3* 
série, II" \ol. — 21« Annales de la Société d'agriculture, histoire 
naturelle et arts utiles de Lyon. 4' série, tom. iv. — 22° Mémoires 
de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. Classe 
des sciences. Tom. xix.— 23<> Bibliothèque de FÉcole des Chartes. 
1873, 5« et 6« liv. — 24* Mémoires de la Société d'archéologie lor- 
raine et du Musée historique lorrain. Z^ série, tom. i. — 25* Jour- 
nal de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique lor- 
rain. 22* année, 1873. — 26<» L'Agronome praticien^ journal de la 
Société d'agriculture de Compiègne. N<» 14. — 27<> Annales de la 
Société académique de Nantes. 1873, 2« sem. — 28» Bulletin de la 
Société archéologique de l'Orléanais. N*^ 77, 78, 79.— 29« Annales 
de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du dé- 
partement d'Indre-et-Loire. Août» Septembre, Octobre, Novembre, 
Décembre 1873. — 30« Bulletin de la Société des Antiquaires de 
rOuest. 4« trim. 1873. — 31« Bulletin delà Société archéologique 
et historique de la Charente. 4*> série Tom. viii. — S29 Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Besançon. Séance publique du 
25 août 1873. 
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IV. P«r les ÀDteora : 

1« Gérard Mercator. Sa yié et ses œuvres, par le D' J. Van 
Raemdonck. St.-Nicolas. 1869. 1 vol. in-S*. — 2* Abrégé gén<^aIo- 
gique des Ballen, seigneurs du Titre, par le 0< Le Clerc de Bassy. 
Amiens, 1878, Lenoël-Héroaart, in-S». — 8« Les Prévôts royaux 
de St.-Riquier depuis 1500, avec des notes pour servir à Thistoire 
de leurs familles et de celles qui en descendent, par le C* Le Clerc 
de Bttssy. Amiens, 1873, Lenoël-Hérouart, in-8*. — 4* Topogra- 
phie archéologique des cantons de la Prance, par M. Peigné- Delà- 
court. Noyon, 1873, inS^. ^ 5» Société des Orphéonistes d'Amiens.. 
Rapport annuel présenté par le Vice-Président (M. A. Janvier) à 
rassemblée générale du 2 février 1873. Amiens, 1873, E. Glorieux, 
in-8<>. — 6* Communications sur le guano du Pérou, par M. £. 
Chevreul. Paris, 1874, in-8<>. — 7<» Introduction aux connaissances 
humaines, par A. Dantès. Paris, 1872, in-8«. — 8« Notice nécrolo- 
gique sur M. le chanoine Petit, par M. l'Abbé J Corblet. Amiens, 
1873, Langlois, in-8<». • 

y. Par les Sociétés étrangères : . 

10 Revue de la numismatique belge. Tom. vi, n* 1. — 2» An-^ 
nales de la Société archéologique de Namuré Tom. zir, 3* liv. -»* 
8<» Mittheilungen der Kais. und KœnigU geographischen Gei*ells- 
chaft in Wien. 1872. xv Band (der neuen Folge v). -- 4* Rulletin 
des Commissions royales d'art et d'archéologie (de Belgique). xu« 
année, n«« 1 à 6. ^- 5* Annales du Cercle archéologique de Mons. 
Tome XI. — 6^ Handeiingen en mededeelingen van der Maatschap- 
pij der Nederlansche letterkunde te Leiden, overhei Jaar 1872. — 
Levensberichten der afgestorvene medeleden yan der Maatsolfappij 
der Nederlansche letterkunde. Bislage tôt de Hend«lingen van 
1872. — 7<> Vijf-en-veerstigsle Ver&lag der handeiingen va» het 
Friesch Genootschap va9 gescliied-oudhied en Voolkunde te Leeu- 
warden, over het Jaar 1872-18*73.-06 Vrije Fries. Mengelingen, 
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uitgegeYen door het Friesch Gonootschap... xn Deed — Nieawe 
Reeks. vi Deel — iv Stuk. — 8* Mittheilungen der historischen 
Yereines fur Steiermark. xxi. Heft. ^ Beitrage zor Kunde Steier- 
markischer Geschichtsqaellen. 10 Jahrgang. 

YI. Publications périodiques : 

1* Le Dimanche N«« 132, 188, 184, 135, 186, 137, 138, 139, 140, 
141, 142, 143, 144. — 2* L'Instilnt. N«« 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59. 
— 8» Le Vennandois. 1874, n«> 1, 2, 3, 4, 5, 6. — 4* Journal des 
Beaus-Arts. 1, 2, 8, 4, 5, 6. — 5<» Messager des sciences histori- 
ques, etc. N« 4.— 6» Revue de l'Art chrétien. 1878, n» 12.— 1874, 
n^ 1, 2. — 70 Le Cabinet historique. Octobre à Décembre 1873. 
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BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PIOARDIË. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 14 Avril 1874. 
Présidence de M. Hisse, Président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel, MM. Antoine, 
Corblet, Crampon, Darsy, De Gagny, Dubois, Dusevel, 
Duvette, Dé Forceville, Garnier, Hénocque, Hesse, Jan- 
vier, Jourdain, Pouy, Rembault, de Roquemont, Soyez 
et Vion. 

Le procès-verbal de la séance du 40 Mars est lu et 
adopté. 

— M. Yan Robais adresse une note sur une paarque 
de potier et sur une Jampe romaine trouvée à Saint- 
Acbeul ; il envoyé aussi une note sur Téglise saint Jean- 
Raptiste d'Hiermont. 

— M. Razot adresse l'extrait ci-joiÉt du testament de 
Madame Routbors. 

t Je donne et lègue à la Société des Antiquaires de Picardie, 

5 
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dont H. Bouthors, mon chef mari, a éti le premier fondateur, 
une rente annuelle et perpétuelle de cent cinquante francs sur 
l'Etat français trois pour cent. 

» Pour la Société jouir, faire et disposer de cette rente comme de 
chose lui appartenant en toute propriété, à compter de mon décos, 
à la charge par la Société d^mitretenir à partir de mon déoès et à 
perpétuité au cimetière de la Madeleine d'Amiens, la tombe de M. 
Bouthors et par extension la mienne. 

» Deux membres de la Société des Antiquaires délégués par le 
Préaident se transporteront une fois par an au cimetière pour s'as- 
surer du parûdt état de nos sépulturee ; ils en feront un rapport 
écrit qui sera lu en séance ; mention en sera faite au procès-verbal . 

» La Société n'aura aucun compte à rendre de l'emploi des ar- 
rérages de la rente à qui que ce soit. 

» Tous les frais anmuels le présent testament donnera ouverture 
seront acquittés par ma succession. 

9 Je donne également à la Société des Antiquaires le portrait 
de ttoa mari. 

» Amiena, te 7 Avril 1869. 

» Signé : i. Bournoas, née DfSULViBa. « 

-^ M. de Roquemont <lemande que des remerciements 
soient adressés aux héritiers de Madame Bouthors. 
Ces remerciements sont votés à Tunanifnlté. 

— M. Janvier fait remarquer que M. Bouthors avait 
laissé des notes intéressantes sur Thistoife d'Amiens et 
de la Picardie ; il propose que la demande en soit faite 
par M. le Président aux héritiers, et qu'elles soient con- 
servées dans les archives de la Société ; il présume qu'on 
ne les refuserait pas. 

— M. Vion ajoute qu'il existe aussi dans les papiers 
du défunt une correspondance avec Grimm. Il faudrait 



— M — 

essayer de Tobtenir, aussi bien qu'un exemplaire de Tou- 
vrage intitulé : Les sources du droit rural, publié par M. 
Bouthors en 1865. 

M. le Président promet de faire des démarches à cet 
effet. 

— M. le Président lit le compte rendu ci-après de la 
séance de la Sorbonne dans laquelle ont été décernées les 
récompenses aux Sociétés savantes, et dépose sur le bu- 
reau la médaille accordée à la Société. 

MiasiBURs, 

« La journée du 11 Airril 1874 sera désormais une date glorieuse 
pour la Société des Antiquaires de Picardie. 

» Gomme vous le savez, Messieurs, le concours annuel des So- 
ciétés savantes des départements a eu lien la semaine dernière à 
Paris. 

» Les journées des 8, 9 et 10 Avril ont été consacrées à des lec- 
% tares, à des rapports, à des discussions dans les trois sections d*Ar- 
diéologîe, des Sciences et d'Histoire. 

> C'est le 11 Avril qu'a eu lieu à la Sorbonne, dans Pamphithéâ- 
tre du concours généra!, la distribution des récompenses. La 
séance était présidée par M. de Fourtoo, Ministre de instruction 
publique, «niouré des liauts dif^nitaires de l'Université et desilhis- 
timions seietttifiques et littéraires que renferme Paris. 

» Lee rapporteurs des trms Comités d'Archéologie, des Sciences 
et d'Histoire furest successivement entendus. 

» C'était à M. Hippeau, membre du Comité des travaux hieto- 
n(}ues, qu'avait été confié le rapport sur les travaux d'histoire des 
Sociétés savantes des départements. Un crédit de 8,<X)0 fr. avait 
élé raie à la disposition du Comité pour être distribué en récom- 
penses aux Sociétés qu'il en aurait jugées dignes. Sur oette somme 
l,i(N) fr. ont /été awordés par le Comité à la Société des Antiquai- 
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res de Picardie pour ses travaux d^histoire; les antres Sociétés 
également récompensées ont été celles de TTonne et celfe de Mont- 
béliard. 

» M. Hippean, dans an rapport fort applaudi, aénuméré les tra- 
vaux historiques exécutés depuis son origine, qui remonte à pins 
de 80 ans, par la Société des Antiquaires de Picardie : il a rappelé 
les 40 volumes dont plusieurs in-quarto publiés par elle ; les Mé- 
moires annuels pleins d'intérêt, ainsi que les Bulletins trimestriels. 
Parmi ces publications il a cité celles de M. l'abbé Corblet et 
celles de M. Peigné-Delacourt sur Tabbaye d'Ourscamp; il a an- 
noncé en même temps Tinlention exprimée par M. et M"** Peigné- 
Delacourt de donner à la Société des Antiquaires de Picardie une 
somme de quarante mille francs destinés à de nouvelles publica- 
tions. L'éminent rapporteur n'a pas oublié l'histoire de saint Fir- 
min, premier évéque d'Amiens, par M. Salmon,ni l'histoire de Doul- 
lens par M. l'Abbé Delgove, ni l'ouvrage si important et si complet 
de M. Darsy sur les bénéfices et revenus du diocèse d'Amiens avant 
1789 : enfin il a félicité la Société d'avoir élevé à la science et^aux 
arts le magnifique Musée qui nous abrite en ce moment ; un des 
plus beaux Musée de France a dit M. Hippeau, qui a coûté quinze 
cent mille francs, et que la Société est parvenue à construire sans 
subventions de l'Etat, ni du Département, ni de la Ville d'Amiens, 
à l'aide de trois loteries autorisées par le Gouvernement. Ce sont 
ces travaux historiques nombreux et considérables a ajouté le rap- 
porteur, c'est le magnifique Musée élevé par la Société avec tant 
de dévouement, de zèle, de persévérance et de patriotisme qui ont 
décidé le Comité à inscrire le nom de la Société des Antiquaires de 
Picardie au premier rang des Sociétés savantes des départements à 
qui une récompense devait être décernée, et à lui accorder une 
somme de mille francs sur le crédit de trois mille francs mis à la 
disposition du Comité. 

» Les rapports terminés, M. le Ministre de l'Instruction pnbliquii 
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a pris la parole et dans un discours très-remarquable et très-ap- 
plaudi, que je n'entreprendrai pas d'analyser, puisque il a été 
rendu public, et que tous sans doute vous Tavez déjà lu, il a fait 
appel à la concorde entre tous les Français, et au dévouement de 
tous les hommes de science et d'étude, il a rendu justice au zèle, 
ainsi qu'au talent des Sociétés savantes des départements et les a 
chaleureusement remerciées, au nom du pays tout entier, de leurs 
travaux et de leurs efforts pour maintenir la France au rang élevé 
qu'elle a conquis depuis plusieurs siècles dans le monde, dans les 
sciences, dans les arts, comme dans les lettres qui sont une des 
gloires et des grandeurs de notre'patrie 

» Le discours de M. de Fourtou a été suivi de la distribution des 
récompenses, et c'est de la main de M. le Ministre de Tlnstruction 
publique que j'ai reçu pour la Société cette médaille de bronze, des- 
tinée à récompenser ses travaux historiques. Je suis heureux. Mes- 
sieurs, de vous la remettre, elle sera pour nous ce qu'est la croix 
d'honneur attachée au drapeau du régiment, un souvenir glorieux 
et une légitime récompense. » 

— Après ce compte rendu suivi d'unanimes applau- 
dissements, M. Darsy demande la parole et s'exprime 
ainsi : 

« Je viens. Messieurs, non pas seulement en mon nom, mais 
au nom de mes honorables collègues absents, dont je crois ôtre l'in- 
terprète, remercier le Comité historique et M. Hippeau dont notre 
honorable président vient d'analyser le rapport d'une manière si 
sympathique. Itous sommes heureux d'être pour quelque chose dans 
l'honneur fait à notre Société et la faveur dont elle a été gratifiée. 
Cest la meilleure et la plus précieuse récompense de nos tra- 
vaux. » 

La Société décide que son président adressera des re- 
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merciemenis à M. le Ministre de TlDstruction publique, 
des Cultes et des Beaux-Arts, ainsi qu'à M. Hippeau, 
rapporteur du Comité. 

— M. J7ert^de Roucfe est admis comme membre titu- 
laire non résidant. 

-— M. le Président fait connaître qu*il a reçu de M. le 
premier Président de la Cour d*appel une invitation pour 
la Société d'assister à la bénédiction et à l'inauguration 
du nouveau Palais de Justice, le jeudi 16 de ce mois à 
midi. MM. les membres sopt invités à se réunir à 11 
heures et demie chez le Président, pour de là se rendre à 
cette cérémonie. 

— - M. de Boquemont demande, au moment où rancien 
Palais va disparaître, ce que deviendra la plaque comme- 
morative de Tacte de charité de saint Martin. Il pense 
qu'elle devrait être replacée en quelque endroit apparent 
du nouveau Palais. 

Sur cette observation, la Société décide que Tattention 
de M. Herbault, architecte du Palais, sera appelée sur ce 

point. 

— M. Bembault expose qu*il y a aussi des sculptures 
renuirquables dans Vescalier, en face de la prison» qu'il 
serait bon de conserver. 

•*— M. Garnier est prié d'écrire à ce sujet à M. Her- 
bault. 
*— M« Pouy fait la communication suivante : 

La commission d'impression dont il fait partie s'est 
réunie. Quatre membres seulement sur cinq se sont trou- 
vés présents ; diverses propositions ont été faites au su- 
jet des travaux à imprimer cette année ; la discussion a 
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porté sur on volume de mémoires in-8% rhistoire de TÂb- 
baye de Saint-Riquier el Thistoiro de Roye« in-i<*. Ces 
deux derniers mémoires ont été jugés dignes de fimpres- 
sion, mais les membres de la commission se sont diTÎsés 
en deux portions égales sur la question de priorité. En 
conséquence M. Pouy demande que la Société se prononce 
dès à présent. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. 
Gorblet^ Pouy, Yion, Dusevel, RembauU, Gamier, Jan- 
vier et Jourdain, la Société décide le renvoi à la commit** 
sioQ et dit que le rapport sera fait à la prochaine séaace. 

— - M. Antoine fait savoir que dans l'église supprimée 
de St.-Pierre de Doullens il existe une pierre tombale 
ancienne dont l'inscription est encore lisible. On pour* 
rait la demander pour le Musée. 

La Société prie M. Antoine de faire cette demande & 
qui de droit. 

***<M. RembauU a visité le presbytère de SUiPierre de 
Doullens. Le chemin est pavé de pierres tombales, cç qui 
est regrettable. 

— M* l*Âbbé Gorblôt a demandé autrefois qu'on les 
sauvât, on a dû écrire au maire, mais rien n'a été fait. 



Siatitt du 12 Ifoi 1874. 

Présidence de M. Hsssb, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Corblel, Crampon, Grauk, Darsy, De Gagny^ Dubois, 
Dusevel, DuvaL Duvette, Garnier^ Hénocque, Herbanlt^ 
d'Berbinghem, Hesse, Janvier, Jourdain, Pouy> Rem- 
bault, Salmon, Soyez et Yioni 
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— Le procès-verbal de la séance du 44 Avril est lu et 
adopté. 

— L'Institut des provinces fait connaître que la 40* 
session des Congrès scientifiques de France se tiendra à 
Rhodez le 21 Septembre. 

— M. le marquis de Godefroy Menilglaise adresse une 
copie d'un document relatif à un règlement d'intérêt enire 
l'Abbaye de Gorbie et le Gomle de Flandre Robert II. 

— M. Eugène de Morgan annonce que ses fils et lui 
ont trouvé de nouveaux objets dans les deux cimetières 
francs de Nesle-Normandeuse et du Camp Gomtois, près 
Blangy-sur-Bresle. 

— M. Hervé de Rougé remercie la Société de son ad- 
mission. 

— M. l'Abbé Yan Drivai, Président de la Gommission 
des monuments historiques du Pas-de-Galais, sollicite la 
souscription de la Société au Dictionnaire historique et 
archéologique de ce département^ lequel formera 7 volu- 
mes, au prix de 5 fr. l'un. 

La Société vote la souscription. 

— M. le Secrétaire perpétuel annonce qu'il a reçu, 
pour le concours historique (prix Le Prince), deux ouvra- 
ges ayant pour titre : 

V Monographie d'Heilly. 

2* Histoire de l'Abbaye de Gercamp. 

— La Société procède par scrutin secret à la nomina- 
tion de la commission chargée de l'examen des ouvrages 
présentés au concours. 

Ont eu la majorité des suffrages et sont nommés : 
MM. Janvier, Gorblet, Garnier et Dusevel, MM. Salmon 
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et Darsy ayant obtenu le même nombre de vmx, ce der- 
nier est choisi pkr bénéfice d'âge. 

— M. le Président rend compte de sa mission auprès 
des héritiers de Madame Bouthors. M. G. Maquet lui a 
promis de faire tous ses efforts pour obtenir de ses 
co-héritiers le portrait de M. Bouthors. Au cas où il ne 
l'obtiendrait point, il en ferait faire une copie pour la 
Société par l'auteur lui-même. — Quant à la correspon- 
dance de Grimm, aux notes historiques et à un exem- 
plaire des Sourees de droit rurcU, M. Maquet a promis de 
les rechercher et lui 'et ses co-héritiers se feront un vrai 
plaisir d'offrir à la Société ce qui pourrait l'intéresser. 

— M. le Président fait connaître qu'il a écrit à M. le 
Ministre de l'Instruction publique pour le remercier, au 
nom de la Société, de la récompense qu'elle a reçue. Il a 
profité de cette circonstance pour demander que l'alloca- 
tion accordée annuellement à la Société fût rétablie au 
chiffre de 500 fr. 

M. le Président a aussi adressé des remerciements à 
M. Hippeau. 

— M. le Comte de Forceville est admis en qualité de 
membre titulaire non résidant. 

— M. Salmon^ au nom de la commission d'impres- 
sion lit le rapport suivant: 

Mesbiburs, 

Une oommunicatioD faite à la dernière séance voas a déjà mis 
au courant des premierâ travaux de votre Commission d'impression. 
Yens avez sa comment, n'étant pas au complet lors de sa première 
réunion, elle n'avait pu prendre de résolation, les membres pré- 
sents s'étant trouvés partagés d'opinion en deox parties égales. 
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Cette ditisoDy Messieurs, voas doone la preuve de la sincérité et 
de la franchise avec laquelle chacun de nous a défendu son senti- 
ment, ainsi que de la consciencieuse persévérance avec laquelle il 
a désiré le voir triompher, sans toutefois y avoir réussi. 

Une seconde réunion a eu lieu depuis, tous les membres étaieat 
présents; et, à la suite d'une nouvelle discussion nom moins oordiale 
que la précédente, la Commission a pris, à la majorité de trois voix 
contre deux, les résolutions que je vais avoir llionneur de vous 
soumettre. 

Imprimer^ pour nous, c'est mre, disait il y a quelques années Tqu 
de nos trésoriers. Effectivement c'est seulement par ses publica- 
tions que notre Société manifeste son existence et c'est, en grande 
partie, grâce à ses publications qu'elle a obteno la distinction dont 
elle vient récemment d'être l'objet. 

Pour nos membres non résidants, qui ne prennent jamais part 
aux discussions qui remplissent nos séances, lorsque la Société 
n'imprime pas, on peut dire qu'elle ne vit pas. Mais, d'ailleurs^ 
Messieurs, je n'ai pas besoin de développer devant vous la néces- 
sité pour une société du genre de la nôtre de s'affirmer par ses 
ouvrages, vous en êtes tous pénétrés ; je n'en veux d'autre preuve 
que la mission que vous nous avez donnée et dont je viens vous 
rendre compte. 

Nous avons pensé, Messieurs, qu'avant d'entreprendre de nou- 
velles publications, la Société doit d'abord terminer celles qui sont 
commeneées. A ce titre, le Dictionnaire topographiftê en DépmrU- 
ment de la Somme de M. Garnier nous a paru devoir être placé en 
première ligne. La moitié de ce dictionnaire a paru en 18Ô7 
et forme le 81« volume de nos mémoires hïS\ La partie qui 
reete à imprimer comprendra un autre volume in-8«, et sera le 
tome XXIV des Mémoires de la Société. 

il nous a ensuite paru nécessaire de commencer, aussitôt après, la 
publication d'un autre volume des Mémoires in*8« dans lequel se- 
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raient insérés les différents tnvaax des mamlures de la Société, rés^ 
dants ou non résidants, qui seraient jugés dignes dUmpression , les dis- 

eonrs da la séance pnbliqae, les rapports s'il y a lien, etc. 11 esten eSist 
nécessaire que les ouvrages lus ou communiqués à la Société dans 
chacune de ses séances, puissent recevoir une assez prompte puUi- 
cité. Ces travaux sont la vie de nos séances ; et, si nous nous mettions 
dans rimpossibilité de les publier lorsqu'ils le méritent, nous 
nous condamnerioDS, par là même, à une déplorable Mérilité. Per- 
sonne, en effet, ne consentant à se livrer à un travail sérieux, lors- 
que! n'aj^ un espoir fondé de le voir publier, dans un délai dé- 
terminé. 

J^rive maintenant aux ouvrages trop importants peur pouvoir 
prendre place dansles volumes in-8* et que, par une dérogation aux 
premiers usages de la Société, on publie dans la série in-4* qui, à IV 
rigine, ne devait contenir que des documents inédits sur l'histoire de 
la Protvince. Deux ouvrages se recommandent à noire attention : 
l'Histoire de la VilU de Roye par M Goët et VBiiUnre de SaiM-Bi- 
qmtr de M. Tabbé Hénocque. 

Le mérite de YBisUnre de Baye est constaté par le prix dont vous 
l'avez jugée digne en 1869 ; vous avez pu apprécier déjà celui de 
VHietoire de Saint-Riquier par les lectures que son auteur nous en a 
faites à plusieurs de nos séances. Assurément, Messieurs, l'un et 
Tautre de ces ouvrages sont dignes des honneurs de l'impressUn. 
Sur ce point votre Commission a été unanime. Les divergences 
d'opinion ne se sent produites que sur le rang à assigner à cette 
impression. Deux de nos collègues ont été d'avis de publier d*abord 
V Histoire de SaintrBiqaiir. La majorité n'a pu partager ce sentiment 
et voici pourquoi. 

Lorsque des ouvrages sont trouvés dignes d'être puUiés et pré* 
sentes comme tels à votre acceptation« la seule règle à suivre^ selon 
BOUS, est Tordre ohroaologique de leur présentation» Toute çompa* 
raison est odieuse, dit le proverbe ; ajoutons qu'elle est parfois 
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dangereuse, les discassions sur le mérite respectif de plusieurs 
ouvrages dont les autears sonl connus présenlant l'inconvénient 
grave d'être exposées à glisser sur la pente des personnalités. C'est 
pour cela que, lors de nos concours, les noms des concurrents doi- 
vent être ignorés des juges. Nous nous sommes donc refusés. 
Messieurs^ à établir un parallèle entre les deux ouvrages dont je 
viens de vous rappeler les titres, parallèle qui aurait toujours paru 
blessant pour l'un des auteurs et nous avons été d'avis de commen- 
cer les publications dans le format in-4<> par V Histoire àe iloye, ache- 
vée il y a plusieurs années déjà, et de les continuer immédiate- 
ment ensuite par V Histoire de SaitU-Riquier. 

La plus ou moins grande rapidité de ces impressions dépendant 
des ressources financières de la Société, nous ne pouvons. Messieurs, 
désigner le temps dans lequel elles devraient être exécutées, mais 
nous désirons tous que ce soit le plus promptement possible et sur- 
tout qu'aucune autre publication que le bulletin ne soit entreprise 
avant leur achèvement. 

A propos des ressources financières de la Société, ressources que 
les publications absorbent en grande partie, l'attention de la Com- 
mission s'est portée un instant, Messieurs, sur un point que nous 
cf oyons devoir vous signaler. 

L'article 62 du Règlement est ainsi conçu : 

ic Les auteurs des mémoires publiés par la Société pourront être 
» autorisés à en faire faire, à leurs frais, des tirages particuliers, 
» mais seulement au nombre de cinquante exemplaires, qui ne 
» leur seront remis qu'un mois après la publication du volume. 

« Néanmoins, la Société pourra, lorsque l'éditeur aura donné 
9 son consentement par écrit, accorder l'autorisation d'un tirage 
« plus considérable. » 

Or, Messieurs, nous le savons tous, cet article, depuis un cer- 
tain temps, est tombé en désuétude. La plupart des auteurs font 
faire leurs tirages à part à plus de cinquante exemplaires et en 
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mettent en yente an assez grand nombre. Afin qn'aaciiii de nous 
ne voie dans cette observation une critique personnelle» je me bâte 
de dire. Messieurs, que tout le premier je me reconnais coupable 
de cette infraction. Ce n'est pas un grand crime, dira-t-on peut- 
être ; soit, mais encore il vaudrait mieux que le règlement fût 
exécuté à la letlre, surtout à un moment où la Société a besoin de 
tirer tout le parti possible de ses publications. Nous vous propo- 
sons donc de décider qu*à Favenir le règlement sera strictement 
observé, c'est-à-dire que les tirages à part ne dépasseront pas le 
nombre de cinquante exemplaires, à moins d'une autorisation spé- 
ciale de la Société. 

Nous avons donc. Messieurs, l'honneur de vous proposer de dé- 
cider : 

1» Que l'impression des divers travaux remis à la Société aura 
lieu dans l'ordre suivant : 

10 L'achèvement du Dictionnaire toj^raphique de M. Gar- 
nier, soit un volume in*8®. 

9^ La publication d'un volume des mémoires in-8». 

S» La publication de VHisUnre de Roye de H. Coët ; un 
volume ïtiA\ Etant bien entendu que les planches seront 
à la charge de M. Coët, conformément à l'offre qu'il en a faite. 

4<» La publication de VHistoire de Sam^Riqviier de M. 
l'abbé Hénocque, en deux volumes m-A?. 

29 L'impression des volumes ci-dessus mentionnés sera faite au 
fur et à mesure des ressources de la Société, mais aussi prompte- 
ment que ces ressources le permettront et préférablement à toute 
autre publication. 

^ L'impression d'aucun des mémoires ci-dessus désignés ne sera 
commencée que lorsque le manuscrit complet en aura été remis à 
la Société, de manière que cette impression ne puisse souffrir aucun 
retard involontaire du fait des auteurs. 

4» De tenir la main désormais à la stricte observation du règle- 
ment en ce qui concerne le tirage à part. 
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— Après oe rapport, M. Jourdain demande la parole. 
Il ne yoit pas pourquoi la Commission voudrait que Tor- 
dre chronologique de présentalton des ocivrages entrainât 
celui de leur impression. Il ne partage point à cet égard 
Topinion de la Commission. 

— M. Pouy pense comme M. Jourdain en s*appuyant 
surTart. 89 du règlement aux termes duquel une com- 
mission spéciale choisit les matériaux à imprimer. 

— M. Crampon s'étonne que Ton puisse voir une 
question personnelle ou quelque chose de blessant dans 
le choix des travaux à imprimer. Entre des œuvres éga- 
lement bonnes, il peut s'en trouver qui se recommandent 
au public par des qualités particulières; on peut préférer 
celle qui concerne une ville à celle qui traite d'une petite 
localité. Ainsi, nux yeux de M. Crampon, l'histoire de la 
Ville et de l'Abbaye de Saint-Riquier offre infiniment plus 
d'intérêt que celle de toute autre petite ville du départe- 
ment. Cela s'explique par le rôle important qu'a joué 
l'Abbaye dans le passé. Donc la préférence qu'on lui donne- 
rait n'a rien d'odieuiL m de blessant pour les auteurs qui 
ont produit d'avtres travaux. 

— M. Corblet répond que la Commission a pour rôle 
de choisir entre plusieurs ouvrages, et que, s'ils sont tous 
dignes de Timpression, elle doit procéder par rang d'an- 
cienneté. Quoi qu'on en dise, il y a toujours quelque 
chose de blessant dans le choix qui n'est pas basé sur 
cette règle. C'est un sentiment de justice que de décer- 
ner le premier rang a Ta^uteur qui Attend depuis cinq 
ans. Dans la circonstance, la majorité de la Commission 
a trouvé les deux ouvrages dignes de l'impression, die 
a donné la priorité au phis ancien. 
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— Enadmettant cette théorie, dit M. Grampon^la Société 
se dépouillerait d'un droite celui de donner la préférence 
au travail qu'elle croit plus digne d'intérêt ou qu'elle a 
plus d'avantage à publier. 

— M* Yion voudrait savoir si l'histoire de St.-Biquier 
n'est pas d'un mérite tel qu'il puisse un jour faire obte- 
nir à la Société une nouvelle prime. Dans ce cas^ il fau- 
drait lui donner la préférence. 

— M. Pouy appuyé les observations de M. Crampon 
et repousse l'ordre chronologique qui n'a jamais été suivi 
et dont le moindre inconvénient serait de rendre à peu 
près inutiles les attributions delà Commission d'impres- 
sion. D'un autre côté, si l'on devait toujours impri- 
mer les mémoires couronnés, jamais les travaux des 
membres résidants n'auraient leur tour. En résumé, 
M. Pouy demande que la Société vote sur la question de 
priorité. 

— Selon M. Salmon, la Commission a considéré que 
l'histoire de Boye et de Saint-Riquier méritaient les 
honneurs de l'impression, mais elle n'a voulu faire 
aucun parallèle entre elles. C'est pourquoi elle a admis 
l'ordre d'ancienneté. 

Il faut cependant, dit M. DuseveU que l'on observe le 
règlement, que la Commission choisisse, puis que la So- 
ciété vote. 

— Elle a choisi^ dit M. Garnier, en indiquant l'ordre 
chronologique ; elle avait le droit de prendre ce mode, 
sans avoir la prétention de le rendre impératif. 

— - M. Crampon trouve que le motif qui a dirigé la 
Commission est de peu de valeur, puisqu'il n'a d'autre 
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cause que de ne point blesser des amours propres. Des 
motifs plus sérieux doivent guider la Société. 

— M. Jourdain pense que Ton fait bien de ne blesser 
personne, mais il faut que la Commission dise lequel 
est le plus intéressant des deux ouvrages en question. 

— Ils sont égaux, répond M. Salmon ; c'est ce motif qui 
a dirigé la majorité de la Commission. 

M. Janvier demande qu'il soit fait de nouveau lec- 
ture des conclusions du rapport. 

— Après cette lecture, M. Jourdain propose l'admission 
des conclusions, mais en intervertissant Tordre des deux 
dernières propositions. 

— M. Janvier demande que l'on vole purement et 
simplement sur les conclusions du rapport. 

— M. Pouy soutient que l'on doit voter non les con- 
clusions du rapport, mais Tordre de priorité des travaux 
à publier. 

— Plusieurs membres s'y opposent et demandent le 
vote sur les conclusions du rapport. 

— Si on votait la proposition que j'ai faite, dit M. Jour- 
dain, cela impliquerait forcément l'adoption ou le rejet 
des dites conclusions. 

— M. Crampon demande que l'on vote sur l'ordre 
d'impression des quatre ouvrages déterminés par la Com- 
mission. 

— Quelques membres demandent que Ton vote par 
bulletins distincts pour chaque ouvrage, en sorte que la 
pluralité des voix entraînera l'adoption d'impression dans 
l'ordre même du vote acquis. 

Cette marche est adoptée et Ja Société décide que Tim - 
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pression aura lieu dans Tordre suivant : 1* Dictionnaire 
topographique du Déparlement; 2"* Histoire de Saint- 
Riquier; 3* Volume de Mémoires; 4« Histoire de Roye. 



Séance du 9 Juin 1874. 

Présidence de M. Hbsse, Président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel MM. Crampon, 
Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, G. De Forceville, 
Dusevel» Garnier, Hénocque, d*Herbingbem , Hesse, 
Janvier^ Le Tellier, Pouy^ Rembault, Salmon, Soyez et 
Vion. 

Le procès- verbal de la séance du 12 Mai est adopté. 

— - M. le Comte de Forceville remercie la Société de 
son admission. 

— M. Âmédée de Caix de Saint-Aymour demande 
rechange des Publications avec V Indicateur de l'Archéo- 
logue dont il a pris la direction. 

— La Société décide que cet échange, qui avait été 
consenti avec M. de Mortillet^ fondateur de ce recueil, 
sera continué. 

— M. de Bussy adresse un rôle des gentilshommes 
du Ponthieu qui se sont offerts à faire le service person- 
nel pour le ban et Tarriëre-ban en 1675. 

— M. le Président rappelle la lettre de M. le Préfet 
qui, pour donner suite au legs fait par Madame Bouthors, 
demande le dépôt de plusieurs pièces. — Il consulte la 
Société sur racceptalion de ce legs. — La Société, par son 
vote à une grande majorité, répond afGirmativement^ et 

6 
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charge son Président de faire les démarches néces- 
saires. 

— M. le Président propose ensuite une semblable 
décision sur le legs de 100 fr. fait par M. Aimé-Marie- 
Jules Siffait de Moncourt, ancien membre non résidant. 

La Société décide qu'il y a lieu d'accepter et de faire 
les démarches utiles. 

— Le Secrétaire annonce qu'il a reçu deux mémoires 
nouveaux pour le concours d'hflstoire. 

3. Recherches sur les églises de Ghauny. 

4. Histoire des Ganonniers-Ârquebusiers de Saint- 
Quentin. 

— Sur la proposition du Président, le jour de la séance 
publique est fixé au dimanche 26 juillet. 

-— M. le Président invite les membres qui auraient 
des lectures à faire, aies communiquer dans la prochaine 
séance ordinaire. 

— Il est donné lecture d'une lettre de M. le Maire 
d'Amiens par laquelle ce magistrat demande à quelle 
somme pourraient s'élever les dépenses à faire pour la 
conservation, dans l'intérêt de l'art et de l'histoire locale, 
des sculptures murales du Palais-de-Justice> autrefois 
couvent des Célestins. 

— M. le Président a crû devoir s'aboucher avec M« le 
Maire et lui a dit que les frais lui paraissaient pouvoir s'é- 
lever à 300 fr. M. le Maire a répondu qu'il autorisait la 
dépense jusqu'à concurrence de 200 fr., et qu'il allait en 
donner avis à l'architecte du Palais. 

— M. le Président communique une autre lettre de 
M. le Maire qui l'avise de l'ordonnancement delà subven- 
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tion de 600 fr. accordée par le Conseil municipal pour 
1874. Il rappelle que celle somme est destinée à Taccrois- 
sement du Musée d'antiquités et demande un état justi- 
ficatif de remploi de pareille somme pour 1873. 

— iM. Rembault, membre d'honneur de l'Harmonie 
d'Amiens, dépose sur le bureau un spécimen des titres 
d'honneur de l'Harmonie^ dont M. Gontier^ Président^ 
fait offre à la Société. 

M. Bembault ajoute qu'A a demandé à M. Gontier s'il 
voudrait donner son concours à la séance publique de la 
Société. Sa réponse a été affirmative. 

— La Société remercie l'Harmonie d'Amiens. 

— M. d'Herbinghem lit une note intitulée : Les ruines 
du château de Fiennes. 

La Société remercie l'auteur de cette communication* 
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Les ruines du château de Fienuas. 

Par M. Am. db Poucques d'Hbrbinghem, membre titulaire réeldant. 



Le nom de Fiennes souvent cité dans ^histoire du Calaisis et dn 
Bonlonnais, et qn'on trouve même dans l'histoire de France, est 
celai d^un village à six kilomètres de la petite ville de Gaines, 
vers Bonlogne. 

Les seigneurs de Fiennes, comtes souveraiDs et bannerets fans 
le moyen-âge, devenus depuis marquis, vers 1680, se rendirent célè- 
bres comme hommes de guerre, et s'allièrent aux plus grandes 
maisons de France. — L'en d'eux recnt du roi Jean, en 1350, la 
charge de GonnétaMe de France^ et s'en démit en 137<>, sons 
ChailM V, pour eanse de vieillesse. H fut remplacé par FHlmtre 
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Bertrand Da Guesclin. — Colas de Fiennes périt à la bataille d'Azin- 
court, en 1415. — Un de ses descendants était gonverneur de Flan- 
dre et d* Artois, en 1506. — Dans le xvni* siècle, le titre de comte de 
Fiennes fat repris par un seigneur de Matarel^ qui avait épousé la 
dernière demoiselle de Fiennes. 

Je passe rapidement sur tout ce qui concerne les seigneurs de 
Fiennes et renvoie à Touvrage du P. Anselme, voulant décrire seu- 
lement Taspect du village, et surtout celui des ruines encore exis- 
tantes du château féodal, ruines qyi intéressent Tarchéologie de 
noire pays. 

La partie du territoire de la commune de Fienues sise au-dessus 
de la forêt de Guines comprend la montagne non cultivée, et la plus 
élevée de la contrée. De cette montagne la vue est admirable. A 
gauche, on domine le détroit du Pas-de-Calais jusqu'aux côtes de 
PAogleterre. Plus près, les deux monts du Grisnez et du Blancnez, 
entre lesquels, avec les meilleurs motifs, on place à Wissant le 
Portvts /(ittsdes Commentaires de César. En face, Pimmensd étendue 
de pays, dit vulgairement le plat pays, de Calais, Gravelines^ Dun- 
kerque et au-delà : Pemplacemeut aussi du golfe Sinus Itius de la 
carte de Ptolomée. Au-dessous, dans la forêt de Guines^ est la 
colonne Blanchard, indiquant le lieu oii, en 1785, le célèbre aéro- 
naute^ accompagné du docteur anglais Jeffreys, vint prendre terre^ 
après avoir^ de Douvres, audacieusement franchi le détroit dans un 
ballon, avec les moyens si imparfaits alors employés. Un peu au- 
delà est la jolie ville de Guines. Puis, à droite, le village de Cam- 
pagnes ; par delà, celui d'Andres ; et, entr'eux, la plaine dite le 
Camp du Drap d^or, célèbre par Pentrevue des rois François I'^^ et 
Henri Ylil. 

Sur le territoire de ce village d*Andres, un propriétaire-maçon 
a trouvé, en creusant son champ qui formait une partie de la butte 
sur laquelle est construit maintenant un moulin, des caveaux 
renfermant de nombreux tombeaux. L'ancienne et célôbre abbaye 
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d'Andres existait en cet endroit. Des membres de la Société des 
Antiquaires de laMorinie étaient venus, avant moi, de Salnt-Omer^ 
et avaient fait à leur Société un rapport de leur visite (1). On était 
venu aussi de Boulogne, et deux pierres tumulaires sur lesquelles 
étaient gravées des inscriptions datant du moyen-âge, des noms 
des seigneurs les plus puissants du pays, ont été acquises et trans- 
férées dans le Musée de Boulogne. Je dois à Tobligeance de M. 
AUaud, conservateur de ce Musée, le fac-similé des inscriptions 
de ces deux tombes. J'en ai vu une troisième, retirée depuis peu et 
malheureusement brisée, sur laquelle on lisait le nom d'une haute 
dame, ayant la seigneurie de Nieilles. J^ai engagé le curé d'Andres 
à tâcher d'obtenir qu'elle fût placée le long d'un mur de son église. 
Il m'a semblé que ces tombes avaient dû se trouver sous le pavé 
de la chapelle de l'abbaye. Les plus grands de la contrée étaient, 
suivant les chroniques, inhumées dans cette chapelle. 

Ces découvertes m'ont rappelé celles des ruines du château de 
Fiennes, que j'avais visitées plusieurs années auparavant ; et quel 
intérêt on pouvait y attacher. 

A l'extrémité du village, situé au bas de la montagne mention- 
née plus haut, et vers Boulogne, sont les abords couverts d'arbres 
d'une grande ferme. On distingue bientôt que les vieux bâtiments 
formant c^tte ferme ont dû faire partie d'un antique château féodal 
d'une trôs-grande étendue. Ce sont bien, suivant de vieilles chro- 
niques, les restes de la forteresse que le comte Eustache de Bou- 
logne fit construire en 1049, et qui devint, vers 1100, la terre sou- 
veraine de la maison de Fiennes. 

En 1^2 j'ai trouvé la famille Autrique, composée de frères cul- 
tivateurs et d'un frère prêtre, qui avait été chef d'une maison d'édu- 

(1) Communication de M. Louis Deschamps de Pas, membre titulaire 
de la Société des Antiquaires de la Morinie, le 6 novembre 1S71.— Bul- 
letin de la Morinie, page 476. 
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Mtion à ArrM, eoUivant et possédAnt ce domaine. M. YàbM An- 
trique a bien vonla me conduire» en me donnant tons les rensei- 
gnements qu^il avait reeueilliB par l'examen des lien, et dans des 
ouvrages anciens. 

En 1492 le roi d'Angleterre s'était emparé de la forteresse de 
Fiennes. Les Anglais, en 1543, pillèrent de nonvean, et détruisirent 
entièrement ce ehâteau-fort. 

Bien que la plus grande partie des mnrs soit recouverte de gacon 
et de broossaillcs, on peut suivre les fondations des murs d*enceinte, 
et bien établir toute Tétendoe du ch&teau. On reconnaît ainsi q«*il 
était IHin des plus vastes et des plus considérables du moyen-ège. 

11 avait la forme d'an carré long, avec une ligne plus large do 
côté de l'entrée et vers le sud-onest, qne la ligne opposée. Au milieu 
de ce mur plus long est la porte voûtée pour pénétrer dans l'inté- 
rieur. Au-dessus do cintre est une vieille pierre armoriée, sur la- 
quelle est un lion grimpant. Les de Fiennes portaient d'argent au lion 
de sable. Aux quatre angles du cbàteau étaient quatre tourelles. Des 
bâtiments existent entre les deni^ tourelles du côté de l'entrée. 
Ces deux tourelles sont seules conservées. Le haut parait avoir été 
restauré. 

Les bâtiments contiennent de vastes granges, des étables, des 
écuries et une partie servant à l'habitation des propriétaires. Le 
reste de leur logement est dans la tourelle à droite. On remarque 
dans cette tourelle une place principale, qui a dû servir de prison. 
Celle au-dessous est un cachot sombre dont les murs ont encore 
conservé les anneaux qui servaient à attacher les prisonniers. Dans 
le mur si large de la tourelle on a creusé une loge qu'on disait 
avoir eu toujours le nom d^ouhliettes. Le malheureux qui y était 
placé, ne pouvait s'y tenir* qu'assis. Son siège était une large 
pierre, au milieu de laquelle était un trou communiquant à l'exté- 
térieur. Presqu'audessus de son front était, au haut d'une épaisse 
porte en chêne, une petite trappe grillée, par oiî il pouvait recevoir 
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des aliments. Il pouyait à peine se mouvoir. On ne sannit donc 
imaiçiner ane détention plus intolérable, surtoat quand elle était 
prolongée. 

Dans Fenceinte du château, après avoir traversé ]a cour et un 
long jardin, on retrouve, à un angle opposé du même c6té droit, 
les fondations de la tourelle ici tout-à-fait détruite. Dans Tintérieur, 
et aboutissant à eette tourelle, il est facile de voir les vestiges de 
la chapelle du château. L'existence de cette chapelle m'a été con- 
firmée par la vue d'un plan du château de Fiennes, que le curé du 
village possède, et qui est indiqué comme copié en Angleterre en 
1743. Ce plan parait être ancien. A-t-on inhumé dans cette cha- 
pelle, et pourrait-on y retrouver, comme dans celle d'Andres, des 
pierres tumulaires importantes pour Thistoire ancienne du pays? 
Cette supposition parait vraisemblable. 

La terre de Fiennes appartenait dans le xi* siècle aux comtes de 
Boulogne. Le comte Eustache de Boulogne aurait fait construire en 
1049 le château avec la chapelle. A cette époque, suivant la tradir- 
tion, on inhumait dans Tintérieur de ces chapelles les seigneurs 
souverains de la terre, et même quelquefois ceux plus élevés de la 
contrée. Selon une chronique que M. l'abbé Autrique n'a pu m'in- 
diquer d'une manière précise, des membres de la famille des 
comtes de Boulogne de ce temps, qui est aussi celui des Croisades, 
avaient été ensevelis dans les cavftux de cette chapelle. Pourrait- 
on retrouver ces documents, qui seraient si précieux pour éclaircîr 
les faits restés obscurs du temps des Croisades, par exemple ce qui 
tient à la famille et à la naissance de l'immortel Godefroy de 
Bouillon 7 Si l'espoir en est bien vague et incertain, il ne doit pas 
cependant être rejeté. Il faudrait donc fouiller le sol de cette cha- 
pelle. L'abbé Autrique me disait que pour ses frères, cultivateurs 
peu riches, et pour lui-même, ce serait une dépense trop grande, 
mais que, si des Sociétés savantes voulaient entreprendre dts 
fouilles, en leur donnant de justes dédommagements, ils seraient 
disposés à s'y prêter. 
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Noire Société des Antiquaires de Picardie est toujours dévouée 
poar recueillir les anciens souvenirs, même à Fextrémité de notre 
ancieiine province. J'ose donc appeler sa bienveillante attention sur 
ce que je viens de lui soumettre. 



Aeoord entvo la Comte lïe Flandre et TAbbeye de CSorbîe poar 
le partage de la forêt de Woatbulit et des terres vagiaes 
•idyaoeutefly ladite forêt tise dani la ehâtellenîe de Bruges* 

(Communiqué par M. le Marquis de Godefrot Ménil&laisb, 
membre titulaire non résidant. 



Le dépouillement de mes cartons a fait passer sous mes yeux un 
document qui concerne votre antique et célèbre abbaye de Gorbie. 
Quelques lignes du (rallia Chrisûana (tom. x., col. 1278) indiquent - 
que les Bénédictins Font connu. Mais je cherche vainement dans 
la Table des dix tomes de Bréquigny et dans celle de Wauters la 
motion qu'il ait été publié. 

C'est un règlement d'intérêt entre l'abbaye et le comte de Flan- 
dre Robert II partant pour la Croisade (1096) au sujet des forêts 
de Wouthust et de Walne dans la chàtel^enie de Bruges, règlement 
confirmé et renouvelé dans les mêmes conditions par le Comte 
Bauduin IX (1201). Le l*' janvier 1305 les maires et jurés de la 
ville de Corbie en ont délivré un vidimus scellé. Ma copie n'est 
point authentique. Toutefois j'ai lieu de la croire exacte étant an- 
notée de la main de mon bisaïeul, lequel correspondait avec Denys 
de Sainte-Marthe. Il y a quelques énoncés qui ne sont pas sans 
valeur, et d'assez nombreuses souscriptions. 

Au temps de Nicolas I, Abbé de Corbie, le 8 des Calendes 
d'août 1096, le Comte de Flandres Robert II fit un accord avec 
l'abbaye, afin de partager également avec elle la forêt de Woutbulst 
et les terres vagues adjacentes. 
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Cette forêt et ces terres vagaes appartenaient jadis eiclusivement 
à Pabbaye, qui, pour se mettre à couvert des usurpations des sei- 
gneurs voisins, prit le comte comme avoués en lui affectant la moi- 
tié seulement de la forêt et rien des dites teries. Mais « comme la 
» plupart du temps Tavouerie a dégénéré en oppression des 
» Eglises » les comtes avec le temps s'emparèrent de la forêt entière 
et des terres réservées. Le comte Robert, au moment de partir 
pour la Croisade, voulant pourvoir au salut de non âme, répara 
cette injustice et fit Taccord ci-dessous cité, dont il délivra des lettres 
scellées de son sceau. 

Le Comte Bauduin IX à qui elles furent représentées, voyant le 
sceau brisé par vétusté et voulant assurer le droit do l'abbaye^ 
délivra de nouvelles lettres confirmatives sous son propre sceau, à 
Tpres, le 15 octobre 1201. 

C'est le Vidimus desdités doubles lettres délivré le 1«' janvier 
1805 par les maire et jurés de la ville de Corbie que j'ai pensé de- 
voir vous faire connaître. 

En poursuivant mes dépouillements, j'ai recueilli quelques nou- 
veaux renseignements touchant cette forêt de Wouthulst ou Outhulst 
en la chatellenie de Brnges, partagée, l'an 1096, entre le comte de 
Flandre et l'abbaye de Corbie. 

Cette abbaye, l'an 1559, céda sa moitié par échange à un sire de 
Boctholt, chevalier, seigneur de Grenembronck. L'an 1609, Arnold 
Huyn Van Hinslenrode, chevalier, seigneur de Geleen, héritier 
par sa mère du sire de Boctholt, l'échangeait à son tour avec les 
archiducs Albert et Isabelle souverains des Pays-Bas. En leur qua- 
lité de comtes de Flandre ils possédaient déjà l'autre moitié de 
ladite forêt qui, dans son ensemble, présentait alors une superficie 
de 4157 mesures et 280 verges (la verge de 14 pieds, mesure 
d'Ypres.) Je possède le règlement très-détaillé qu'ils édictèrent 
alors pour l'aménagement et la police de ce vaste immeuble. 

Cependant dès 1575 l'Abbaye se croyant lésée dans Téchang 
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conlraeté par elle seiie «ne auparavant afie le sire de Bocibeli, 
a^ait assigué celui-ci en rescision ou supplément deyaiil le grand 
conseil de Halines. Mais en 1644 le procès n'était pas encore jogé. 
Le fils d'Arnold Hoyn, se qualifiant comte de Huyn, Baron de 
Geleen, grand commandeur de Tordre Teutonique, maréchal de 
camp de l'empereur, crut à propos de prendre des sfiretés pour le 
cas où le grand conseil vidant enfin cette procédure septuagénaire» 
jugerait à son détriment. 

Par suite de la longue guerre entre U France et l'Espagne, les 
deux puissances belligérantes avaient mis la main sur les propriétés 
ecclésiastiques des territoires respectifs. Le baron de Geleen ima- 
gina de se foire concéder par le roi d'Espagne alorfl souverain des 
Pays-Bas, et ayant confisqué les droits que l'abbaye de Gorbie y 
pouvait exercer, de se faire concéder, dis-je, les mômes droits, afin 
de les opposer au besoin à l'abbaye si elle venait a être reconnue 
bien fondée dans sa réclamation de 1575. 

Philippe IV exauça la requête du baron » en oensidération de sas 
» signalés services rendus à U très -auguste maison d'Autriche, et 
» de ceux de ses prédécesseurs. 

J'ignore s'il y oui sentence du grand Conseil. 

Je n'ai pas su reconnaître l'emplacement de la forêt qui n'est pas 
indiqué dans les diclionnaires topograpbiques. Elle devait être entre 
Bruges et Tpres, puisque le règlement des Archiducs la soumet à la 
juridiction des Bailli et Echevins de la salle d'Tpres. 

Nous, Maires et Jurés de la ville de Corbye faisons savoir a tous 
chiaus qui ches présentes Lettres verront et orront, que nous avons 
venues une Lettres saines et entières en scel en soye et en escrip- 
ture sans rorruption, contenans le fourme que sensieut : 

Ego Balduinus (1) Flandriarum et Hannonie Comes, notum fieri 

(1) Bauduin, comte de KLsndre en 1194, de Hainaut en 1194, dit de 
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volo universis Um liitoris qnàm presenlibas, qoèd Eccle»ie Cor- 
biensi medieUtem omnium que ex nemore de WoalhaLsl et vasti- 
nis adjacentibas vel carbonibus perveneriot, recognosco, sicut in 
scripto abbatis Micbolay (1) Gorbeie sigillo Comitis Roberti sigillato 
continetor. Est autem bec forma et continentia scripti illias : 

N. Dei gratia abbas Gorbeie. Justa principum vota justaque be- 
aeficia ad exemplum et memoriam multis scribenda sant, at \iro- 
rum alii boni efficiantur, alii ad bonilatem accendantur. Unde scribi 
et imperpetQum sciri volamus Gomitis Roberti (2) clementissimi 
Flandriarum principis erga nostram Gorbeiense monasterium beni- 
volam mansueiadinem et de Walnensi nemore mediam recogni- 
tionem. Qaod idem Sancti Pétri antique jure totum et indiscretun 
fuit ; eed quum potentes finiiimi damno et exceptioni erant, Gomitem 
terre Ecclesia in advoeatam recepit, et quod prius continuum et 
indivisum babuerat, ob ,soIam ei deffensionem ad médium contalit, 
terra tamen \acua in Beati Pétri possessione retenta. Sed quia 
plerumque terrena advocatia Ecclesiarum magis fuit oppressio, 
suecessu temporum res in contrarium cessit, et quod commune fuit, 
jus Gomitum velut proprium occupavit, ac terram nemore vacuam 
que tota Sancti Pétri erat, in suam ditionem convertit. Hinc multi 
elamores apud singulos Gomitum, sed non potuit flecti inclementia 
aliqnorum. 

Nunc ergo Comes Robertus, divina aspirante gratia, Hierusaiem 
profecturus, ob sue salutem anime, justam et equam medietatem 
in omni terra et nemore Sancto Petro cujus totum fuerat, reco- 
gnoscit, et adjacentem terram quam ipse auferebal, unde et par- 
tem in sua manu tenebat, partem quoque suis bominibus dederat, 

GoDstantinople, parce que, parti pour la Croisade en 1202, il fut élu 
empereur par les Croisés après la prise de cette ville. 

(1) Nicolas 1, 34* abbé de Corbie, décédé en 1128. 

(2) Robert II, dit de Jérusalem, comte de Flandre en 1093, croisé en 
1090, décédé en UU. 
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nobis ad mediam reddidit, jure qaidem prîus facto et super altare 
Sancti Pétri eo jubente po-^ito. Decrevit quoqoe ai forestarii corn- 
muDem fidelitatem faciant, et (!e omnibus quibusoumque eiierint, 
nobis et ipsi tantumdem reddant: excepte quod acci périt ex vena- 
tione comiti singnlariter cedit ; pro qnibus vero mel in sua sola 
parte Ecclesia recepit. Addit preterea ut în edificiis et reliqnis aut 
îgnium aut operum usibus, materiem et ligna necessaria accipia- 
mus. Quod si Cornes lignum yel unum vel plura aut dederitaut ao- 
oeperit, lignam pro ligno, plura pro pinribas, equali numéro Eccle- 
sia rebabebit. Concedit quoque ut singulis annis à uostris et suis 
insimul hominibus nemus lastretur, et ubi vacua terra inventa fue- 
rity iterum ad idem médium dividatur, et ita ul eamdem terram 
inter nos et ipsum equa dimensione dividi faciat, ac per boc omnem 
deinceps contensionem submoveat. 

Et quia firmitatis causa postulat ul quod de rébus Ecclesiasticis 
agiiur scriptis evidentibus ad memoriam commcndetur, placeat 
bujusmodi conditionem ad multorum notitiam scribere, et Dei om> 
nipotentis misericordiam ac benignissimi principis denuo expectare. 
Si quis autem biis omnibus in aliquo contrarius extiterit^ Gomes 
aut successor ejus, seu etiam Casiellanus Brugensis in cujus Cas- 
tellaria ipsa terra ipsaque silva est, justiciam pacemque inde fa- 
ciant. Qui bec custodierit, custodiat eum Dominus ; qui autem in- 
fregei it, confringat eum ille lapis angularis, ac eterne dampna- 
tioni subjiciat nisi resipiscat. 

Actum sub die kalendarum Âugusti ternariam, anno incar- 
nati Yerbi m'* nonagesimo sexto, coram bis testibus : 

Abbate Nicholao ; Everardo Gameracensi ; Fulcone monaco ; 
Baidewino de Gant ; Radulfo Gameracensi ; Roberto (1) Gastellano 

(1) Robert venait de succéder à son père Erembald comme cbàtelain 
de Bruges : on le retrouve encore, en 1109, souscrivaDt une donation 
du môme comte de Flandre à Tabbaye de Vormezeele. 



i 
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Brugensi ; Winemaro(l) Gastellano do Gant , Gonone ; Aihelardo 
filio ejas ; Gossuino de Walnes ; Radolpho filio (2) ; Theodorico 
fratre ejas ; Almioldo forestario ; Ricuardo fratre ejus ; Erkemboldo 
de Esnes ; Berwaldo filio ejas ; Eastachio de Encre ; Huberto de 
Encre ; Ulrico de Corbeya ; Hesselino ; Graduipho ; Baldewino de 
Solgiaco ; item Baldewino. 

Hec caria confirmata est apnd Rosière (3) : vernm quia illad si- 
gillum Gomitis Roberti qood appendebat scripto illi pro nimia ve- 
tustate, sicut propriis occulis meis vidi et notavi, fere confractum 
fait, ne in posterom predicta Ecclesia possessionam saanim aliquod 
dampnam posset incurrere,eidem Ecclesie omnia jara saa, sicat in 
scripto illo continetar, plenarie recognovi, et tam sigilli mei ap- 
pensione quam testium subscriptione roboravi. 

S. Marie Gomitisse axoris mee (4). 

S. Gerardi Brogensis prepositi ac Flandriarum Gancellarii avnn- 
cali mei (5). 

S. Helisei prepositi sancti Martini de Tpra (6). 

S. Baldewini Camerarii. — S. Bemardi de Rosbais. 

(i) Wenemar, quatrième châtelain de Gand, en fonctions depuis 
1088, décédé en 1138. (Voir Lambert d^Ardre, chap. 25 et 43 : Du« 
chesDB, Hist. de Gaines, etc., p. kl, chap. 4). 

(2) Ma copie porte ici le mot migrarum auquel je ne trouve point 
de sens. 

(3) Roulers, ville de la province de Flandre occidentale (Belgique). 

(4) Marie de Champagne, fille d'Henri 1 dit le Large, comte Palatin 
de Champagne, mariée en 1185, morte en 1204, à Saint-Jean-d*Acre, à 
21 ans. 

(5) Gérard était fils bâtard de Thierri d* Alsace, comte de Flandre. 
Marguerite^ fille légitime de Thierry, fut mère du comte Bauduin : 
voilà pourquoi celui-ci qualifie Gérard son oncle maternel. Le prévôt 
de Saint-Donat de Bruges était toujours chancelier de Flandre de- 
puis 1089. 

(6) Heliseus ftit prévôt de 1189 à 1205. 



s. Theobaldi de Scirvelda. -^ S. Wanberti de Rosebeki. 

S. Withelmi Gonele. •— S. Baldewini Gonnele. 

S. Tbeodorici nepotis mei (1). — S. Wiihelmi notarii mei. 

Actam Tpris in oapella mea, aniM) Dominice inearnatiouis m*da- 
oenteeimo primo, idas octobris. 

En tesmoignage de che Nous Maires et Jurés de la ville de Gorbye 
dessus dits, avons scellés ches présentes lettres de no sc^ duquel 
nous usons en nos causes. Che fn fait en Tan de grâce mil trois 
cens et cbieunc^ le premier Joar de jenvier. Lesdites lettres scel- 
lées d'un sceau de cire verte pendant a une bande de parchemin 



ROLE des Oentllslioinmes qui se sont offerts à 
servir personnellement pour le ban et arrière- 
ban dn bailliage d'Amiens, le li octobre 1576. 



Ce r61e est inédit ; il ee trouve à la Bibliothèque de la rue Biche- 
lieu, pages 81 et suivantes d*un Recueil de ptèoes manuêcritêê in*^, 
portant pour titre : Mémoires du règne du roi Btnri ///, autrefois 
clasaé Fonda Biihune, 8912, et aujourd'hui Fr, 8409. 



Du unjgiesme jour de Octobre an mil cincq cens soixante quinze, 
en la ville damien, pardevant Monseigneur de Crevecœur, cheval- 
lier de lordre do Roy, capitaine de cincquante hommes darmes de 
ses ordonnance et lieutenant-général pour sa rnaiesté au pais de 
Picardie, presens messire Anthoine de Hallewin» seigneur d'Escle* 
becq, chevallier de Tordre du Roy, et son bailly damiens, et Mon- 

(1) Je ne ttouve nulle part dans les généalogies un Thierri auquel 
puisse convenir la qualification de neveu du comte Bauduin. Yillehar- 
duln mentionne bien un Thierri, fils naturel di^^omte Philippe d* Al- 
sace^ et présent à la prise de Ck>n8tantinople, mais celui-l& était cousin, 
et non neveu du comte Bauduin. ! 
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sieur H* Jehan Lequieu président et îîentenant*général a«d. bail- 
liage. 

ROLLE des Geniihhommes qui se sont offert à faire le service persowUl 

pour le han et arrièréban dui. haiU; 

Anthoine du Hamel (1). 

Ledict du Hamel déclaré exempt pour aller trouver Mouseîgnenr 
de Guise à la charge de envoyer un certificat par dedans la huic- 
taine du jour quUl y sera arrivé. 

Deppuis ledict du Hamel a esté déclaré exempt par sentence du 
vingt troiziesme jour de novembre cincq cens soixante quinze. 

Adrien des Essars. 
Anthoine Dauxy. 

Anthoine Daust. 

Alexandre Dey, sieur de Vaulx-les-Corbye. 

S'est présenté pour faire le service personnel ce quy luy est 
ordonné de faire et de venir trouver en équipaige suffisant mon- 
seign' de Crévecœur, le pais ou il sera. 

Adrian de Boubers. 

Au lieu dudit Adrien s'est pnté Jehan de Boubers, sieur de Bi- 
bancourt, et offert conune dessus. 

Anthoine de Glisy. 

Ledit de Glisy s'est comn\e dessus. 

Adrien Jouglet. 

» 

0. 

(i) Sieur de Canchy. 
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Jehan de Pisseleu, sieur de Mametz. 

Ânthoine de Boubers, sieur de Hodencour. 

Ponthiea. Ledict de Boubers 8*est présenté et soy submis d'aller 
trouver monseigu' de Grévecœur. 

Anthoine Daigneville, sieur de Millencourt. 

Ledict Daigneville sest présenté et soy sabmis venir trouver 
mond seigneur en équipaige meilleur qu'il pourra et a faict ses 
remontrances que son fief est de petite valleur. Deppuis ledit de 
Haigneville a esté receu à contribuer. 

Adrien de Boufflers. 

Le quibziesme dudit mois ledit 8ieur de Boufflers a esté receu à 
faire le service personnel avecq équipaige et a faict apparoir du 
certifficat a ceste fin de monseigneur de Grévecœur en datte du 
xmp dudit mois dont il a délaissé copp« au greffe. 

Anthoine de Faillart. 
Adrien de Mouflers. 

Anthoine de Mercastel. 

Ledict de Mercastel a esté admis a bailler homme eu bon équi 
paige. 

Anthoine de Monthomer, escuier^ sieur de Hescamps. 

Ledict de Monthomer sest pnté et oiïert de comparoir en bon 
équipaige. 

Anthoine de Vaulx? 

Anthoine de Haucourt. 

Adrien de Nœuf ville . 
Comparraitra a la viu«. 
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Anthoine du Gaurel. 

Le XIII* dud. mois doctobre Icdict do Gaarel sest submis de venir 
trouver en bon éqnipaige mond. s' de Gréveci^ur. 

Adrien des Essars. 

Anabroise Forestier. 

Ledit Forestier sest pnté dabondant pour feitt l«d. service a 
quoy il a esté receu par mond. Seigneur. 

Anthoine de Wadricourt, sieur Dalnay. 
Ledit s' Dalnay a offert de marcher, etc. 
Adrien Picquet, sieur Davelesges. 
S'est pnté et offert qme dessus. 
Anthoine de Bacouel. 

Anthoine de Belleval. 

Arthus de Waudray. 

» 

Arthus de Willeroy. 

Anthoine Prévost. 

Led. Prévost sest pnté et sest submis dessus. 
Messire Adrien de la Rivière. 

Anthoine de Doncqueur, sieur de Witaineglise. 

Led. de Doncqueur s'est pnté, et le xxii<> jour dud. mois par sen- 
len<<» dud. jour, lestimaon de la d. tre pour les causes portées par 
icelie senten<^« a esté corrigée et confirmée à lu somme dû 
auquel à raison de lad. somme il contribura la somme de trente 
livres douze sols en quoy faisant a esté déclaré exempt du service 
personnel. 
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Claude Lucas, sieur de Hantecourt. 

Charles de Saveuse. 
» 

Scipion Bredoul. 

Charles de Canteleu. 

Ledict de Ganteleo pour les circonstances par lay alléguées a 
esté recen à cootribner. 

Claude de Bery, sieur Dessarteaulx. 

Led. de Bery par le Borgne, son procareor, s^est snbmis de se 
troQver en bon éqnipaîge. 

Claude de Chastellet, pour le sieur de Moiencourt, son 
père. 

Led. Glande a esté recen an service pour led. sieur de Hoien- 
conrty son père. 

Jehan de la Haie, sieur de Libermon. 

Led. de la Haie a esté excusé jusques à la veu la certiffiâon de 
sa malladie. 

Charles de Gromer. 

Charles le Grant. 

» 

Charles de Yaulx. 

Led. de Yanlx s'est submis de comparoir comme dessus. 

Charles de Honssicourt . 

Ledict de Monssicour pour sa malladye a esté receu à contribuer. 

Charles de Lannoy. 
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Charles de Baillen. 
Charles Roussel. 

Claude d'Ococb. 

» 

Dominique Forestier. 

Led. Fore.Htier s'est submisde comparoir comme dessos. 

Denis Froissart. 

Ëstienne de Liber mon t. 

Le xni« joar dad. mois, led. de Libermont s'est pnté et offert de 
comparoir comme dessus. 

François de Fontaines. 

Led. de Fontaines a esté recen à fre le service à pied attendu 
son pen de facoltez. 

Françojs Cosette. 

(L'indication de la date est illisible) ledict Cosceite pour sa mal- 
ladye a esté excusé et receu à contribuer. 

François Hanicque, sieur de Rouquerolles. 

Ledict Hanicque a esté excusé du service personnel attendu q^u'il 
est lieuten^ du sieur de Martymont aiant compaignie de gens de 
pied. 

François Louvel. 

Ledict Louvel tant pour luy que comme tuteur de François de 

myneur pour sa terre de s'est pûté et 

offert de fre le service en bon équipaige. 

François Grisel. 

Ledict Grisel comparoistra en bon équipaige. 

Florimond Frérot. 

Deppuis ledict Frérot a esté receu à contribuer. 
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François Battier. 

» 

François de Franssiëres. 

Flourens Cossart. 
» 

François Frérot. 

Le xiiu^ dad. mois led. Frérot s'est pnté et soy sabmis de com- 
paroir en bon équipaige. 

François de Saisseval, s' de Pissy. 

Led. 6' de Pissy est déclaré exempt en considéraon q. ses deux 
filz sont au service du roy soubz Monsieur de Brosse et que led. 
de Saisseval a donné sa tre à François de Pissy son filz. 

François Barbier. 

François de 

Led s'est piûé et offert comme dessus de soy trou- 
ver en bon équipaige. 

François Lanyon. 

Il a esté enjoint aud. Lanyon suivant l'offre par luy fte par 
écript de venir trouver en bon équipaige mond. s' de Crévecœur 
par d. la vui«. 

François de Boubers. 

A esté décl* par led. s' de Boubers q. led. François sest 

du rooUe de la compaignie du sieur de Bouchavesnes 
depuis le quinziesme octobre. Led. François de Boubers s'est 
submis aller trouver monseign' de Crévecœur. 

Fi'ançois Roussel. 

Yeu l'attestaon de la malladie dudict Roussel il est excusé jusque 
à la laquelle passée viendra trouver mond. s' de Crévecœur 

et a faulle de fre bailler homme. 



- 89 - 

François de Saincl-Blymont. 
Led. de SaincV-Blymont s'est pntë. 

Messire François de Moreuil, chevall% s' de Fresnoy. 

Le ira« dad. mois led. s' de Fresnoy s'est pnté et offert de venir 
trouver mond. s' de Grévecœar le pais ou il sera. 

François de Guessart. 

Jehan de Guessart filz dudicl François a esté receu à faire le ser- 
vice au lieu de son père. 

Ferrand de Gossart. 

François Lozeray, sieur de Veron 

Ledict de Veron coparoitra en bon équipaige. 

Guy Damiette. 

Led. Damiette sest pnlé et submîs servir led. s^ de Crévecœur. 

Guillaume le Grant. 

» 

Gilles de Mercastel. 

Gilles et Jehan le Yasseur. 

Gabriel Bournel, sieur de Namps. 

Led. 8' de Namps côparoistra en bon équipaige. 

Gabriel le Conte. 

Led. le Compte a' esté receu à fre le service en meilleur équi- 
paige quil pourra attendu ses petites facultez. 

Guillaume de Gomer, sieur de Cuignières. 

Henry du Fay, sieur du Cha$teau*Rouge. 

Led. le Borgne pr' dudit du Fay sest submis de luy fre service ji^t 
venir trouver mond. s' de Crévecœur par dedans la Vllh et ce^ 
en bon équipaige. 
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Henry Damielte. 

Jehan de la Haye, sieur de Frosses. 

Jehan leFebvre (1). 

Jehan Pisseleu, sieur de. . . 

Messire Jehan de la Bivière. 

Jehan Gouy. 
» 

Jehan de Sailly. 

Jehan de Glisy, sieur de Bertangles. 

Le Xlil« dadit mois led. s' de Bertangles sest offert qparoir qme 
dessus et le XVI» dud. mois ]ed. s' de Bertangles a esté eiempté 
pour sa maladie et offert de qtribuer a quoy il a esté recea... 

Jehan de Blotefière. 

Jehan de Boubers, escuier, sieur de Bibaucour. 

Led. S' de Ribeaucoort sest pnté et offert de fre le service et mar- 
cher comme dessus. 

Jehan Carpentyn, escuier, sieur de Barlettes. 

Jacques Désirées, sieur de Yelannes en partie. 

Ledit Destrées a esté recea à faire le seryice personnel sans pré- 
judice à lexemption par lay ptendne p^ estre enseigne dans les 
qpaignies de gns darmes. 

(1) Sieur de MiUy. 
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Jeban Guessart. 

Jehan de Galonné. 

Led. de Galonné sest pntô et offert, etc. 

Jehan Matiffas. 

Led. de Matiffas attendu le peu de moiens qnil a sest snbmis avec 
harquebuze et cheval venir trouver mond. s' le lieu oti il sera 

Jehan de Bournoville. 
Jacques de Occoc. 

Jehan de Donequeur, sieur de Sainct-Âubin. 

Reverquinp'dud. s' de St.-Aubin sest submîs daller trouver 
led. 8' de Crévecœor en bon équipaige. 

Jehan de Lagrené. 

Le XIII^ dod. mjis led. Lagrené sest pnlé et soy snbmis de 
comparoir en meilleur équipaige q. il porra. 

Jehan de Lannoy, sieur de Dameraucourt. 
.... Le Glcrcq, sieur de Droeil (1). 

(1) De la famiUe des sieurs de Bussy, avec lesquels toutefois la jonc- 
tion n^a pu être établie. 

Jean Le Clerc et Jeanne W^autièra, sa femme, vivaient en 1465, & 
Amiens ; leur fils Jean, lieutenant du mayeur en 1475, échevin en 
1482, député au roi en 1483, avec Liénard Le Clerc et le mayeur, pour 

• 

faire confirmer les privilèges de la ville, épousa Jeanne Bertin, qu^ 
vivait encore, veuve, en 1522. D*eux est venu : Antoine Le Qerc, 
écuyer, seigneur de Dreuil, avocat du roi et son procureur-général à 
Amiens ; il était mort en 1522 ; — il épousa Jacqueline de Hangart, dont 
il eut : 1<^ Jean, qui suit; 2» Jean Le Clerc; 8<^ Charles, prêtre ; il fut 
chapelain de la Cathédrale d^ Amiens, à laquelle il donna en 1534 un 
tableau dont Pages donne la description : « il y était représenté avec 
M'* ses parents L'écu des armes de ce jeune ecclésiastique 
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Jeban du Boisle, sieur de Hurtebize. 

Jacques Trudayne, sieur de S*-Romain. 

Messire Jehan de Rambures, ehevall', s' de Horooy. 

Jehan du Bos. 

Jehan du Bus. 

Jehan Prévost, sieur du Chaulchoy. 
Led. s» sest pnté p' s' (nnir). 
Jehan de Bos, . . 

est peint au bas de son pfie*Dieu : il porte d'azur à la bande d'or ac- 
compagnée d'une aigle de même au côté gauche du chef et à la rose d^ot^ 
posée au côté droit de la pointe. » V* Isabeau Le Clerc, qui épousa Jean 
d*Arclres, procureur et conseiller à Amiens, dont est Tenu Antoine 
d^Ardres^ qui épousa Marie du Gard, dont suite. 

Jean Le Clerc, écuyer, seigneur de Dreuil, de Rigobay et d'Ergny, 
avocat^ demeurait à Amiens en 1549 et mourut ayant le i7 juillet 1576 ; 
*— il épousa Jeanne aâx Gousteaux, dont il eut : V Guillaume qui 
suit; 2® Jacqueline, qui épousa par contrat du 13 décembre 1549, d' M® 
Le Marchand, notaire à Amiens, Jean de la Cauchie de Broutel, demeu- 
rant À Montreuil ; Z^ Marie Le Clerc de Bussy, morte en 1585 ; eUe 
épousa 1« Jacques TruflSer, écuyer, sieur de Port et d'Allenay, dont 
suite, et V^ Mathieu de Brestel^ écuyer^ sieur de Bonelies. 

Guillaume Le Clerc,écuyer, sieur de Hangard, se maria et je crois 
qn*il n*eut pas d* enfants. 

Les armes que Pages décrit sont à peu près celles des sieurs de 
Bussy^ dont un ancien armoriai manuscrit de 1600 ou environ que 
possède M. le vicomte Adrien de Louvencourt, de Seux, figure ainsi 
les armes : d'argent à une bande de sable accompagnée en chef d'une 
aigle et en pointe (fune rose de même, — Les s" de Bussy figurent dans 
tous les nobiliaires et portent effectivement, au lieu âi'une rose, une mo^ 
lette (f éperon à 6 om à 8 rais ; la rose et Fa molette ont été évidemment 
la transformation Pune de Tautre par les peintres ou les graveurs. 
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Jacques le Grand. 

Led* le Gr&nd se9t pnlé et offert qme d^ssas. 

Jehan de Rieu. 

Jehan de la Goste, sieur de Raineval. 

Jehan Blanchart, sieur de la Mothe. 

Led. de la Mothe sest pnté et offert qme dessus et lexxi* dad. 
moys led. Blanchart est qparo auquel a esté espédié pasaeprt pour 
passer ses armes et aller partout le rme (royaume) pour aller trou- 
ver monseigneur de Grévecœur le pais où il sera. 

Lois de Festard, sieur de Metz. 

Lois Destourmel. 

» 

Lois de Sarcus, 

Lois de Guereguin, sieur de Marieu. 

Led. de Marieu est exempt par sa malladie jusques à la huio- 
taine laquelle passée led. de Marieu yra trouver mond. s' de Gré- 
vecœur le pais où il sera et à faulte de faire bailler à huictainOt 

Lois de Belloy^ sieur de Belloy de Sainct-Liénard. 

Lois de la Rue. 

» 

Lois Mercastel. 

Messire Lois de Yauldray. 

Lois Dacheu, sieur de Faucaucourt. 

Led. Dacheu par certîfficat de moosg' de Grévecœur est tenu 
pour put à la charge de le venir trouver par dedans la V{II«*« 
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Lois Roussel, s' de Myannay. 

Et le XXI* dad. moys led. s' de Miannay qpant aa greffe sest 
sobmis daller trouver en bon ëqaipaige monsieur de Grévecœur au 
pais où il sera et a cesle fin luy a esté eipédié passeport. 

Lois de Glaires. 

Lois Lenglaeié. 

Led. Lenglaeié s'est offert et soy subtnis qme dessus. 

Lois de Longueval, escuier, s' de 

Led. de Longueval a esté receu à fre le service, ce qu'il sest 
submis fre et qparoir, etc. 

Marcq de Buissy. 

Led. de Buissy sest pnté et sest submis suivre led. sieur en 
équipaige. 

Mathieu de Beaurain, sieur de Salouel. 

Aiant esgard à la dëclaraon faite par monsieur de Grévecœur que 
led.de Beaurains est à la compaignie du s' de Martymont, capitaine 
de deux cens hommes de pied, en vertu de qmission de luy et q. 
led. Martymont a déclaré q. led. de Beaurains estoit enroUé il est 
coni^etttt qu'il suivra son cap<^«. 

Nicolas Moreau. 

Nicolas Garon, sieur de Renancourt. 

Led. Garon s'est pnté et soy submis et offert me dessus. 

Nicolas de Doncqueur, s' Darponville. 

Nicolas aulx cousleaulx . 

Nicolas de Forceville. 

Led. de Forceville s'est pnté et soy submis daller trouver led. s^ 
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Nicolas Garue pour les fiefs de Polboy et de Villers. 

Led. Carae sest pnté et soy ofTert de qparoir qme dessus. 
Nicolas de Beaufort, sieur de Boilleu. 

9 

Nicolas de Villers^ sieur de 

Led. de Villers est qpa et a dit q. sa principalle demeure est en 
Normaadye partant offre qtribuer à quoy il a esté receu. 

Nicolas Bourcassel. , 

Le XII* dnd. mois led. Bourcassel sest offert et pnté qme dessus. 

Nicolas de Fontaines, sieur Déstrejust. 

Claude de Fontaines sest pnté au lieu de mond. s' de Fontaines 
son père pour fre le service. 

Nicolas Bellengre ville. 

Messire Nicolas Bouault, chevall% s' de Gamaches. 

Nicolas de Galonné. 

Led. de Galonné s'est pnté et offert qme dessus. 

Nicolas de la Fontaines, (!) sieur de la Nœufville. 

Led. de la Fontaines s'est pnté et offert qme dessus. 

Nicolas de Mons. 

Led. de Mons sest pnté et offert de compar qme dessus et dep- 
puis par sentence du XXll* dud. mois led. de Mons a esté exempté 
pour sa malladie et receu à qtribuer ce qui lui a esté ordonné de fre. 

Nicolas Dacheu. 
» 

Nicolas de Pelleve. 

(1) De Fontaines. 
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Nicolas Cacheleu (1). 

Led. Cacheleu est tenu p' présent par certifftcat de mond. s' de 
Grévecœur à la charge de le venir trouver 

Nicolas Prévost. 

Led. Prévost veu le certifficat de Monseign' de Grévecœur a esté 
recen à pnter pour lai Anth* et Nicolas ses deui filz à fre le service. 

Nicolas de Waconssins. 

Oudart de Montomer. 

Veu le certificat de Monsieur i^ esté déclaré exempt de 

service aiant esgard qu'il va trouver Monseigneur de Guise. 

Phles Bourdin, s' de Montorguel et de Neux. 
Led. Bourdin sest submis et offert de comparoir qme dessus 
Phles de 

Phles de Saine t Delys. 

Led. de Sainct Delys sest offert de qpoir comme dessus . 

Pierre de Tronville. 

Pierre de Sainct Délia. 

Led. de S. Delis attendu son aage est receu à qtribuer. 

Philibert Briet. 

Led. Briet sest offert de qparoir qme dessus. 

Pierre de Mercastel, s' de IMlonflier. 

Led. de Mercastel sest pnté et offert suivre led. s' de Grévecœur 

Messire Phles de Bambures, chevall% s' dud lieu . 

(1) Sieur de MaisonceUes. 



Pierre de G , sieur de Fav 

A esté ordonné par mond. 8' de Crévecœnr q. led. 8' de Q. 



le \iendra trouver en bon et snffiisant équîpaige touttefois qu'il 8era 
mieulx. 

Pierre dQ Blotefiere. 

j> • 

Phles le Maire. 

PoDtbus de BelleforiëreSy sieur de Cagny. 

Exempt de Tordonn" de mond. sg' pour estre à la suite de Mon- 
seigneur de Guise ainsy qest apparu par le eertifficat q. est de- 
meuré au greffe. 

Paul TrufEier, sieur d'Allenay. 
Phles de la Haie. 

* 

Led. de la Haie sest pnté et offert de comparoir qme dessus. 

Robert de Sainct Delys. 

Led. de S^ Delys s'est pnté et soy submis suivre led. s' en équî- 
paige. 

Robert Destrées. 

» 

Robert de Golincourt. 

André Pécoul p' dud. s' sest submis de fre savoir aud. s' de se 
trouver en équipaige pour venir trouver mond. s' le pais où il sera. 

Raoul de Fontaines, sieur de Rambnrelles. 

Led. de Fontaines par mons' le séneschal de Ponthieu (1) a offert 

de fournir deux cheVeaux-légers. 
Et le XXI<> dud. mois sont comparus Rooul Lengles et Phles la 

(l) Le Sénéchal de Ponthieu était alors Jean du Gard, qui ayait épou- 
sé Jeanne de Fontaines, fille de Raoul. 
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Roche lesquels se sont submis daller trouver mond. s' de Crévecœor 
en meilleur équipaige de chevauh-légers q. fre pourront pour et au 
lieu dud. de Fontaines . . service personnel. 

Simon Garpentin. 

Thibaut Carpentin. 

Le xxvni« lxxv led. Carpentin sest submis aller trouver mond. s' 
de Crévecœur le pais où il sera. ^ 

Le s' de Witaneglise (4). 

Led. 8' sest pnté et offert de qparoir qme dessus. 

Le s' de Framicourt (4), demi à Witaneglise. 

Le 8' de Marlyneville (2). demeurant aud. lieu. 
Exempt par sent* qme habitant dabbeville. 
Jehan de Bery, escuier, sieur de. 



Seneichaussée de Ponlhieu. 

Gentilzhommes q. se sont pntz led. jour XIII* dud. 
moys doctobre V* LXXV. 

Ânthoine de Boubers, s< de Hodencour. 

Led. de Boubers est repris au roole du baill<^ d'Amiens. 

Jacques de Boubers, s' de Bernatre. 



(4) Le sieur de Witaneglise et le sieur de Framicourt étaient de la 
famille d^Ôccoc {alias d^Occoches). 

(2) Le sieur de Martyneyille (aujourd'hui Martainneville) était alors 
Jean Gaude, d^une famille qui a donné plusieurs miayeurs et échevins 
k ÀbbeviUe. 
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Jacques le Yasseur, sieur de Hiermont. 



» 



Charles Daumalle, s' du Mesnil. 

Martan Level, sieur de Bruneval. 

Led. Leyel est repris an roolle du baill« d'Amiens. 

Jehan de Torcy, sieur de la Mothe les œufz (1). 

» 

(la suite du r^le manque.) 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le &« trimettre de IS74. 



I. Par le Ministère de rinstrnction publique : 

l^ Revue des Sociétés savantes. Septembre, Octobre, 1878. — 
2* Nécropole de Camiros. Journal des fouilles, par Âug. Salzmann, 
liv. 8, 9, 10. — 3« Histoire de Part égyptien par Prisse d'Avennes, 
liv. 82. — 49 L'art gaulois ou les Gaulois diaprés leurs médailles, 
par Eug: Huchêr, 2« partie. Paris 1878; 1 vol. in-4*. — 5<» Rema- 
nia, n<> 10. 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies: 

1» Revue maritime et coloniale, liv. 151, 152, 158. — 2* Ta- 
bleau de population, de culture, de commerce et de navigation; 
formant, pour Tannée 1870, la suite des tableaux insérés dans les 
Notices statistiques sur les colonies françaises. Paris, 1874, 1 vol. 

(3) Jean de Torcy, écuyer, sieur de la Motte, Croix au bailly, Bosro- 
court et Espinay, enseigne de cinquante hommes d^annes des ordon- 
nances du roi, fournit aveu au roi à cause du comté de Ponthieu, de sa 
dite terre de la Motte, le 4 octobre 1568. — La Motte les Eu. 
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1(. Par les Sociétés françaises : 

i^ L'iwestigateur, journal de la Société des études historiques, 
r'évrier, Mars, Avril, Mai. -- d» Bulletin de la Société 4e slaiis- 
tique, sciences, lettres et arts des Deux-Sèvres, n^ 7 à 12. — 
S^" Bulletin de la Société académique de FoitierSi n«* 181 à 185 . 
4<> Annuaire de la Société philotechnique, année 1878. — 5» So- 
ciété d'agriculture* sciences et arts de Valenciennes« Revue, n?* l, 

2, 8, 4. — 6^ Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. Tom. 
XII, no* 1, 2.— 7« Mémoires de la Société linnéenne du Nord de la 
France. Tom. m. ^^ 8« Mén^ires de la Société d'agriculture, 
d'industrie, des sciences et des arts de Parrondissement de Falaise. 
Année 1873. — 9^ Statistique monumentale du département du 
Pas^e-Calais, publiée par la Commission des antiquités départemen- 
tales. Tom. H, liv. 5, 6. — 10^ Bulletin de la Commission des anti- 
quités départementales du Pas-de-Calais. Tom. ii, liv. 6. Tom. m, 
liv. 1 à 6. — 11» Bulletin de la Société académique du Yar. 
Concours de poésie, d'histoire et d'archéologie ouverts à Toulon 
sous les auspices de l'Administration municipale. Poésies et Mé- 
moires couronnés dans la séance publique du 7 juin 1873. Nouvelle 
série. Tome vi. — 12^ Mémoires de la Commission des antiquités 
du département de la C6te-d^0r. Tome vm, fo 25 à 42. — IS» Bul- 
letin de la Société académique de Boulogne. Tome !«', 1865, n^* 2, 

3, 1866, no 2 Tome u^ 1874, l** fascicule. — 14» Mémoires de la 
Société académique de Boulogne. Tome m, 2^ partie. -^ Tome v, 
l^** partie. «^ IS^ Bulletin de la Société dun^ise, o? 20. «^ 16o 
VAgr9n(me prattoen, jmirnal de la Société d'agriculture de Coiii- 
piègne. N^ 15. — 17* Bulletin de la Société archéologique, historique 
et scientifique de Soissons. 2® série, tome ni. — 18» Bulletin de la 
Société départementale d'archéologie et de statistique de la Drôme. 
N* 29. — 19» Annales de l'Académie de Macoji. Tome xi, — tome 
XII. — 20* Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres et 
arts de Marseille. Années 1872, 1873, 1874. — 2lo la Thiérache. 
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Balletinde la Société archéologique de Vervins (Aisne). Tome l*^ 
-^ 22* Société des Antiquaires de la Morînie. Bulletin historique, 
n*« 67, 68,-85, 86, 87, 88. — 23» Bulletin de la Société d'agricul- 
ture du Gard (Comice agricole de Nîmes) 1874, n» 1. — 24<» Mé- 
moires de la Société des Antiquaires de France. 4« série^ tome iv. 
— 25<» Comité archéologique de Senlis. Comptes rendus et Mé- 
moires. Année 1873. — 26« Bulletin de la Société des sciences 
historiques et naturelles de l'Yonne. 2« sem. 1873. — 27* Mémoi- 
res et documents publiés par la Société savoisienne d'histoire et 
d'archéologie. Tom. xiv. — Bulletin de la Société d'agriculture, 
sciences et arts de Poligny. N"» 1, 2, 3. — 29° Bulletin de la So- 
ciété d'études scientifiques et archéologiques de la ville de Dragui- 
gnan. Tom. ix.— 30« Bulletin du Comice d'Abbeville. N»* 4, 5, 
6. — 31» Bulletin de la Société archéologique de Nantes. 2% 8« et 
4* trim. 1873. — 32» Annales de la Société d'agriculture, industrie» 
sciences, arts et belles-lettres du département de la Loire. Tome 
xYii. ^ SS» Travaux de l'Académie nationale de Reims. 53* vol. 
^ 34« Société des sciences et arts de Vitry-le-François. 7 juillet 
1870, 10 octobre 1872. — 35o Mémoires de la Société littéraire, 
historique ei archéologique de Lyon. Années 1872, 1873. — 36o Bul- 
letin de la Société archéologique de Touraine, 1873. — 37^ Mé- 
moires de la Société archéologique de Touraine. Tome xxui, 
2* partie. — 38* Mémoires de la Société d'émulation de' Montbé- 
liard. 5« vol. p. 333 à 428. — - 39« Bulletin de la Société philoœa- 
tique du Morbihan. 1873, 2« sem. — 40<> Mémoires de la Société 
archéologique du Midi de la France. Tome x, 5« liv. ^ 4lo Bulle- 
tin de la môme Société. 1«' trim. 1874. — 42<' Bibliothèque de 
l'école de Chartres. 1874, l'« et 2« liv. — 43o Mémoires de l'Aca- 
démie de Metz, 3e série, 1. — Mémoires de l'Académie de Metz. 
Tabl6 générale des deux premières séries 1819 à 1871. Par Jules 
Tilloy. Metz 1873, 1 vol. in-«<». — 44<' Bulletin de la Société 
d'agrieull4iro de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer. Juillet à 

8 



^ I 
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Décembre 1873. Janvier, Février, Mars 1874. -« 45» Annales de 
la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes. Tome 
IL— 46<> Bulletin de la Société des Antiquaires de POuest. 
iw trim. 1874. — 47<» Bulletin de la Commission des antiquités 
de la Seine-Inférieure. Année 1873. Tome ni, l^"* liv. — 48<' Bul- 
letin de la Société d^agricuUure, sciences et arts de la Sarthe. 
4* trim. 1873. — 4&* Bulletia de la Société académique de Brest. 
Tome vui.~ 50<> Mémoires de l'Académie des sciences, belles- 
lettres et arts 4e Clermont-Ferrand. Tome xiv, 1872. — 51<> Mé- 
moires de la Société d'émulation du Doubs. 4« série, vu" vol. — 
52<» Bapport fait le 14 février 1874 à la Société d'agriculture, 
sciences et arts de Bayeux sur le projet d'élever on cette vilU un 
monument à M. Arcisse de Gaumont, par M. G. Yillers. Bayeux, 
in-8o. — 53® Mémoires de F Académie du Gard. Année 1872. 

IV. Par les Auteurs: 

\^ Description d'une statue trouvée au Mesnil-sous-Lillebonne. 
Notice et dessin par M. A. Devaux. Havre, 1874, in-8» pi. — 
2^ Tilloloy, ses seigneurs, son château son église, par E. Goët. 
Saint-Quentin, 1873. Poette, 1 vol. in-8<» pi. — 3*» Conférence sur 
la réforme fiscale faite à Paris-Passy le lundi 2 mars 1874, par 
M. Menier. Paris, 1874, in-12«. — 4» Petit supplément aux Mé- 
moires de l'Académie des sciences, inscriptions, belles-lettres 
beaux-arts, etc., ci-devant établie à Troyes en Champagne, pour faire 
suite à l'histoire de l'Académie de Châlons en Champagne (par 
Henri Menu.) Châlons-sur-Marne, 1874, in-8». — 5« Le théâtre 
moral, causerie par M. Paul Féval à la séance d'ouverture de la 
Société pour l'amélioration du théâtre en France, le 28 avril 1874. 
Paris, 1874, in.l8o. — 6» L'Abbaye de Saint-Quentin en l'ïsle (de 
l'ordre de Saint-Benoit] fondée à Saint-Quentin en Yermandois. 
Etude historique par Ch. Desmazes. Saint-Quentin, 1874. Ch. 
Poette, in-8». — 7» Etude sur Genève depuis 1 antiquité jusqu'à 
nos jours, par Blavignac. 2« éd., Genève, 1874, 1 vol. in-8». — 
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8* Le passé archéologique remis en lumière. Reflet de tablettes 
liégeoises par Alb. d^Otreppe de Bouvettes^ IH* liv. Liège, 1874, 
Yaillant-CarmanDe, in-18<>. — 9« Projet de fondation d*uu théâtre 
nouveau par la société instituée à Paris, pour Tamélioration du 
théâtre en France. Paris, 1874, in-8<». — 10* Inaugujration du 
Palais-de-Justice d^ Amiens, 16 avril 1874. Anciens, 1874, E. Glo- 
rieux, in-8<> pi. — 11<» Notes de voyages. Lille, Tournai, la Société 
des architectes du département du Nord, par Charles Lucas. Paris, 
1874, in-8^. — 12<> Les intérêts européens en Asie. La Perse et les 
Persans. Nasr-Ëddin-Schah, le nouvel Iran et Téquilibre européen, 
par le Comte de Croîzier. Paris, 1873, in-8«. — 13<» Note sur un 
temple romain découvert dans la forêt de Halatte (département 
de rOise) lue à la réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne, le 
9 avril 1874, par Amédée de Caix de Saint-Aymour. Paris, 1874, 
Reinvirald, in-16<». — 14<» Division fondamentale des sciences, sui- 
vie de lettres sur la division des pouvoirs et le gouvernement le 
meilleur, par Bernard Pequin, 7« éd. Paris, 1874, in-8o. — 15® Dé- 
mocharès ou une fausse étymologie du mot mouchard, par M. TAbbé 
J. Corblet. Paris, 1874, Dumoulin. Arras, Planque, in-8<>. — 
16<» Mélanges sur le Yermandois au xv« et xvi« siècles, réunis par 
A. De Marsy. Saint- Quentin, 1874, Ch. Poelte, in-8». — 17» Des 
grands officiers du royaume de Sicile sous le règne de Charles 
d'Anjou, par A. De Marsy. Angers, 1878, Lachèse, iQ-8o. — .18« 
Quelques mots concernant Senlis et ses environs à l'époque de 
Charles VI, par A. De Marsy. Senlis, 1874, E. Payen, in-8«>. — 
19^ Société historique de Compiègne. Séance du 15 janvier 1874. 
Compte-rendu des travaux de la Société pendant l'année 1873, par 
A. De Marsy. Compiègne, 1874, Edler, .in-8». — 20<> Les piliers 
symboliques de Ferres et de Dunkeld (Ecosse) d'après un mémoire 
de M. J. Marion, par A. De Marsy. Arras, 1873, Planque, in- 8». — 
21^ De l'ancienne décoration de la façade de l'Hôtel de:Yille de 
Compiègne, par M. A. De Marsy. Arras, 1874, Planque, in-8». — 
22<» Bibliographie compiégnoise par A. De Marsy. Compiègne, 1874, 
Edler, 1 vol. ïn-Q^ — 23^ Georges Lecocq. Notes et documents 
sur Beffroy de Reigny dit le Cousin Jacques. Laon, 1874, H. Jacob, 
in-8«. — 249 Société des agriculteurs de France. Des charges fis- 
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«aies de la propriété fM^iàre et du danger de lea a^graifer par de 
Boaveaiix centimes additioaneU aux ioipOte direoto. Rapport pré- 
senté au Gooseil de la Société par le vioQtAte de Locay et adoplé 
dans la séance du 27 mai 1874. Paris» 187i, iu-8». — 25» L'Uni- 
vers pharisaïque et TUnivers céleste par Léon Zaoharie. Parwï» 
1874, in-8^. 

y. Par les Sociétés étrangères: 

lo Revue de la numismatique belge, vi, 2*, 8* Uv. — 2« Pro^ 
ceedings of tbe Society of Antiquaries of London. Vol. V. n. 2, 4, 
5, 6, 7, 8, — Vol. VI, n» 1. — S^ Sitzungsberichte der philose- 
phisch-philologischen und historischen Classe der k. b. Akademie 
der Wissenschaften zu Muachen. 1873, b. 4, 5. *— 4* Abhandiun- 
gen der pbiloFopbisch-philologischen Classe der konigiichen baye- 
rischen Akademie der Wissenschaften. B. xiii, fi. 1. -^ 5* Si!- 
zungsberichtc der Kaiser lichen Akademie der \^issenscbaften. B. 
Lxiii, H. 1, 2, 3. B. Lxiv, H. 1. — 6<> Archiv fiir Osterreisckisehe 
Geschichte. xlii, 1.— 7« Académie royale d'Amsterdam : 1* Van- 
derlingen... »i, jiu Deel; 2<» Vanderlingen... Afdeeling letterkonde 
v, VI, VII, Deel; 3<> Verslagen. Afdeeling natuurkunde. Tweede 
Reeks. iv, v, vi, vu Deel. Allas ; 4* Verslagen. Afdeeling lelter- 
kunde, xii Deel — Tweede Reeks i, ii, m Deel; 5* Jaarboek, 1869, 
1870, 1871, 1872; 6» Processen verbaal.. Afdeeling natuurkunde. 
Van Mai 1869 tôt en met April 1873; 7» Urania, poema didasca- 
iicum — Ad juvenem salira.— Gaudiadomeslica... Pétri Esseiva.«.. 
cui cerlaminis poetici prsemium e legato J. H. Hœufft adjudieatum 
est. 1870, 1873. 

VI. Publications périodiques: 

10 Le Dimanche. N*» 145 à 155. — 2« Le Vermandois, n*» 7 à 
12. — 3« Journal des Beaux-Arls, n»» 7 à 11. — 4» Le Messager 
des Sciences historiques et Archives des Arts et de la Bibliographie 
de Belgique, 1874, n» 1.— 5« Revue de l'Art chrétien, n»» 3, 4, 
5, 6. — 6« Le Cabinet historique. Janvier à Mars 1874. Avril à 
Juin 1872. 
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DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 14 Juijttet 4874. 
Présidence de M. Hbssb, Président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel: MM. Antoine, 
Corblet, Crampon, Grauk, Darsy, De Gagny» Dubois» 
DuseveU De Forceville, Garnier, Hénocque, d'Herbin- 
ghero, Hesse, Janvier, Le Tellier, Pouy, Bembault^et 
Soyez. 

A rappel seulement: M. Vion ; au contre-appel seule- 
ment : M. Mennechet. 

Le procès-verbal de la séance du 9 Juin est lu et 
adopté. 

— Le Secrétaire-perpéluel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— - Le Secrétaire de Tlnslitut Lombard des sciences 
et des lettres à Milan, annonce que Tlnstitut paiera 
désormais les frais de port des publications qui lui seront 

9 
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adressées par les Sociétés scientificfues étrangères, et 
demande que les Sociétés correspondantes supportent de 
leur côté les frais d'envoi de celles qu'elles recevront. 

— La Société d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres de Bayeux invite la Société à prendre part à la 
souscription qu'elle vient d*ouvrir pour Térection d*un 
monument à la mémoire de M. de Caumont. 

— M. Rembault signale une tète de reine en grés, 
trouvée à St.-Acheul, en vente à ce moment. 

— M. Garnier fait connaître qu'il Ta acquise pour la 
collection archéologique. 

— M. Van Robais fait effr« d'une notice sur le cime- 
tière franc de Domart-en-Ponthieu. 

— M. le Ministre înfaune qu'il met à la disposition 
de la Société un exemplaire des Mélanges historiques, 
nouvelle -série, tomel*', et un exemplaire des Mandements 
et Actes de Charles V. 

— M. Janvier signale une frise parfaitement sc^ulptée 
et bien conservée qui vient d'être découverte en démo- 
lissant le Palais-de-Justice. Il demande que M. Herbauli 
soit prié de faire son possible pour qu'elle soit transpof*- 
tée au Musée. 

— M. G. De Forceville s'associe à la demande de 
M. Janvier. Cette frise est de style renaissance. Il faut 
aussi, ajoute-t-il, conserver les sculptures remarquables 
de l'escalier. 

— La Société fait à cet égard appel aux soins intelli-* 
gents de M. Herbault, architecte du Palais. 

~> M. G. De Forceville fait la communication sui** 
vante: 



l\ tr^v^ille depuis longues années li la confection d'un 
monument sculpté destiné à perpétuer par 1^* statuaire 
le souvenir de plusieurs illustrations de \^ Picardie } il 
se propose d*en faire hommage à la Ville d'Amiens. Il 
donne quelques détails descriptifs du monument projeté, 
qui aura €(nviroa dix mètres d'élévatioa et six de dia- 
mètre. Le Gouvernement a fait don pour ce travftil de 
deux blocs de marbre. 

M. De Porceville demande à la Société d'y prendre une 
part purement honorifique, puisqu'il se charge de tous 
les frais, comme du travail. 

M. Janvier applaudit à ridée patriotique de notre 
collègue et écfiange avec lui quelques mots sur les per- 
sonnages qu'il se propose de faire figurer dans ce monu- 
ment. 

La Société remercie M. De Forceville de celte commu- 
nication, s'associe à sa pensée patriotique et le félicite de 
sa généreuse entreprise. 

— M. Rembault fait hommage à la Société, au nom 
de la Société Industrielle d'Amiens, de spécimens du di- 
plôme de cette Société et du brevet de capacité sur vélin. ' 
Il doit dire que la demande qu'il en a faite a été accueillie 
à l'unanimité. — II serait, ajoute-t-il, désirable que la 
Société collectionnât les pièces de cette nature. 

— ftj. Pouy annonce que toute difiiculté est levée 
e0tre les héritiers de M. et de M»* Bouthors relative- 
ment au legs du portrait de M. Bouthors à la Société. Ce 
portrait ser^ livré très prochainement. 

r-^ 11. giesse lit son projet de discours pour la séai^oe 
publique. Il est intitulé: Etudes historiques. 
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— M. Darsy lit le récit de la Famine de Tan HI à 
Amiens, aussi destiné à cette séance. 
Une séance extraordinaire est fixée au 21 Juillet. 



Séance extraordinaire du 21 Juillet 1874. 
Présidence de M. TAbbé Henogqub, vice-président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel: MM. Corblet> 
Crampon, Darsy, De Gagny, Dubois, Duvette, Garnier, 
Hénocque, Janvier, Le Tellier, Pouy, Rembault, de 
Boquemont^ Salmon et Soyez. 

Au contre-appel seulement: MM. Grauk, Du^sevel et 
Mennechet. 

Le procès-verbal de la séance du 14 Juillet est lu et 
adopté après quelques rectifications. 

L*ordre du jour appelle la communication des lectures 
proposées pour la séance publique. 

— M. Garnier lit son rapport sur les travaux de 
Tannée. 

— M. Janvier lit le rapport sur le concours pour le 
prix Le Prince [Histoire). 

Les conclusions de ce rapport sont mises aux voix. 

M. De Cagny demande qu'il ne soit délivré qu'un 
second prix au premier mémoire, parce qu'il n'a pas, 
selon lui, une importance assez grande pour emporter le 
premier prix. Cela, dit-il, se fait dans d'autres sociétés, 

M. Janvier, rapporteur, répond : 

Il n'y a pas, dans notre Société, un premier et un 
second prix, mais un seul. Donc la proposition de l'ho- 
norable collègue ne peut être admise.» 
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La Commission maintenant les conclusions du rapport, 
il n'est pas donné d'autre suite à la proposition. 

M. Dusevel, membre de la Commission, rappelle 
que dans le sein de celle-ci on a proposé qu'une mention 
honorable fut aussi accordée à Tauteur du mémoire classé 
sous len® 3, mais que la Commission, sans s'y opposer, 
n'a pas cru pouvoir prendre sur elle la multiplicité des 
mentions. Ce mémoire, ajoute M. Dusevel, a un certain 
mérite que constate d'ailleurs le rapport. En conséquence 
il demande que la Société accorde une deuxième mention. 

— La Société consultée répond affirmativement et 
décide que la première^ mention sera récompensée 
par une médaille en argent, et la seconde par une mé- 
daille de bronze. 

Alors les trois plis cachetés correspondants aux trois 
premiers mémoires sont ouverts. 

Le bulletin n"* 4, attaché au mémoire intitulé: Les 
Eglises de Chauny, avec Tépigraphe : Calnia^ dulce 
solunif porte le nom de M. Charles Bréàrd^ de Paris. 

Le Bulletin n*" 3, attaché au mémoire intitulé: Les 
CaHonierS'Àrquebusiers de St.-Quentiny portant pour 
épigraphe: Tôt cives, tôt milites, porte le nom de 
M. Georges Legogq de St.-Quentin. 

Enfin le bulletin n<>l, attaché au mémoire intitulé: 
V Abbaye de Cercampei portant pour épigraphe: Benedic- 
tus montes, Bernardus valles^ Ignatius urbeSy porte le 
nom de M. Adolphe ue, Cardevagque^ d'Ârras. 

En conséquence le prix sera délivré à M. Bréard, la 
première mention honorable à M. LecocQ, la seconde à 

M. deCARDEVAGQUE. 
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QuanI au quatrième bulletinyattaehé au mémoire ÎBti- 
tulé: Monographie d'Beilly et portant pour épigraphe : 
Labor improbm omnia vindt, il est brélé séance tenante, 
sans être ouvert. 

—•M. l'abbé Crampon lit une étude sur un sermon du 
XIII* siècle prêché dans la Cathédrale d'Amiens. 

Cette lecture, comme les précédentes, a reçu Tappro^ 
bation et les applaudissements de la Société. 

^^ Les lectures à rAssemblée publique seront laites 
dans l'ordre suivant : 

Par Mé le Président, par M. le Secrétaire-perpétueU par 
M. Darsy, par M. Crampon et par M. Janvier, rappor*- 
teur de la Commission du concours. 

— Il est décidé que l'Assemblée générale du lendemaia 
lundi se tiendra à midi, au Musée, dans la salle ordinaire 
des séances de la Société. 

<^ M. Garnier demande si l'on acceptera le concours 
de l'Harmonie pour la séance publique. 

Plusieurs membres répondent que cela a été décidé 
dans la séance du 9 Juin. 

M. Dubois ajoute que M. le Président, s'était raêoie 
chargé de voir M. le Président de l'Harm^ie et de lui 
fixer l'heure. 



assqs 



Séance Publiqtie du Dimanche 26 Juillet 1874. 



Présidence de M. Hessk, Président. 

La Séance est ouverte à une heure et demie dans la 
grande salle de l'Hôtel-de-Ville. 
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Etaient présents : MM. Gorblet, Crampon, Darsy, 
De Cagny, Dubois, Dusevel, G. De Forceville, Garnier^ 
Hénocque, Herbault, d'Herbinghem, Duvette» Hesse, 
Janvier, Jourdain, Le Tellier, Massenot, Mennechet^ 
RembauU, de Roquemont, Salmon et Soyez, membres ti- 
tulaires résidants. 

MM. de Bracquemont, Lecooq et Poujol de Fréchen- 
court, membres titulaires non résidants. 

M. Gh. Lucas, membre correspondant. 

S'étaient rendus à Tinvitation de la Société : MM. le 
Préfet, Dourhel, adjoint au maire, le Premier-Président 
de la Cour, le Procureur-Général, le Procureur de la 
République, un de MM. les Aides-de-camp de M. le général 
Montaudon, représentant ofBciellement le général retenu 
pour son service, le colonel Ducrot, chef d'étal-major 
général, le Recteur de l'Académie de Douai, l'Inspecteur 
d'Académie du Département, le Proviseur du Lycée, 
M. Decaïeu, directeur de TAcadémie des sciences, des 
lettres et des arts d'Amiens, M. E. Duflos, membre du 
Conseil d'arrondissement d'Amiens. 

Les élèves de l'Ecole Normale primaire assistaient à la 
séance sous la conduite de leur directeur. 

M. Saudbreuil, Premier-Président de la Cour d'Appel, 
s'assied à la droite du Président, M. Fleury, Recteur de 
l'Académie de Douai, à la gauche. 

— M. le Président ouvre la séance par un discours sur 
les Etudes historiques. 

^ Les autres lectures sont faites dans Tordre indiqué 
dans la délibération du 21 juillet. 

Ensuite M. le Président proclame le nom de l'auteur 



- il2 — 

qui a obtenu le prix d'histoire et de ceux auxquels sont 
accordées des mentions honorables. 

L'Harmonie d*ÂmienSy qui avait bien voulu donner son 
concours à la solennité, a fait entendre deux morceaux» 
Tun à l'ouverture, l'autre à la clôture de la séance. 



Séance Générale du Lundi 27 Juillet 1874, en la 
SaUe ordinaire des Séances^ au Musée. 

Présidence de M. Hxssi, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel: MM. Corblet, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois^ Dusevel, Garnier, 
Hénocque, Hesse, Janvier, Jourdain, Mennechet, Rem- 
bault, Salmon et Soyez. 

A l'appel seulement: M. Pouy. 

Assistent à la séance: MM. Buteux, de Bracquemont et 
Lecocq, membres titulaires non résidants ; M. Gh. Lucas, 
membre correspondant. 

— Le procès-verbal de la séance du 21 Juillet et celui 
de la séance publique sont lus et adoptés. 

— L'ordre du jour appelle la fixation des sujets de 
prix à décerner l'année prochaine. . 

— Sur la question du prix Le Prince (Histoire), 
M. Garnier est d'avis qu'il faut laisser aux concurrents 
une liberté complète, par les raisons que ces sortes de 
travaux ne s'improvisent point et qu'il est bon de faire 
appel à ceux qui sont sur le chantier. 

— M. De Cagny, au contraire, voudrait que le sujet fût 
déterminé, parce qu^il y a certains sujets sur lesquels il 
faut attirer l'attention des travailleurs qui, peut-être, ne 
penseraient point à les traiter. 
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— M. Granipon pense aussi qu*il est des sujets qui ne 
seraient jamais traités si on ne les indiquait. Mais il fau- 
drait qu'on les fixât deux ou trois années à ravance. 

— M. Salmon répond que cette épreuve a déjà été 
faite et qu'elle n*a rien produit. 

— M. Darsy est de l'avis de M. Crampon, malgré 
l'échec signalé. Combien de sujets importants à certains 
points de vue auxquels personne ne pense. Si l'on 
entrait dans cette voie, il proposerait un sujet d'un grand 
intérêt selon lui. 

— M. Garnier dit que l'on pourrait peut-être, tout en 
laissant la liberté des sujets, en indiquer quelques-uns 
que la Société verrait traiter avec préférence. 

Cette méthode est appuyée par un certain nombre de 
membres. 

— M. Salmon exprime la crainte d'exciter le mécon- 
tentement de la pers(Hine qui aurait traité un de ces 
sujets, si elle n'obtenait pas le prix. 

— M. Corbict croit qu'en indiquant un seul sujet de 
préférence, il n'y aurait point d'inconvénient. 

— La question de liberté du sujet mise aux voix est 
adoptée. 

— £n ce qui concerne le prix Ledieu (Archéologie), 
M. Garnier est d'avis que Ton détermine le sujet. 

-* M. Dusevel propose la description archéologique 
des églises du département de la Somme. 

— M. Salmon voudrait que cette description fût celle 
d'une des cathédrales ou des principales églises de Picar- 
die. Pour notre Cathédrale d'Amiens, par exemple, il 
n'existe pas, dit-il, une bonne description. Quelques par- 
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tiet seulenent oot été traitées oonvenableoienl ; mais il 
faudrait compléter. S'il ne suffit pas d'une année pour ce 
sujet, qu'on l'indique au moins pour l'une des années à 
venir. 

— Ce serait là, dit M. Jourdain, un travail immense 
qui demanderait plus que le prix dont nous pouvons dis- 
poser ; mais on pourrait circonscrire le sujet aux parties 
de la Cathédrale d'Amiens qui n'ont pas été traitées, 
telles que les tombeaux, les vitraux, etc. 

— M. le Président met aux voix la proposition de fixer 
la question de prix pour plusieurs années à Tavance. — 
Elle est repoussée. 

— La proposition de M. Salmon, ainsi conçue: 
Deteription archéologique d^une église monumentale de 
Picardie, ayant été mise aux voix> est aussi repoussée. 

«^ La proposition de M. Dusevel, modifiée d'accord 
avec M.Garnier, etainsi formulée: Deeeripiion archéoUh 
gique d^un ou de pluêietern cantons des départements dé- 
pendant de Vameienne Picardie, e^l ensuite mise aux voix 
et adoptée. 

— M. Tabbé Hénocque fait remarquer que le temps 
d'examen laissé à la Commission est trop court, si on 
Axe au 1** Juin l'époque du dépôt des Mémoires présentés 
au concours. Il propose, en conséquence, d'avancer ce 
délai d'un mois et de le fixer au l*" Mai. Cette ^oposi- 
tion, appuyée par plusieurs membres, est.adoptée. 

«-— li. Lucas croit devoir faire observer à ses collègues 
<iue l'annonce de la Séance publique se fait trop tardive. 
. «eni et que l'on peot «tiribuer à cette circonstance l'ab- 
sence d'un certain nombre de membres non résidants. Il 



— IIS - 

fleufftfide qw les lettres d*avi0 sotottt mtoyAetfS jours 
à ravftiM». 

M. Meiittechet propose 15 jours. 

La Société adopte cette dernière proposition. 

— L4 pp'ole ^t donnée j^ M Gorblet pour une ^p- 
munieation : 

« Je viens de recevoir, dît-il, aae brochure intitulée: Etitàe iur 
Piitre tBéfmte^ par M. Félix GuîTlon. C'est uoe réponse à un ar- 
ticle publié dans le Dimanche. 

» M. Gaillon prétend qqe Pierre-PHermite est né dans le pays 
(^bartrain et non pas en Picardie. Pour rétablir, il invoque Pauto- 
rite de Soucbet dans son H^Mn âM Chartres, 

IMoi l#8 tidto ob|60tîons ^rôicipales de l'auteur et lav6poiife f ue 
j* J iai»: 

» 1« SeleA Sou(4ieiy f ierve d'Ax^hères, amn^ trè« éoelé du pays 
chartraii^ifit le voyi^ d'oi^re-oier en 1095. De là tt. Guiil^a con- 
élut que ce parsowige e^t le même que Pierre-rHermite dé§i|^né 
sons le nom de Pierre d'Acbères par le chroniqueur des comtes 
d'Aigou et par Orderic Vital, Qn sait que le premier voyage de 
Pierre-PHermite en Terre-Sainte n'a pu avoir lieu qu'en 109S au 
plus tard, car, pendant les deux années suivantes, il parcourait nos 
provinces en précbant la croisade. Son second voyage eut lieu en 
1096^ alors que Pavant-garde des Croisés se mettait en marche. 
Donc il n'est pas le Pierre d'Achères partant en 1095. 

» 2« Pierre PHermite a été nommé Pierre d'Achères par deux 
chroniqueurs* n s'agit, selon M. Gnillon, d'Achères au pays char- 
train.— Ihmrquoi ne s'agirait-il pas d!'Achery, dépendance (f Jlcbeux 
en Picardie. 

ft 8« GAuHerHAns-Atoiisqtii conduisait Pavant-gard^ dea Cnrisés, 
0t9H«bartrttîii, «A sos relationt^ avec Pfdrre^l'HeroHte m peuvent 
s'expliquer que parce que celui-ci Miiil ianl diairtraio. 
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Je réponds d'abord que. d'après Orderic Vital» Gaoiier était un 
seignear picard, neveu de Gantier Tyrel, sire de Poix, qui fit par- 
tie de la première croisade en 1096. — Cette autorité vant bien 
celle de Sonchet, et le pea de fondement de Thypothèse de 
M. Gnillon n*a pas besoin d'être démontré. 

» Vous voyez. Messieurs, qoe les prétentions imaginées par 
M. Guillon ne sont pas bien dangereuses pour nous, et qu'il s'est 

trop bâté en se demandant ce que va devenir la statue amiénoise 

érigée à l'ombre de la Gatbédrale par la Société des Antiquaires 

de Picardie. » 



Séance du 11 A&ât 1874. 
Présidence de M. Hissb, Président. 

RéDpndent à Tappel et au contre-appel: MM. Antoine, 
Crampon, Darsy^ De Gagny, Dabois, Dusevel, Duval, 
De Forceville, Garnier, Hénocque, Hesse, Leleu, Pouy, 
Rembault, de Roquemont^ Salmon, Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance générale est lu et 

adopté. 

— Le Secrétaire- perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Feuillâlre, Proviseur du Lycée, fait savoir que 
le jeune Hacque (Léopold), élève interne de la classe de 
Philosophie, a mérité la médaille de Du Gange offerte 
comme prix d'histoire par la Société. 

— M. le ministre de Tlnstruction publique informe 
que, par arrêté du 26 juillet^ il a attribué une allocation 
de 500 fr. a titre d'encouragement à la Société. 

— M. Gorblet, notre collègue^ fait hommage d'un 
exemplaire du catalogue de TExposition de Lille dont il 
est l'un des vice-présidents. 
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— M. Schuerman, Conseiller à la Cour d*Appel de 
Liège, adresse quelques observations au sujet des noms 
de potiers recueillies dans le Bulletin de la Société, 1874, 
p. 22. , 

MOVSUUR IJB PftSSIDINT, 

J'ai rhonneur de vous adresser quelques observatious au sujet des 
noms de potiers recueillis dans le Bulletin de la Société de$ Anttguat- 
re$ de Picardie^ 1874, p. 22. 

les lettres S. F. indiquent les renvois à une liste de 6,000 noms 
de potiers que j'ai publiée sons le nom de Siglei fyulinSf Bpoqw 
romaine (1), il y a déjà quelques années ; j'y ai ajouté d'autres ren- 
seignements recueillis depuis. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de mes civi- 
lités empressées. 

N. ScmJBBMAlIN, 

Conseiller à la Goor d'Appel de Liège. 

(Belgique). 
Liège, 16 JuiUet 1S74. 

Of an. Ce sigle a été trouvé sous la forme or ân^ en Allemagne, 
Jahrbûehe de Bonn XXVII, p. 120, et à Riegel (près de BÀle). Sni- 
j«ER, Codex inseriptionium rom. Danubii et Rheni^ II, p. 2. — S. F. 
n« 299. 

GiBM. Ce sigle, appartenant au potier Germanus^ a été trouvé 
sous la même forme, à Rottweil, Windiscb, Bavay, aux environs 
de Maonheim. S. F. 2407. -— Add. Tarragone, HuBiin, Corpu 
Inscript. Misp, n<> 4970, 217 a. 

Les S. F. n»* 1295 à 1304, et 2407 à 2423, donnent une série de 
marques différentes de Cermanue ou Germanvs. 

Add. Cbrmanif, Auvergne, di Caumont, Abécédaire, 

(i) Bruxelles, Maquardt, iS67. 



Dr OUI, PAri4, SfhiyMiD dk u Vwcxli*i\i irli H (onêien 4ê9 9»' 

GiBMAN, Masée de Nantes, PAiranin» dUolo^. — Ibid: Ar- 
mani, m. 

GBRKAm, Golchester, Roach Smith» CUbMiM ilHiflMi^ U» p» iO. 

. .)R(iiA)Ni, Grivadd, Vin, 124. 

GiRHANiFy AoYeryne» oi Caumoitt, 1. cit. 

GiR(iiA)ifiF (oa Cn(iiA)ifiF?), Anthée, Imi. ie la Soe,. ArckM, à» 
JfammTf X» p. 181. 

GuiiAifi»4 Mus. de Nantes, Pâmrtiau, 1. cit. 

OlfPOITl, 0Fl(t]P01fTI (BPONTIf PONTI ( . . . . 

Je prends le 2* comme une explication dtf l**, le 2* et le 4* 
comme des analogies extraites de Pabbé Cochet. 

Parmi tes nombreuses marques que je donne S. F. 43é6 à 4382, 
du potier Pimim {PûmUm»^ Panthem??) j'en remarque une 
d'Amiens (DuFoim, 41^), qui doit étro un of porti, plutôt qu'un 
OF poini, peui-étre OF PONTEl? 

Add: OF PONT, Jamilla (Espagne, Hubnie, 4290,. ^826 av 

OF PONTI (H rilr,], Oispali (Séyjillç) «1 CfirJ»o^e, Bjdwib, 
iSno, 89a fi. 

PoNTi. .0^ Taraj^one, id», ibi(l. 392. 

Of poiiTiF (oF poifin? Taragone, id, 896 b. 

PoNTiv, Bade (Suisse), ift(i^(iiii^ii de Zurich, liB65, p. 2}.8/ 

OF PONTI a été Uouvé ^ussi à Tarj^^oi)^ et Sa^Qote (Unrviisdro) 
HoBNW, 4970, ;890 b. 

Comme on a trouvé ofic. ponti à Douay (S. F, 4979)^ j^ Us yçtrf 
siigle: OFi POHTi (et non ofic poht^^ 

OsoM. — Sans analogues àDipi connus. 

Lyperci. — Lvjiercufi est bon ; 

TAvmiM ne serait-il pas TAv(R)iiniiT 

TlHTIil (?) OF. — Plul6t CIHTIBI-OF (ft. X .1)888 J»i I8S1Ï). 
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Of cNn. Je ne puis admettre raceamnltttion propesée des pré- 
noms Gneias et Tihis (on Tiberitts, eeliri-ei à préférer f omme étant 
pYns partîeulièremenl désigné par les lettres Tr). Les Homaîntf ne 
portaient qti*ntt prénom. 

Je lis résolument of cnbi ls\ ce n'est pent-étre même OF CNJEI, 
oficina Cnet Atei dont M y a des exemples). 

Analogies (entre S. F. n«« 1470 à 1472): 

CNAEI (CNAEIÎ?) trouvé à Melenborg, Musée Guillon à Rttre- 
monde. 

On. cm. Mus. d'Antun» Société éâuenne, 1844, p. 183. 

Si le I n'est pas douteux, ce sera évidemment un des nombreux 
sigles de Cnetus Atem, qui vraisemblablement était un potier 
espagnol (Voir HmnnsB). 

Of Livini. Bien lu, sauf qu'il faut remplacer le denïîer t par 
uni. 

Le potier Luc(iu8) Cosfin^) Tirilis est connu par plusieurs sigles 
trôs-certains (S. F. 5775, 5790 à 5794, 5799 et 5800). 

M. Roach Smith m^a écrH qu^on a trouvé oflcviri & Margatc 
(Kent); voir aussi .*. oflcvibil. .:: aux environs de ffamur. — 
(Remarquer les points» comme aussi des il^ 5791 et 5792). 

0FFA88iiN(i. Marque connue. Voir S. F. 4117 à41M, 4190 à 
4134). 

Il est probalile qae tes marques de Pastenm et de Fasnenus ap- 
partiennent au mémo potier ou à la même famille de potiers. 

« 

Add.; OFPASSEN, Hayenee, Z«tttc)in/l des Vereim fvr BfUfifrsdhun^ 
der Rhenisehe Gesékiete, etc., 1i, S80. 

Passknim, Anthée (Namur), Ann. deia Soe. Arefc. drlVimvry X. 
147. 

Passbnin, Vechten, Jahrhuehe de Bonn, XLYI, p. 116. 

Of passa. . . Mus. d^Autun, Sœ, amune, iti44, 188; 

Pâssiuii a été trouvé en Angletepre, d'apràs Biroh, Wi4glt 
etc. 
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Op 8IVK1. Encore une marqae très connoe. S. F. 5158 à 51S2. 
Add. : . . . ) 8EVIR, Taragone, Hubrbr, 4970, 483 b. 

SavBt, Boarbon-Lancy. MatérioMX â^Ârekiologie Hi^Biitoire i» 
Soùne^t-l/nref p. 129. Mus. de Nantes, Catalogne Paibhteiu. 

SivBir (sceau) et de l'antre côté satomf (rétr.) Mus. de Spire. 

Cf. SBYsa, Troyes, Mem. Anb., 1859, p. 271. Liàîenx, Bull. 
Monnm. 1857, 217; Mus. de Bouen, Gochit, Cotai, 184 et p. 80: 
op SBvn. 

Of sivn, Lisieui, MaUriatÊXf etc. 129 (double emploi?). 

Sivui, Anxone, Mem. Aube, 1855, p. 104; Montans, Bull. mon. 
1859, 701 ; Taragone, Hubnbb, 4970, 688 d. 

Sevsei,!!, Moulins, MaUriaux etc., p. 129* 

SiYiai MANY, Dorcbester. Mém. Anliq. de France^ YII, p. lxuv(T) 

0. SKYBii, Mus. de Rouen, Cochet, Cotai, p. 184, Uni. : of 

SBVBai. 

OFSBvni, Autun et Clermont, MotMomf etc., p. 129; Windiscb. 
Miuhâl. de Zurich, 1865, p. 218. 

Ofsiybei, Auvergne, db Caumont, AMMaire. 

Of sbvbbi, Londres, Journal of Brilish Archicol. Association, 
X, III. 

0. sbvbbs (sic). Mus. d'Autnn, Société Eèamm^ 1844, p. 188. 

Sevbevs, Mayence, Bull. Moselle, 1865, 62; Zeideàr^ de 
Mayence, 11^ 446 ; Garlisle, Cotai, ort^iacolo^icalt (d'une exposition 
d'antiquités qui eut lieu dans cette ville il y a quelques années) 
p. 8; Musée de Nantes, Pabbntbâu, Cotai. 

Sbvb(bv)s, Mayence, Mém, MoMe, 1868, p. 8. 

Sb(vb)(bv)s, Taragone, Hobnbb, 4970, 668 d. 

VESTM, identique à mon n» 5675. Il y a aussi VEST.M 

n*5674. 
Of vai Incomplet? — Cependant on a yaivs, S. F. 5548, 
BiCA.FBQ. Je penche fortement pour BIGA.FEC, qui s'est trouvé 

en de nombreni endroiu», S. F. 799. 
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Add. BioDh (Namar) Ann, Sœ. ie Namur, XI. 85*7 ; Jurlenville 
(Liège), Bnll ins^t. archéol^ Hé§., IX, 441. 

PRIMI. Nombreuses marques de Primuê, S. F., 4417 à 44120, 
4426 à 4484. 4454 à 4457. 

Add. pan et pr(iii), Tverdon, JftUftetl. de Ziirte^,'1865, p. 218. 

Op pam, Dooay, Boacb Smitb, Ilhutraiion$ of Roman London^ 108 
ftichboroagh, (ad, Rîchboreagh, EecaWer and Lymne, p. 67). 

Pa(ui).m, OP paiM, OF PB(ni), Mayence, Zeiuehrift^ II, 218. 

Op pan ( . . . , pbim( . . . , Auvergne, de Caamont, Ahécéiaire. 

Pana. Mus. d*Autun, Soct^e^ ^duenti^, 1844, 188 ; Genève, JIftt- 
theil. Zurich, 1865, 218. Suisse, th'd., 1865, 127; Mus. de Nantes, 
PiaEUTBAU, Catal. Auvergne, de Gauhont, 1. cit. Paris, Bull. AnUq. 
de Prana^ 1862, 98. 

Paon (rétr.) Lampe. Mayence, ZeU$chrift, II, 218. 

Pbimv, Auvergne, db Gâubont, 1. cit. 

Op PROii, AutUD, Soe, éduenne, 1844, 183, Bourban-Lancy, Mou- 
lins, Clermoat, MatériauXf etc., 129. 

OppaiMi (oFPaiMi?) ErvtUers, Mém. AfUiq. Morinie, III, 323. 

Op paiMi, Valence, HuaNsa, 4970, 404 m. 

Ofpbibi, Cabinet d'Otreppe de Bouvette à Liège ; Auvergne, ob 
Cauiiont, 1. cit. 

PaiMiOFP. Troyes, Mém. Aube, 1855, p. 110. 

Pamvsp. Rouen, Gocbet. Origines^ 56. 

PaiMvs (s renversé)tKessenich (Limbourg hollandais, reitseign. de 
M. le curé Franssen à Ittervoort. 

PaiHvs p. Vechten, Jakrb&ehe de Bonn, XL VI, 116 ; Mayence, 
(tuiles delà xxn* leçon), Zeitschriftf I, p. 86. 

Paul vs, pai(Mv]8, p(ai)iivs (njbvi, peints)... Espagne, HosNEa, 
4970, 606 e g, 405 a b. 

(PaiM)vs, Arezzo, FAaaoNi. Storia degli Antkhi vasi Arreiini 
pi. IX, 129, pi. I, fig. 6. 

PaiMVS, Caudebec, XXIIl" Congrès, 275; Flavion (Namur), Ann. 

10 
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Namur X, 149. eiihid., Ceney, Monlans, Bull^ monum, 1859, 701; 
Gtny, (Mus. de Rouen), Cochet, Caial. p. 134; Eng\,M%Uheil. Zu- 
rich^ 1865,217; Mus.de Nantes, Parenteau, Catal.; Scerpone, 
Bourbon-Lancy. Matériaux, etc. p. 129. 

Primvs. F. Pontaillier. Millin, Magas, encycL 1808, I, 259. 

ALBYCI est évidemn^ent ALBYGI. S. F. 200 à 205 trouvé encore 
àToDgres: ▲lbvgi(ii). Cat. de Renessb; albsci mâny. Dorchester, 
Mém. Antiq. de Fr., VU, p. LXXV. 

Les Bull, de Picardie ont aussi signalé cette marque en 1852^ 
p. 427. 

Enfin EVCARPI sur des lampes principalement, a été signalé 
(outre S. F. 2117 et suiv.) à Cologne, Jahrhuehe de Bonn XLL 188 
à Mayence et Bîngen, Zeit$ehrifly I, 90, II. 218, 225, 387, à Yeck- 
ten, Jahrb. cités XLVI, 116: la première :*ollection de Renesse, 
dont j'ai eu le Catalogue manuscrit en mains, avait aussi une lampe 
avec cette. marque. 

— M. Garnier donne lecture de la note suivante 
adressée par M. Buteui^, sur les Fonts baptismaux de 
Fransart : 

« J'ai pensé que la note suivante pourrait présenter assez d'inté- 
rêt pour la communiquer à la Société des Antiquaires de Picardie. 

» L'Eglise de Fransart, ou ce qui reste de l'ancienne construc- 
tion, consistant da^ la séparation de la nef d'avec ses collatéraux, 
est formée de piliers carrés dont la simplicité du tailloir ei l'ogive 
peu marquée des ouvertures annoncent une époque reculée, peut- 
être le xiP ou le xui« siècle. La hauteur de la plinthe ou plutôt de 
la base des piliers est de 17 centimètres, celle du tailloir de 15, 
celle de la partie des piliers entre la base et le tailloir de 16, et sa 
largeur ou son diamètre de 72 centimètres. 

» On peut, je crois, attribuer à l'une ou à l'autre des époques 
que je viens de citer, et c'est aussi Topinion de M. Peign6-Dela- 
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coart, les fonts baptismaux dont je joins ci-contre le dessin exact 
ainsi que celui du tailloir des piliers, dû» à MIIq Maria Pechon. 

» Au-dessus d'une maçonnerie de 16 centimètres est posé le 
vase des fonts composé de trois pierres calcaires superposées, ayant 
ensemble une hauteur de 75 centimètres, sous le couvercle moder- 
lie en bois et 72 également sous ce couvercle. 

» Le maltre-autel de rEglise, qui a été remplacé il y a peu d'an- 
néeS) présentait quatre sirènes soutenant la table. Je ne crois pas 
qu'il fût antérieur au xvm* siècle. Aacnn document, aucune tradi- 
tion n'existe sur l'époque de la construction de l'Eglise ni de l'éta- 
blissement des fonts baptismaux et de l'autel. » 

— M. Gustave Maquet, aBcien notaire, à Dornart-eD- 
Pontbieu, et M. Henri Debray, conducteur des Ponts-et- 
Ghaussées, à Lille, lauréat de la Société des Sciences d^ 
Lille, sont admis en qualité de membres titulaires non 
résidants. 

— M. le Président, au nom de M. Chivot, instituteur 
à Maisniëres, annonce que dans la trancbée qui a été 
faite auprès de cette commune pour le chemin de fer de 
Frévent à Gamacbes, on a découvert diverses tombes et 
recueilli quelques objets antiques annonçant un cime- 
tière gallo-romain. Le sol appartient à M. de Ligmare, 
qui ne ferait, croit-il, aucune difficulté de le laisser fouil- 
ler. M. Chivot ferait avec plaisir ce travail pendant les loi- 
sirs que vont lui laisser les vacances, si la Société met- 
lait une somme suffisante à sa disposition, bien entendu 
que les objets trouvés seraient remis à la Société. 

M. Rembault fait remarquer qu'une somme de 50 fr. 
a dû être portée au budget de cette année pour frais de 
rechercbes et il propose de voter pareille somme pour 
les fouilles à faire à Maisnières. 



M. de Roqœmont demaDde s*il s*agit de voter cette 
somme de 50 fr« ou d*affeeter au travail projeté la tsMime 
portée an Budget, 

M, le Président répond qu*il ne peut s*agir que de 
celle-ci d^aulant que, le Trésorier n^étant pas présent à la 
séance^ la Société ne peut être renseignée sur la possibi- 
lité de voter un chiffre plus élevé. 

En conséquence^ la Société déclare affecter les KO fr.- 
dont il s*agit aux travaux à faire à Maisniëres, sauf à 
juger par les résultats s*il y a lieu de Taugmenter. 

— M. Salmon offre à la Société Testampage d'une 
inscription tumulaire découverte à Sains* par notre 
collègue M. Tabbé MessiOj curé-doyen> par suite 
des travaux opérés pour l'abaissement du pavé de son 
Eglise. 

Cette inscription que M. l'abbé Messio a fait encastrer 
dans la base du pilier, au pied duquel elle a été trouvée, 
a malheureusement été brisée dans sa partie inférieure. 
Quoiqu'il en soit, on y lit encore : 

ANSEBERTV (s) 

HIC REQVISCIT (in) 

PACE VIXISITA (n) 

NVS XXX DEFV (nc) 

tvs:e (st) 

Quel est cet Ansbertus? C'est ce qu'il est impossible 
de savoir. M. Salmon n'ose pas non plus se prononcer 
sur la date à laquelle appartient Tinscription. Il ne pense 
pas cependant qu'on puisse la croire beaucoup plus 
récente que le ix* siècle. 
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— * M. Soyez d la parole pour la communication sui- 
vante : 

Hessibubs, 

Un de mes parents, dont la famille est originaire de Gompiè^e, 
m'a communiqué quelques feuilles manuscrites trouvées p&r lui au 
milieu de divers papiers d'afiFaires ; ces feuilles contiennent une 
relation des cérémonies dont Tabbaye de Saint-Corneille fut le 
théâtre en 1666, à Poccasion de la translation dans un nouveau 
reliquaire dn voile de la sainte Vierge, donné jadis à Tabbaye par 
Charles-le-Ghauve. Cette relation, assez étendue, est sous forme de 
lettre ; elle m'a paru présenter d'autant plus dMntérét que je la 
crois inédite et contemporaine des faits dont elle était destinée à 
conserver le souvenir. J'ai pensé que la Société en écouterait la 
lecture avec plaisir ; j'ai dû transcrire cette pièce assez difficile à 
déchiffrer, mais je me suis scrupuleusement conformé au teile de 
l'original, me bornant à rétablir l'orthographe des mots, trop sou- 
vent défectueuse dans le manuscrit que j'ai eu sous les yeux. 

Lettre d'un bourgeois de Compiègne à Vun de ses amis sur la 
translation qyd s*est faite du voile de la sainte Yierge en 
Vabibeeife de Saint-Cotneille^ le 15 aaCkt 1666. 

MONSIEUB , 

Il n'est pas juste que la France soit si heureuse sans le connaître 
par la possession d'un trésor si précieux, ni qu'elle ignore les hon- 
neurs que loi ont rendu les religieux Bénédictins de Compiègne 
qui en sont les fidèles dépositaires depuis tant de siècles. 

La réputation de la piété de Charlemagne s'étant répandue par 
tout le monde, aussi bien que le bruit de ses armes, les rois de 
Perse et les autres potentats d'Orient lui envoyèrent les clefs du 
Saint Sépulcre et un grand nombre de très saintes reliques, comme 
une marque de leur amitié et comme un hommage officieux et vo- 
lontaire qu'ils rendaient à sa religion. Ces riche< dépouilles de 
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rOrient furent déposées par le pieai monarque dans la chapelle 
d'Aix en Allemagne , où elles demeurèrent jusqu'à Tempire de 
Charles second, surnommé le Chauve, qui les fil transporter en 
France et partager à Tabbaye de Saint-Denys, à la Sainte-Chapelle 
de Paris, et à Téglise de Compiègne où on peut dire que la der- 
nière pour avoir eu la meilleure part aux inclinations du prince 
son fondateur, elle fut aussi la plus heureuse au partage, puisque, 
sans parler des sacrés monuments de la Passion du Fils de Dieu, 
de son saint suaire, de Téponge et d'une partie d'un des clous de 
la croix et de ses épines, elle fut enrichie du voile de la sainte 
Vierge, enfin qu'elle seule eût Thonneor de posséder tout ensemble 
ce que le Fils et la Mère ont laissé de plus auguste et de plus vé- 
nérable à la terre. 

Hais de crainte qu'il ne manque quelque circonstance néc^^s 
saire à la connaissance de ceux qui liront cette relation, j'ajouterai 
que ce saiot voile est fait d'une toile fort claire, jaunâtre, de gros 
lin filé an rouet, suivant l'observation des experts, marque du tra- 
vail des mains et de la pauvreté de la reine des cieux. Il est large 
d'un tiers d'aune de Paris et long de trois aunes et demie. Il porte 
au milieu ces lettres initiales latines qu'une main délicate y a 
formé au point de l'aiguille I. P. H. I. N. I. R. Y,, et comme on 
fait dire ce que l'on veut aux lettres capitales, on peut faire dire 
assez raisonnablement à celles-ci : lo pboprium MAiais jeso nazi- 

BENI JUDEORUH REGIS VELUM, C'cSt-àdirO : CECI EST LE PROPRE VOILE DE 
LA MÈRE DE JÉSUS DE NAZARETH ROI DES JUIFS. 

C'est une tradition perpétuelle que c'est celui dont elle s'était 
couvert la tète et le visage sous la croix, et ceux qui le considèrent 
de près y remarquent des tâches d'un gris et d'un rouge obscur 
que l'on a toujours révéré comme les vestiges sacrés des larmes de 
la Mère et du sang de son Fils. 

Ces restes si précieux de l'amour et de la mort de Jésus et de 
Marie ont été conservés depuis huit cents ans en cette église dans 
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an petit coffre émargent Termeil doré et figuré à Pantique des mys- 
tères de notre Rédemption, jusqu'à ce que les religieux n'estimant 
pas ce reliquaire révérend à leur zèle ni à la dignité d'une relique 
si vénérable et si authentique, résolurent de faire travailler à un 
autre beaucoup plus magnifique et d'en faire une translation des 
plus augustes. Ils choisirent poiAr ce sujet le quinzième d'août afin 
de joindre ainsi leurs vœux à celui du feu roi et de Sa Majesté et 
de porter les peuples par un objet si pressant à redoubler leurs 
prières pour son bonheur et celui de ses états. 

LMglise se trouva très-richement ornc^e dès le sixième et tendue 
de trois rangs de tapisseries des plus riches du pays : le lendemain, 
septième, dès le matin, les trompettes, suivant l'ordre du sieur 
Dorenvalle, lieutenant-général, annoncèrent au bruit de leurs fan- 
fares l'ouverture d^une si éclatante cérémonie qui fut ensuite pu- 
bliée et portée de toutes parts par le carillon et l'harmonie de 
tontes les cloches de la ville. 

Le dimanche huitième, sur les huit heures du matin, les gens 
du roi ayant en tête le sieur Dallemont, lieutenant particulier 
pour l'indisposition du sieur Dorenvalle^ les gouverneurs, échevins, 
l'élection, et les autres communautés se rendirent en corps à l'é- 
glise matrice pour assister à la messe qui fut célébrée sur le maître- 
autel, qui est l'un des plus riches de France et qui était lors chargé 
des plus augustes reliquaires et éclairé d*une infinité de flambeaux. 
La messe finie, le célébrant au milieu des officiers sacrés s'appro- 
cha du trésor où il prit le saint voile dans son ancien reliquaire et 
le porta sur l'autel pour y ôtre honoré par les encensements ordi- 
naires, en suite desquels il fut porté en procession au jubé sur un 
trône des plus magnifiques, élevé de huit pieds, en forme d'estrade 
et couvert d'un riche dais en broderie d'or soutenu par quatre co- 
lonnes revêtues de brocart avec leurs bonnes grâces de même étoffe 
que le dais et couronnées de bouquets de plumes blanches et d'ai- 
grettes. 
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Tdus les religieux monièreAt au jubé avec les magistratgde la 
ville, le célébrant et ses officiers assistants sur le trône, où le r^ 
liqoaire étant ouvert peur la première fois, le saint voila tiré et 
étendu sur une crédence très-richement préparée pour ce sujet, le 
célébrant l'honora le premier, ses officiers ensuite, puis les reli- 
gieux de la maison et enfin les magistrats montant tous deux à 
deux, le cierge blanc à la main, sur le trône, rendre l^rs devoirs 
et hommages à la reine du ciel et de la terre par l'humble baiser 
de son voile. La piété de cette assemblée religieuse s'étaat ainsi 
satisfaite, l'officiant assisté des diacres et des sous-diacres qui sou- 
tenaient les extrémités du saint voile, le montrèrent au peuple ia- 
fini qui remplissait le chœur et la nef, les basses-voûtes et le parvis 
d'où il pouvaii voir, quoique de loin, cet objet si digne de sa véné* 
ration et dont la vue tirait des soupirs des cœurs les plus fermes et 
des larmes des yeux les moins accoutumés à pleurer; 

Cette cérémonie étant achevée, le saint voile fut renfermé daos 
son reliquaire et laissé sur un trône éclairé des splendeurs de six 
grands candélabres à xlouze branches, sur autant de chandeliers 
d'argent 

La même fut recommencée après vêpres qui furent soleu&elles 
avec toute la pompe du matin et ea présence d'une nouvelle foule 
de peuple qui y était accourue de toute pari à l'éclat d'une si belle 
solennité. On l'a répétée avec le même appareil et le même aèle à 
dix heures du malin et à quatre heures du soir les jours de saint 
Laurent et de la vigile de la fête, les plus grands jours étant trop 
courts pour satisfaire l'ardeur des peuples de tous les endroits de la 
province qui remplissaient incessamment l'église, tant la vue seule 
de ce saint reliquaire tenait leurs yeux, leur e^rii et leur cœur 
attachés par des liens tout de charité et d'amour. 

Enfin, ce grand jour de la glorieuse assomption de la Hère de 
Dieu au ciel| destiné à une si pompeuse solennité, étant venu, 
toutes les communautés se disposèrent selon leur pouvoir à la 
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rei'dr» dts pla« ëclaAaoteâ, et pwir la eommeuctr, 4oat k corfts 4e 
vjUo ealiahit de «érôaiOQi» se rondit sur les aeof keures dans Té- 
glise de r^iJihaye [Kmi assister à la grande messe qoi fat céléJi>i^e 
par le sieur f rançois Ladvobat, son grand prieur. La messe finiei 
le ^Ubrant assiste des deui diacres et des deui sous-diacres et 
d'ua grand nombne d'autres officiers tous revôtu- d'orneateats en 
broderie d'or sur un satin blanc et de brocatelle, s'approchèrent de 
Tanden reliquaire qui repesait sur un riche tr^uie du c^ié de Té- 
vaugile sons un dais de velovrs violet» relevé de fleurs de lis 4*or, 
comme le nouveau reliqujûre reposait sur on autre trône au 
c6lé de répltre sous un dais de brocart d'or, l'un et l'autre éclairé 
de vingt-quatre flambeaux de cire blaudie sur autant de cbande- 
Hors d'argaot dont la splendeur et les lumières se mêlant à celles 
doui le grand antel était tout brillant laisaieni un beau jour au mi- 
lieu da sanctuaire, qui portait dans l'esprit des assiatants l'idéa du 
jour que J'anrore faitaA nûlieu de Tempyrée. 

L'aacîen reliqoaife et le nouveau, qui fut bénit avec beaucoup de 
céréaaoniesi étant portée sur Je grand autel et le saint voile tiré et. 
étendu, les religieui qui tenaieiU le chœur y forent appelés et oan* 
dttits par les sergents massiers et ensuite les supérieurs des ma^ 
sons reiigieuses, les gens d» rei, de la maison de ville et de l'élec- 
lioAi avao les personnes les plua considérables, poar rectnnaière 
raacien reliquaire et la reliqae et la voir en même temps transfé- 
rer daas le nouveau, qui fut aussitôt poi té en ordre de procession 
fur le grand tr^rve du jubé au cbani du Te Deum et aux décharges 
de rartiUeiJe, où il demeura exposé aux yeux du peuple au miUen 
de cinqijtante flambeaux allumes jo^u'au temps de la procession. 

Après les vèpires et la prédication qui fut faite par le supérieur 
des BR. PP. Dominicains an contentement de ses auditeurs, les 
chantres et auires officiers revêtus d'un riche velours de Milan à 
fon is d'argent, montèrent au jubé pour bonorer le saint iwile qui 
fut tiré de son reliquaire et montré publiquement au peuple aven 
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tonte la pompe qnMl se pouvait désirer. Tous les ordres Mendiants 
et les Minimes, les paroisses et les collèges des chanoines, les ma- 
gistrats et les antres officiers du roi, de la maison de ville, de Fé- 
lection et de Tbôpital général, s'étant rendus en corps dans l'église 
abbatiale, la procession commença à sortir en très bel ordre, au 
son des cloches de toute la ville et au bruit des boites et des ca- 
nons. 

Le nouveau reliquaire, qui est une image d'argent de la sainte 
Vierge travaillée sur un parfait dessin, haute de deux pieds sur un 
piédestal aussi d'argent, d'un pied de haut, à six pans, orné de 
fins cristaux, y fut porté par le doyen de Saint-Clément et l'ancien 
chanoine, sur un brancard couvert d'un tapis traînant de broca- 
telle à grande dentelle d'or et sous un dais aussi à six pans de 
môme étoffe et de même parure et fini par une riche aigrette, ce 
qui faisait un très-bel eff^et. 

Cette illustre procession étant rentrée dans l'église matrice, 
comme elle en itait sortie, au tintamarre des boites et de l'artille- 
rie, le nouveau reliquaire fut déposé pour un temps sur le grand 
autel, puis porté sur son tr6ne au jubé où il a été exposé chaque 
jour au temps de la grand'messe et des vêpres jusqu'au dimanche 
de l'octave, laquelle ne fut pas moins magnifique que la fête elle- 
même, la piété de ces bons religieux ne 'd'étant point épuisée par 
le travail d'une si longue solennité. Après la prédication qui fut 
faite sur le sujet à la fin des vêpres par un prédicateur de TOrdre, 
avec applaudissements, le saint voile fut montré pour la der- 
nière fois publiquement et porté en procession par l'église et le 
cloitre, suivi de plusieurs curés et autres ecclésiastiques de la 
ville et de la campagne, de personnes qualifiée?, le cierge à la 
main, et d'une foule de peuple qui ne se peut imaginer. 

Après la procession, cet auguste reliquaire fut porté et enfermé 
dans le trésor de l'église avec le reste des saintes reliques qui la 
rendront des plus fameuses aussi bien que la sépulture des rois qui 
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Toût fait nommer à bon droit Féglise sainte, à l'imitation de la 
chapelle du Palais de Paris, laquelle fut appelée mnu pour la 
même raison. 

Je finirai cette relation en ajoutant que les prières les plus ordi- 
naires qui se sont faites durant la quinzaine ont été celles que 
la France a coutume d'offrir à Dieu pour son souverain ; ^lue les 
religieux sont montés chaque jour au jubé après complies, le cierge 
à la main, chantant une antienne conforme au sujet et à Tobjet de 
leur dévotion et que durant tout ce temps, les plus illustres de la^ 
province aussi bien que le simple peuple ont voulu être spectateurs 
de cette magnifique cérémonie^ laquelle s'ëtant passée avec autant 
d'ordre que de piété et de pompe, tous ont avoué qu'il ne s'y est 
rien fait en un sujet de cette nature depuis plusieurs siècles, ni de 
plus édifiant, ni de plus sagement concerté. 

Cette lecture est entendue avec le plus vif intérêt. 

— La parole est donnée à M. Pouy. 

M. Pouy demande que sa lecture soit ajournée, parce 
qu'il est sur la trace de documents nouveaux qui doivent 
la rendre plus intéressante. 



Obsècnies de M. Bazot. 



L*an 1874, le vendredi 28 août à 10 heures 1/2, la 
Société convoquée pour Tinhumation de M. Bazot, mem- 
bre titulaire résidant, ancien Trésorier, ancien Président, 
8*est réunie à la maison mortuaire^ rue Voiture, 32, et 
s'est placée à son rang dans le convoi, qui s*est rendu à 
Téglise Saint-Martin. 

Les coins du poêle étaient tenus par M. Gorby, prési- 
dent de la Chambre des notaires, et M. Duparc, notaire 
honoraire; par M. Leleu, ancien président de la Société 
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des Antiquaires de Picardie, et M. Garnier, secrétaire- 
perpétael de cette Compagnie. 

Le deuil était conduit par les gendres et le petit-fils de 
M. Bazot, accompagnés de MM. le chanoine Jourdain et 
TabbéPaulDeCagny. 

Âpres l'absoute, le corps a été conduit au cimetière 
de la Madeleine, et descendu dans le caveau de la fa- 
mille. 

M. Leleu, ancien président de la Société des Antiquai- 
res, a prononcé sur la tombe entr'ouYcrte les paroles 
suivantes : 

« Mbssieobs, 

c Lonqw la mort vient frapper qq de ces hommes actifs, 
ardents, qu'on s'est habitué à trouver toujours jeunes, à ne voir 
jamais vieillir, on est comme surpris et déconcerté. C'est, mêlés à 
noire vive douleur, le sentiment et l'effet que nous avons dû tojut 
d'abord éprouver, en apprenant la perte si regrettable que nous 
venons de faire, quoique depuis quelque temps déjà nous sussions 
que la maladie avait miné cette ferme et vigoureuse organisation. 
Je ne m'attendais guère, hélas! en succédant, il n'y a pas deux 
an^, à M. Bazot, comme président de la Société des Anliquaires 
de Picardie, que j'aurais à remplir aujourd'hui à son égard celle 
tâche si triste et si douloureuse. Il était alors encore si exubérant 
de zèle et d'énergie pour nos travaui et nos préoccupations de 
toute f^orte, que pas un de nous ne pouvait seulement songer qu'il 
était notre doyen et que depuis plus de 85 ans il n'avait pas cessé 
d'être un des membres les plus laborieux et les plus actifs de notre 
Société. Quelle fermeté dans le caractère! Quelle chaleur dans la 
diseossionl Qael intérêt toujours soutenu, toujours en éveil, il pre- 
nait à toutes les quesiions qui ifagitaient devant Icri I A voir son 
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zèle poorioutes les dioees locakca^ je dira» ^OBliere amt «nour 
patriotique et comme filial pour la Picardie et la ville d^Anûent, 
qui e4t pa penser qo^Amiéfift notait que sa patrie d'adeptioB et 
qu'il n'appartenait mém« p«» à netre province par son origine? 

« M. Bazot était né à Paris le 18 octobre 1606. Ce n'est qu'à 
81 ans qu'il nul se fiier à Amiene, où il fut installé notaire le 
6 mars 1837. — Dès lors il adopte cette ville comme sienne pour 
ne plus la quitter. Il j est da reste bien vite adopte par tous et il y 
forme bientôt ees liene qui attachent dëfiniti\ement. 

« Cette même année 1887, la Société des Antiquaires de Picar- 
(He, ftmdée depuis detpc ans à peine, l'accueillait comme ira de ses 
membres. Je n'ai pas, moi son collègne dans cette Société, à vous 
le présenter dans sa vie active des affaires. Puis-je cependant 
passer sous silence ces 3d ans de notariat où il s'est montré si in - 
tègre, si appliqué, si entenflii, où il a été si bien apprécié ée ses 
collègues» où il a mérité de faire longtemps partie de la Chambre 
des Notaires, et plus d'une fbb d'en être nommé le président? Le 
titre de notaire honoraire, q«i loi a été décerné en 186^, était une 
juste et légitime récompense de cette longue carrière si dignement 
remplie. 

c Dans la Société des Antiquaires, M. Bazot, tout en sintéres- 
sant à toutes nos études archéologiques, tout en se montrant ama- 
teur passionné des beaux- arts, avait sa spécialité. 

« Il affectionnait tout particulièrement la numismatique. Une 
monniûe ou une médaille antique ne l'eèt jamais laissé indifférent . 
T^ès versé dans cette partie de la science, B y avait acquis des 
connaisfianoes très étendues et très précieuses; et il avait pour elle 
non-seulement le goèt en collectioBBear édaUré, mais aussi le lèle, 
la passion du savant. 

« Toutefois, sss collègues connaissaient trop bien soi activité 
pour ne pas en tirer preit dans l'intérêt de la Société, et pendant 
plus de seiie ans il fut chaigé des fonctions de trésoner déni il 
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s'est acquitté avec cette ponctualité minutieuse qu'il apportait dans 
tontes les aIXaires. 

« Il a été depuis oommé président' de la Société des Antiquaires 
à deui reprises différentes. A la fin de sa seconde présidence, il ent 
la satisfaction de poavoir terminer une œuvre difficile» pendante 
depuis longtemps, et Thonneur de signer l'acte important qui re- 
mettait entre les mains de la Ville ce magnifique Musée que la 
Société avait eu la gloire d'édifier et de terminer. 

« Quand l'Administration municipale, au commencement de 
l'année 1813, organisa la Commission qui devait être chargée de 
surveiller ce bel édifice et les richesses archéologiques et artisti- 
ques qu'il renferme, M. Bazot ne pouvait être oublié — il fut 
nommé membre et vice-président de cette Commission du Musée. 

c Messieurs, je serais trop incomplet dans cette revue rapide de 
la vie de notre savant et regretté collègue, si je ne vous signalais 
ici quelques-unes de ses principales publications. M. Bazot, dans 
ses journées si complètement remplies par les affaires, trouvait 
encore moyen de consacrer quelques heures à ses recherches scien- 
tifiqaes et à des écrits qui ont leur valeur et qui peuvent être con- 
sultés avec fruit. 

c C'est ainsi qu'il publia, en 1862, une très curieuse et véri- 
table histoire des assignats, dont il avait collectionné un grand 
nombre. 

« Il ajouta quelqae temps après, comme complément de ce tra- 
vail, une notice remarquable sur les billets de confiance dans le 
département de la Somme. Ce n'était pas là sans doute de la 
numismatique proprement dite. Cependant, ces études s'y ratta- 
chaient par leur caractère fondamental, puisqu'elles étaient l'his- 
toire du papier-monnaie. 

« En 1869, dans la séance générale de la Société, M. Bazot, 
comme Président, fit un discours non moins goûté et apprécié 
qu'instructif et savant sur la fabrication de la monnaie à Amiens *à 
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tontes les époques» et depuis les temps les plus reculés. Et il faut* 
bien le dire ici» nal plus que lui n'était capable de traiter un pareil 
sujet, si neuf et si peu connu, avec une c utiôre compétence. 

« Une autre publication» plus étendue et non moins remar- 
quable, comprend Thistorique des fouilles du cimetière mérovin- 
gien de Noroy et la description de tous les objets qui y furent trou- 
vés, et des médailles qui faisaient partie de cette intéressante 
découverte. 

« Je ne pourrais ici, Messieurs, vous énumérer, encore moins 
vous analyser les nombreux articles qui sont épars, sous le nom de 
M. Bazot, dans le bulletin de la Société» et qui» pour le plus grand 
nombre» ont traita la numismatique. J'espère qu'un de nos collè- 
gues voudra bien se charger d'indiquer et d'apprécier toutes ces 
œuvres dans un travail plus complet» que ne comporte pas ce dis- 
cours. 

< Je crois cependant devoir signaler deux choses encore. L'an- 
née dernière» H. Bazot prenait l'initiative de la publication de 
l'oBUvre du sculpteur Blassset, et donnait, avec la collaboration de 
MM. Duthoit et Janvier» un magnifique volume qui réunissait les 
chefs d'œuvre connus du célèbre artiste Amiénois. 

« Enfin, dans ces derniers temps» M. Bazot» comme membre de 
la Commission du Musée, s'occupait activement de composer des 
notices sur les objets d'art et d'antiquités qui se trouvent dans ce 
monument. Ce travail si nécessaire pour éclairer tant de détails 
qui doivent être inconnus à la plupart des visiteurs, s'avançait 
rapidement. 11 est malheureusement incomplet. La mort vient de 
rinterrompre. 

c M. Bazot qui espérait tant profiter des loisirs de sa retraite 
pour s'occuper uniquement de ses chères études et mener à bonne 
fin bien des projets entrevus et déjà indiqués par lui, a pu à peine 
jouir quelques années du repos actif qui avait été son rêve et qu'il 
avait si bien conquis et mérité. Mais voilà notre sort à tous» Mes- 
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sien». Qaand n^iis tvons gnnMfi par rifrtelltgenee et par le savoir, 
qaand notre expérience bien développée peut jeter autour d'elle le 
plus de lumière, et pourrait le mieux pro0ter à nos semblables, fa 
lumidre s'éteint, il est temps de partir. Est-^ee peur laisser à ceux 
qui restent pies de regrets T Est-ce pour mieux nous foire saisir le 
néant des cbeses de ce monde? Nous n'arons pas Irataillé en vain 
cependant Outre que le travail, surtout le travail intellectuel, 
porte en lui-même sa récompense dans la profonde satisfaction 
qu'il procure, notre intelligence, plus certaine d'eUe-ménie et plus 
élevée, semble mtre pour d'autres destinéee. -^ Ainsi l'a compris 
M. Eaxei qm est mort avec le cahne et la résignation dfi sage et du 
chrétien, laissant à ceux qui l'ont connu et à ceux qui viennent 'm 
lui dire le dernier adieu, l'exemple de eon travail pendMt une vie 
honorable, et dan» sa perte' même, si amère qu'elle soit pour neoe 
tons, la douceur des suprêmes consolations. 

< Adies donc peur la dernière fois, cher M. Baiot, adi6u au 
nom 4a tou», adieu au nom de vm eellègne» da la Société des 
Antiquaire» dont je suis l'interprète. — Vivci heureux dans le 
monde oè voue êtes maintenant Yout vivrex également ici-bas 
dans la mémoire et le cmur de toos ceux qui vouent estimé et q«i 
vous ont aimé. » 

Le présent procès-verbal a été dressé pour conservei; la 
mémoire de la triste cérémonie qu'il rappelle. 



Visite an McKrécAial de Sao^lahon, 

Président de la République. 

L'an 1874, le mercredi 16 septembre,, à 10 heures 3/4 
du maliiij la Société^ qui uTait été inforivée par M. le 
Préfet qo^elie serait admise à présenter ses hoiniBftges a» 
maréehflj de Mae-Maben, Président de Kv RéirabK(^e, 
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de passage à Amiens, s'est réunie en la salle ordinaire 
de ses séances, d'où elle s'est rendue dans les salons de 
l'HAtel de la Préfecture. 

Admise à son tour réglementaire, elle a été présentée 
au Maréchal par M. l'abbé Hénocque, son Vice-Président. 

Le Maréchal a félicité la Société sur l'importance de 
ses travaux qui lui ont valu la réputation dont elle jouit. 

— M. l'abbé Hénocque a remercié le Maréchal et la 
Société s'est retirée. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le S« trimettre de 1S74. 



1. Par le Hinistôre de rinstruction publique : 

1* Archives des missions scientifiques et littéraires. S* série, tom. 
ui, liv. l**. — 2^ Bévue des Sociétés savantes. Nov. Dec. 1878. —7 
8« Lettres, instructions diplomatiques et papiers d'Etat du Cardinal 
de Bichelieu, recueillis et publiés par M. Avenel. Tom. vu. — 4* 
Mandements et actes divers de Charles V (1869-1880), recueillis 
dans les collections de la Bibliothèque nationale, publiés ou analy- 
sés par M. Léopold Delisle. Paris, 1874^ 1 vol. in-4*. ^ 5* Mélan- 
ges historiques. Choix de documents. Yie de saint Bertin en vers. 
— Vie et office de saint Dié. — Définition du Chapitre de Cluny 
en 1828. — Lettres de Jean de Witt. — Lettres de Balzac. Paris, 
1878, 1 vol. iD-4<^. — 6« Documents historiques inédits tirés des 
coUections manuscrites de la Bibliothèque nationale et des Archives 
ou des Bibliothèques des départements. Tables chronologique et 
alphabétique des quatre volumes publiés de 1841 à 1848. Paris, 
i874, 1 voL in-4«. 

il 



— 138 — 

IIL Par H. le Préfet de la Somme : 

i* ëëpârWent lie la àômioli'e. -^ 'l%bUil 'gtti^. ^màon 
dlvràlà^4. i:- Àap'jibrt 'dh Prlttt*et1^/«bfc8-Wlàbi'tfl»'iélfte» 
da Coù^ll. Atbieiis, 187«. Àlfrcâl Cafc/n; 1 Vol. Af-^. ^^«* f fo- 
vata des Gokiseils d1iy$iêftte ^iiMi({(iSe et de sstàbrrié da départe- 
ment de la Somme. Tom. xyi, année 1873. 'Amiens, i874| Alfred 
Garon, in-8*. 

IV. Par H. rabbé Gorblet : 

!• Catalogne de Texposition d'objets d'art religieux ouverte à 
Lille en 1874. Rédigé fiartt.ie chanoine Van Drivai. Lille, ia74. 
Lefabyre-Doorocq, 1 vol. in-8«. 

V. Par les Sociétés françaises : 

1« Balletin de la Société de statistique, sciences et arts du dé- 
partement des Deux-Sà^rès. ^o* l-2-3-4r5. — Notice '(!és''^ë{htuits9 
sciiïptuMs et deâsîùs duttâsée d^pàrtentelatàl deNleH. Faflf. 
rouis ÎSerniain. 1 ' vôL iti^. '-^i^ ^IféilioiflBi^'fle'Ma-SdCiété'Ues 
sciences naturelles et lUâtoH(iué^;'desièMti^ èt'db^'beaux^Hd de 
Èannes et de iWroiidfssemenf de ftt^àste. Toin; ih;'&« 8r— 'd«>Bal- 
letin de la Sociét^^ii^ricalttire' Ae Parroii(nssedi^t'^e'Mayèime. 
14* aimée. — 4» Bnttetln m6hiiihéntftl.'^5« série, toin.'^i n«<4.'*'^ 
5» bulletin delà Soliiëté d^agi^cUlture, scibdèes et"ai'ts'''de PoK- 
gny. No* 4-5-6^-7. '— 6« Bdlletiii deflaSocîété d^àrtementaléd'ar- 
éhéologie et' dé Statistique Aé'ia 'Drèmei 80*' livr. — 7* Bulletin 4e 
la Société' dûhoise.' n* dl. — 8^' Bullbtin de la Société historique et 
archéologique' du Péfi^ord. ifcme !•', 1» Kvr/-J 9^ Bullel«irî«e 
la Société libi-e d'MWlanon'Ilu' coiÀùierce et de PiwlttslHedë'la 
Seine-Inféirieufe. ÂniiéJ 1873:"— 10« BaTletiu du Ootticé apicole 
d'AbbeviUe. ^«'7-8. — ïl^'tlnlletin de la Société d'émulatièi^ du 
département de l'Allier. Tom. xiii, liv. 1-2. — IB^-ffbliothèqtiërlde 
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TEcole des Chartes. 8« liv. — 18* Balletia de !& Société deB scien- 
ces, lettres et arts de Pan. 1872-1878. — 14* Hémoires de la So- 
cifitSuafionale académique ide Cherlmarg. 1878.— 19* Société aca- 
dfimlqpae des sciences, aitsybdles-lettres, agricultnre el inSneliie de 
St.-Qaen1în. 3« série, tom. :».— 16* Société d'agTicaltQre,iBâences 
et arts de rarrondissement de Valendennes. Ttevne n** M. — 17» 
lTttiw$tigûteuri jonmal delà Société des élades lil^rfqaés, ancien 
[nstitat historique. Juin et Juillet 1874. — IB* Travaux de FÂca- 
demie nationale de Reims. Tom. l. — 19o Bulletin de la Société 
historique de Compiègne. Tom. n*, l" fascicule.— 20* Bulletin de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest. 2« trim. de 1874t— 21» Bul- 
letin de la Société industrielle d'Amiens. 1874, n~ 8 et 4. — 22<' 
Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France. 1874, 
n<> 2.— 2d« Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du dé- 
partement du Var. 7* série, tome ii, liv. 1*'. — 24» Bulletin du Comité 
flamand de France. Tome vi, n* 9. — 25<> Société des Antiquaires 
de la Morinie. Bulletin. 89« et 90* liv. — 26* Mémoires de la So- 
ciété académique d'archéologie, sciences et arts du département de 
l'Oise. Tom. viu, 8« partie. — 27<> Annales de la Société d'agri- 
culture, arts, sciences et belles-lettres du^épartement d'Indr&«t- 
Loire. Janvier à Juin 1874. — 28^ La Thiérache, bulletin de la 
Société archéologique de Yervins (Aisne). Tom. u, f^^* 1 à 6 — 
29<» Mémoires de la Société nationale d'agriculture d'Angers. Tome 
XVI, n<» 3-4 et gravures. —Tom. xvii, n» 1. — 80<» Bulletin de 
la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. !•' trim. 
1874. — 81* Recueil des publications de la Société nationale 
havraise d'études diverses de la 39" année. 1872. — 32<> Annales 
de la Société académique de Nantes. 1874, !«' semestre. — 83« 
Mémoires de l'Académie des sciences, arts, et belles-lettres de 
Dijon, m* série, tom. i, années 1871-1878. — Z4f* Mémoires de la 
Société académique d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres 
du d^rtement de l'Aube. iii« série, tom. x. 
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VIII. PoblicatioDS périodiques : 

10 Journal des beaux-arts. N<>* 12 à 17. — 9* Le Yermandois. 
^N•• 12 à 18. — 8* Le Dimanche. N~ 158 à 170. — 4* L'Indicateur 
de rArchéologue. N<^ 19-20-21. — 5* Revue de l'Art chrétien. 2* 
eérie, 1. — 6o Le Cabinet historique. Liv. 4-S-6. — 7« Messager 
des Sciences historiques ou archives des Arts et de la Bibliographie 
de Belgique. 1874. Liv. 2. 




Amiens. — lmp*.Em. Glorieux et G», rue du Logis-du-Roi, 18. 
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80€IËTË DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Bri*ata« — Page 128, lignée 5* et 6«) au lieu de: sous le con^ 
verde moderne en bois et '72 c. également sous ce couvercle, il faut 
Uf$ : avec le couvercle en bois et 72 c. sous ce couvercle. 



Séance du 10 Novembre 1874 

Présidence de M. l'Abbé Hbnocquc, vice-président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Grauk, Darsy^ De Gagny, Dubois, Dusevel, Duval, Du- 
vette, De Forceville, Garnier, Hénoeque, Janvier, Jour- 
dain, Le Tellier, Rembault, de Roquemont, Salmon, 
Soyez et Vion. — Au contre-appel seulement : M. Men- 
nechet. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 1 Août est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. de Gardevacque demande Tautorisation d*impri- 

la 



L 
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ruer son histoire de Tabbaye de Gercainps qui a obtenu 
une mention honorable. 
Cette autorisation est accordée. 

— M. le Maire d'Amiens accuse réception des 164 
pièces carlovingiennes trouvées à Glisy, qu'avait conser- 
vées M. Bazot« — Il les a transmises à la Commission 
du Musée. 

— M. PAbbé Corblet quîttant Amiens pour aller habi- 
ter vVersailles, adresse sa démission de membre résidant. 
Je désire d'autant plus, dit*il, reprendre mon ancien 
titre de titulaire-non-résidant que je porterai toujours un 
vif intérêt aux travaux de la Société et que j'espère bien 
me rappeler à son souvenir par l'envoi de quelques com- 
munications inédites. Quand des Congrès de Sociétés 
savantes auront lieu à Paris, je serais très-heureux d'y 
représenter la Société des Antiquaires, si elle me délé- 
guait cette mission. 

— La section de Bernay de la Société libre d'agricul- 
ture» sciences et arts de l'Eure demande l'envoi des pu- 
blications en échange de son bulletin. 

La Société décide que le Bulletin lui sera adressé. 

— M. le Président rappelle la perte que la Société a 
faite en la personne de M. Bazot» ancien trésorier et pré- 
sident, et demande que l'expression des regrets de la 
Compagnie soit consignée au procès-verbal. 

La Société entière s'unit à cette pensée. . 

M. Rembault croit qu'il serait convenable qu'un< ex- 
trait de cette délibération fut adressé par le Président 
aux deux gendres de M. Bazot. 

Cette proposition est adoptée. 
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-^M» RembauU demande que la Société exprime aussi 
le regret du départ de M. Gorblet dont Fabsence la pri- 
vera du secours de ses lumières. 

La Société s'associe à ce vœu. 

— M. Rembault, membre d'honneur de l'Harmonie 
d'Amiens, offre au nom de cette Société musicale un 
exemplaire des certificats de capacité délivrés aux élèves 
des cours gratuits de musique fondés par THarmonie. 

— M. de Roquemont s'excuse de ne pouvoir faire la 
lecture qu'il avait promise. Le temps lui a manqué pour 
achever de coordonner les matériaux qu'il avait rassem- 
blés. Il est donc forcé d'ajourner. % 

— M. Garnier lit une note de M. Van Robais sur une 
fouille faite à Domart-en-Ponthieu en 1871. 

— M. Mennechet dit quelques mots sur la découverte 
que vient de faire notre collègue, M. Herbault, dans les 
travaux d'excavation du Palais-de-Justiee, d'une porte 
cintrée supposée de l'époque romaine. Elle est fort inté- 
ressante, dit-il; et, si elle n^'est point l'ancienne porte aux 

Jumeaux, elle n'en est pas moins l'une des anciennes 
portes de la Ville. 

M. l'abbé Jourdain a vu cette substruclion il y a trois 
jours. Il lui a, semblé que les pierres étaient reliées par 
un mortier romain, mais il y a remarqué un fragment de 
sculpture qui lui a paru du xm* siècle, ce qui a fait éva- 
nouir pour lui l'espérance d'avoir retrouvé la porte ro- 
maine si connue par l'acte de charité de S. Martin. 

Plusieurs membres expriment la pensée que tout juge- 
ment, comme toute discussion, soit suspendu jusqu'à la 
prochaine communication que M. Herbault se propose de 
faire à ce sujet, avec plans à Tappui. 
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— M. Garnier fait savoir que M. Tabbé Poiré fera à la 
prochaine séance une communication sur les fouilles 
qu'il a entreprises à Vers-Hébécourt. 

Il annonce aussi que le portrait de M. Boutbors, par 
Geslin, est installé dans la salle des séances. 

— M.William Carmicbaël, d'Ailly-sur-Sorame, et M. 
Hayaux de Tilly, commissaire-priseur à Paris, président 
de TAssociation des anciens élèves du Lycée d'Amiens, 
sont admis, en qualité de membres titulaires non-rési- 
dants. 

— M. Garnier fait connaître qu'il a mis en ordre dans 
la noilvelle Bibliothèque la plus grande partie des livres 
et des cartes appartenant à la Société, et donne quelques 
explications sur la disposition du tout. 



Séance du 8 Décembre 1874. 

Présidence de M. Hessb, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Duthoit, Duval, 
Duvette, De] Forceville, Hénocque, Herbault, d'Herbin- 
ghem, Hesse, Jourdain, Le Tellier, Massenot, Pouy, 
Rembault, Salmon, Soyez et Yion ; à l'appel seulement : 
M. Garnier. 

— Le procès- verbal de la séance du 10 Novembre est 
lu et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

M.WilliamCarmichaêlelM. Hayaux de Tilly remercient 
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la Société de les avoir admis au nombre de ses membres 
titulaires non-résidants. 

— M. Tailliar, membre correspondant, adresse un 
Mémoire ayant pour titre : La Gaule sous le$ empereurs 
romaim au v« siècle. Ce travail auquel j'ai consacré, dit- 
il, beaucoup de temps et de soins, concerne principale- 
ment les derniers temps de la domination romaine dans 
le centre et le nord de la Gaule. Il a pour but de combler 
une regrettable lacune dans toutes nos histoires provin- 
ciales et locales, et de débrouiller cette période obscure 
remplie d'événements confus et inexpliqués. J*ai taché, 
autant que j'ai pu, ajoute-t-il de réunir la précision à la 
clarté. 

— M. Van Robais envoie une notice sur un cimetière 
franc et des objets antiques trouvés à Maisnières^ Har- 
celaines, Martainneville, Waben, etc. — Il y joint 
la photographie d'un bronze émaiilé (une boucle), 
découvert à Maigneville et celle d'un plomb de pèleri- 
nage de Notre-Dame de Boulogne-sur-Mer récemment 
trouvé dans les tourbières de Mareuil près Âbbeville. 
— Il signale un fragment de pierre tombale de Tan- 
cienne église de MoufQers de 0,50 de long sur 0,25 de 
large sur lequel on lit MCCXCIII... LE IIIIXX..^ sans 
doute l'année et l'âge du défunt. Ce débris est déposé au 
presbytère de Moufflers,et peut-être la Société en obtien- 
drait la cession par l'intermédiaire de M. le curé. — M. 
Yan Robais fait enfin connaître trois noms de potiers ré- 
cemment découverts à Âbbeville ou dans les environs; 
SACIRV FE, à Port le Grand,— GENITOR F, à Acheux, 
canton de Moyenneville, GOBNERTI M, près la porte 
Marcadé. 
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— M* De Marsy écrit que la comoiunication de M. 
Soyez relative à la cérémonie de la translation du voile 
de la Vierge à Saint-Corneille de Gompiëgne en 1666, 
qui a été insérée dans le Bulletin de 1874, p. 125, a été 
publiée en quatre pages in-folio, sans nom ni date, mais 
sans douie Tannée de la cérémonie; que probablement 
cette Lettre d'un bourgeois a été copiée sur l'imprimé 
dont il connaît deux exemplaires, Tun à la Bibliothèque 
nationale, le second à la Bibliothèque de Gompiègne. II 
a indiqué cette pièce fort rare dans sa Bibliographie 
compiégnoise, n"" 145. 

— M, le comte de Bussy adresse une note concernant 
le droit que le seigneur de Lambercourt prenait sur les 
nouveaux mariés. 

-^ M. le Préfet invite la Société à assister aux prières 
publiques qui auront lieu à la Cathédrale le dimaacbe 5 
Décembre conformément au vœu exprimé par TÂssem- 
blée nationale. 

— M. Poiré informe que retenu par une indisposition 
il ne pourra faire la lecture quMl avait annoncée. 

— L'ordre du jour appelle la nomination de inembres 
nouveaux. 

— M. l'Abbé Corbletest nommé titulaire-non-résidant, 
M. Edmond Borély, ancien professeur d*histoire« au 
Havre, est nommé correspondant. 

— Il est ensuite procédé au renouvellement du bureau 
pour 1875 par bulletins secrets. 

M> Darsy est nommé président ; M.rAbbé Hénocque) 
vice-président ; M. Janvier, secrétaire-annuel. 
M. Rembault donne lecture de la lettre suivante ; 
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Un propriétaire^ en faisant des réparations à sa maison, a rem< 
placé par une pierre noovelïe celle qui formait le pas-de sa porte. 
Cette dernière retirée — elle était là depuis quatre tingts ans — > 
on vit apparaître» sur la face qui formait le dessous, une igure en 
ronde bosse parfaitement conseryée et presque de grandeur natu- 
relle. En apercevant des clefs au bas, les paysans sMmaginèrent 
que c'était un saini Pierre... J'y allai et reconnus aussitôt une 
pierre tombale provenant de l'abbaye de Corbie: la figure repré- 
sente un de ses plus célèbres abbés^ Paschase Radbert. 

On sait que cette célèbre abbaye et une partie de son église fu- 
rent démolis après la Révolution, et les matériaui vendus. Les 
gens des environs achetèrent les petites pierres pour bâtir, les 
grosses pour en faire des marches,^ des auges, etc. : celle qu'on 
vient de trouver a cetle origine. 

Cette pierre a 1 m 80 de haut sur 0,90 de large. Elle représente, 
en ronde bosse assez prononcée, on moine couché sur le dos et 
dans le costume habituel : manteau serré an corps, capuchon ren- 
versé sur ie dos, partie supérieure de la tète rasée, partie infé- 
rieure bordée d'une couronne de cheveux. Ce moine a les jeui 
fermés ; la main gauche tient un livre ouvert et serré contre la 
poitrine ; la droite porte une crosse dont la sommité est brisée. 

Toute cette partie est admirablement conservée. 

Au bas et à droite de la partie inférieure se trouvent, dans une 
couronne, les armes de l'^baye de Corbie : une crosse entre les 
deux clefs. Au-dessous on lit la date 1644. 

L'inscription gravée sur un bandeau qui se développe tout au- 
tour de la pierre, est très*fruste à gauche, parfaitement conservée 
à droite. La voici : 

L (dewD lettres nukwpunt) US SEP {U manque des lettres) RiE (tl 
manque t(mt une série de UUres) RADBERTI ABBA CORB MORTUI 
ANNO 851. 

Je suppose qa'il y avait : Locus sepuUwrœ Domini Peaehmi Raâ' 
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bifU (Matis CorUiœt etc. ; c'est-à-dire : t Lieu de la sépaHure de 
Paschase Badbert, abbé de Corbie, mort en 851. » 

D'après Tinspection des lettres, cette inscription ne me parait 
pas ancienne : elle est sans doute de 1344. A«t-elle été gravée sor' 
le bandeau de la pierre lorsqu'à cette époque cette pierre a été dé- 
placée par quelque nécessité de construction ou de reconstruc- 
tion ? C'est là une supposition fort probable ; car la figure du moine 
et l'agencement des vêtements me paraissent d'une époque plus re- 
culée. Mais je n'oserais rien affirmer : des bommes compétents 
peuvent seuls décider. 

Quoi qu'il en soit, cette pierre a un grand intérêt et mérite 
d'être conservée : elle rappelle un des plus savants bommes du w 
siècle, qui vécut longtemps dans l'abbaye de Corbie et qui, au 
dire des Protestants, est l'auteur du dogme de la transsubstantia- 
tion. 

La date de sa mort telle que je la lis sur la pierre — 851 — n'est 
pas celle que donne le Président Hénault qui la recule de onze 
ans et la met en 865: les moines devaient connaître exactement 
cette date qui restera désormais acquise à l'histoire. 

Il me suffira de signaler l'existence de cette pierre tombale pour 
que quelque membre de la Société des Antiquaires de Picardie 
vienne l'examiner. Quant à moi, à quelque date qu'elle remontCi 
je pense que sa place est au Musée d'Amiens : j'ai lieu de croire 
que le propriétaire la céderait volontiers. 
Cachy le 19 novembre 1874. 

Permettez-moi, Messieurs, ajoute M. Rembault, après vous avoir 
lu la note de M. J.-B. Jouancoux, de Cachy, d'ajouter quelques 
éclaircissements qui ont échappé à ce correspondant, mais qui ne 
détruiront pas ce qu'il a avancé. 

Il est incontestable,'d'après la pierre tombale qui vient d'être si 
heureusement découverte chez un boulanger de Cachy, que la mort 
de Paschaser Radbert eut lieu en l'année 851. Cette date que près- 



— H9 — 

que toas les historiens spéciaux ont rejetée, n*a été donnée que par 
Ganlaincoort, dans son manuscrit intitulé : Saneti Pétri de Carhei^ 
funiatio. 

Nous avons publié dans le tom. ii de nos Mémoires une lettre 
d*un antiquaire de Beauvais qui^ en 1758, décrivait ainsi le monu* 
ment découvert à Gachy : c II y a plusieurs paroisses à Corbie. 
» Dans celle de Saint-Jean a été enterré Paschase Radbert, au 
» milieu du chofiur. Quand on a levé son corps^ ou plutôt depuis, on 
» a changé la direction delà pierre noire qui couvrait son cercueil; 
» elle est chargée d'uoe croix en bosse. Au-dessus de ce tombeau 
» est posé, sur quatre Foutiens, une pierre sur laquelle est repré- 
» sente en relief le saint abbé ; mais le monument ne m'a paru 
» que du siècle dernier : encore en est-il peu digne par sa forme 
» et sa structure. » 

Telle fut, en 1758, l'appréciation très-exacto et très-juste du sa- 
vant antiquaire de Beauvais. Il lui était facile de dire que le mo- 
nument remontait au siècle dernier, c'est-à-dire au xvii* siècle, 
puisque la date de 1644 se trouvait et se trouve encore sous le 
blason de Tabbaye de Corbie gravé sur la pierre de Gachy. 

Ainsi, eu 1644, une pierre tombale nouvelle a été posée sur la 
dépouille de Paschase Radbert par les soins pieux de ses succes- 
seurs. Ceux-ci, mieux que tous autres, savaient alors la date 
exacte de sa mort. C'est cette date remontant à l'année 851 qu'ils 
ont fait graver sur la tombe du saint abbé, c'est cette date rappe- 
lée exactement par Caulaincourt dans ses Manuscrits particuliers 
sur Corbie, qui doit faire loi et qui doit seule désormais être ac- 
quise sans conteste, puisqu'elle émane des savants bénédictins aux- 
quels, depuis huit siècles, était confiée la garde des restes précieux 
d'un de leurs plus illustres prédécesseurs. 

— M. Jouancoux, dit en terminant, M. Bembault, est 
disposé h recevoir chez lui la Commission des recherches, 
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si la Société le veut bien. Il facilitera même Tacquisition 
de cette pierre pour le Musée. Il croit qu*on roblieodrait 
pour une trentaine de francs. 

La Commission est invitée à se rendre bientôt à Ca- 
chy. — Sur sa demande^ M. Dusevel lui est adjoint. 

M. l'Abbé Hénocque pense qu'il y a fort à dire sur la 
date assignée dans cette inscription à la mort de TAbbé 
Radbert. Il se propose d'examiner cette question et de 
soumettre «es observations à la Société. 

— M. Rembault exprime la pensée que la Société 
essaye de collectionner les portraits de ses présidents 
dont elle possède déjà plusieurs. Il propose, en consé- 
quence, que celui de M. Bazotsoit demandée sa famille. 

Cette proposition est accueilli et M. le Président pro- 
met d'écrire à ce sujet à celui des gendres de M. Bazot 
qui habite Amiens. 

— Le secrétaire annuel demande à donner lecture de 
quelques fragments du travail de M. Tailliar ; mais^ at- 
tendu que l'heure est trop avancée pour qu'il soit possi- 
ble d'en lire un fragment assez étendu pour faire appré- 
cier cette œuvre importante, la lecture est renvoyée à la 
séance jprochaine. • 



NOTICE 

8a r an Cimetière frêne déooaverl à Domert-en-Ponthiea 

en 1870 (?) 

Par M. A. VAN ROBAIS, Membre titulaire-non-résidant. 



Domart, Sanûtus Medarius est cité pour la prenàière fois, dit M. 
Louandre, Bût, ^AbbevilUy p. 85, dans la Ghroniqae de S. Riqaier 
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par Uarialfe, qai le met au nombre des possessions de ce monas- 
tère en 831. Immédiat à Tabbaye de Géniale et aussi libre qu'une 
cité, Domart fut enlevé aux moines par Hugues Gapet qui le fit 
murer, et fortifier. — Quo primum igxtur tempore (990), dit en effet 
Hariulfe, Pontiva patriola munilionibus castrorum aucia est, ahlatis 
m&MSterio Ce%ttdo^ tribus oppidit, Àhbatis Villàj Saneto Meiardo H 
Inera, (Liber iv, cap. xxi. Louandre Hist. d'Âbbeville. l'* éd. p.58). 

Il nous parait très-intéressant d'apporter aujourd'hui a la société 
an témoignage de l'existence de Domari aux temps les plus recalés 
de l'abbaye de Gentule. 

11 s'agit d'un cimetière franc découvert près de ce village 
vers 18*70. 

En 1871 y dans «ne excursion que nous faisions à Domart,lf. Mac- 
quel, ancien notaire, voulut bien nous faire voir un fragment 
die plaque de ceinturon, un vase noir et un très-bean style en 
bronze provenant, noas dit-il, d'un cimetière franc récemment 
découverte Domart : il ajouta que la plupart des objets trouvés 
étaient en la possession de M. Plei, actuellement receveur de 
l'enregistrement à Rue, qui lui même avait présidé aux fouilles. 

Nous étions donc, depuis cette époque, à regretter d'avoir si peu 
connu la découverte de Domart, et nous pensions qa'ii nous serait 
difiicile de jamais la mieux connaître et surtout de pouvoir nous 
approprier les principaux objets trouvés, lorsqu'il y a quelques 
semaines, contrairement à notre attente, M. Plet se décida à céder 
la collection complète des objets recueillis par lui à Domart Nous 
eûmes alors la salis^faction de pouvoir acquérir les plus importants 
avec les j«dicieases noies qtii concernent la décoaverte tout 
entière 

Nous allons présenter à la société les curieux débris du cimetière 
franc de Domart ; mais, auparavant; nous laisserons un instant la 
parole à M. Plet qui nous fait parfaitement coaaatlre toutes les 
circonstances de la décoaverte en général. 
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« Le cimetière, dit M. Plet, est sitaé au nord du boorg de 
Domart à une distance de 1 kil., sur le versant méridional d'une 
colline an bord de laquelle on a ouvert des carrières pour Teitrac- 
tion de la pierre calcaire. 

Il y a quelques années Taffaissement de l'nne de ces carrières 
produit par la mauvaise direction des travaux d'extraction a mis à 
nu un scramasaxe qui serait, dit-on, déposé au musée d'Amiens, 
puis quelques ossements qui ont donné l'idée de pratiquer des 
fouilles qui ont eu pour résultat la découverte d'une plaque de 
ceinturon et d'un vase. Les fouilles ont été continuées et soixante 
tombes ont été ouvertes. (Toutes ces tombes ont été violées en 
totalité ou en partie, et les objets recueillis sont en bronze ou en 
fer ; aucune trace d'or, ni d'argent, à l'exception de deux plaques 
de ceinturon damasquinées, mais très-détériorées). 

Le cimetière est situé au lieu dit Camp d'alouttes ou Cbamp 
d'alouettes. Au bas de la colline existe un petit ravin, reste d'une 
rivière dunl l'existence est révélée par la configuration du soi et des 
terrains environnants. 11 y a cinquante ans, cette colline qui longe 
un bois, était inculte et servait de pâturage. Elle était sans doute 
autrefois boisée. 

Les fosses ont été ouvertes dans un terrain crétacé, ne contenant 
que 80 à 40 centimètres de terre végétale. Elles ont présenté une 
orientation régulière formant plusieurs lignes du nord au sud et 
espacées généralement de ^ à 40 centimètres entr'elles. La tète des 
squelettes était toujours placée vers Toccident et les pieds vers 
l'ouest. Leur profondeur variait entre 1 mètre et 1 mètre 50. 
Leur longueur était généralement de 2 mètres 20 et leur largeur 
d'un mètre. Elles présentaient un fond uni, résultat d'un travail 
manuel ou conséquence d'un lit de silex aplatis dont la veine est 
très-apparenté dans la carrière qui touche le lieu exploré. 

La tète était généralement appuyée sur trois gros cailloux dont 
un à l'occiput et les autres près des pariétaux. La rencontre de ces 
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cailloux dans les terrains supérieurs annonçait toujours la viola- 
tion, attendu qu'il y a en avait peu de cette grosseur. Une terre 
noirâtre... apparaissait toujours au fond des fosses non violées. 
Une Feule a présenté quelques parcelles de mousse parfaitement 
conservée et couverte en partie d'oxide de cuivre. N'ayant recueilli 
aucun objet, il est évident que cette fosse avait été violée. On a 
recueilli aussi des charbons de bois, des matières noires produit 
de bois ou d'écorces consumées par le feu ou par le temps, des 
cendres de feuilles, de joncs, de roseaux ; souvent une traînée de 
matières noires conduisait au vase placé au pied du squelette. 

Quelques crânes bien conservés sont remarquables par l'allonge- 
ment de l'occiput. Un crâne portait la trace d'une blessure 
cicatrisée qui semblait provenir d'un coup de lance. Les tombes 
renfermaient des individus de tout âge. Un crâne d'enfant de deux 
ans environ a été recueilli. Un crâne renfermait une grande 
quantité de petits grains de craie roulés comme des dragées blan- 
chies, ce qui ne peut provenir que de l'action des vers ; quelques 
vases contenaient ces grains mélangés à des parcelles des phalanges 
des pieds, ce qui expliquerait encore l'action des vers. Dans les 
vases et les tètes se sont trouvées de petites caprillons de l'espèce 
des vis, » 

M. Plet examine ensuite judicieusement tous les objets recueillis 
par lui, armes, vases et ornements, depuis les plus importants 

jusqu'aux moindres débris Mais c'est à nous maintenant 

d'étudier avec la société les curieux objets que nous nous sommes 
appropriés et qui constituent le véritable fond de la découverte de 
Domart. 

Il sont de 7 espèces : 1« les vases; — 2« la plaque et les ter- 
minaisons de centurons ; — 3« les scramasaxes ; — 49 l'éperon ; — 
60 la fibule; — 6« les bagues ; — 7« le collier. 

Les vases. — Les vases de Domart, dit M. Plet, sont générale- 
ment en terre noire ou grisâtre; — sur la panse on reconnaît 



— 454 — 

des rais, des brisures faHes à Pestampille ou à la rouletle. — La 
pâte est très-fine et le travail le plus souvent régatier. 

Des quatre vases qae nous avons ae quis, le premier est jannâtre, 
d^nne pâte très-fine, rappelant ainei la conlenr et la fîaesse de la 
poterie gallo-romaine; mais il porte pour décor, sar la panse, 
des sillons radimentaires, simple produit d'un travail à la roulette. 

Le second, pins élevé et d'une forme (rès^différenle du premier, 
porte un angle saillant vers le centre an-dessus de la panse. Les des- 
sins, présentant un peu Taspect de branches de sapin pour fà partie 
supérieure et d'entrelacs pour fa partie inférieure, n'en sont pas 
sans grâce, le vernis a disparu laissant au vase l'apparence d'une 
poterie décolorée. « 

Le trobième d'une couleur noire grisâtre rappelle par sa forme 
élégante les vases gallo-romains ainsi que le fait remarquer 
M. Plet, mais sa coulear et Pespèce de céramique qui le constitue 
lui assignent Tépoque franque. 

Le quatrième enfin, beaucoup plus élevé que les autre», d'un 
noire indécis, appartient au genre barillet; nous le trouvons spé- 
cialement dénommé vase franc dans une sorte de classement 
présenté par l'abbé Cochet sur la céramique sépulcrale, des temps ^ 
dont nous nous occupons. Yoy. les Sépultures, etc. p. 351 . 

— La plaque et les terminaisons de ceinturon. — « La plaque 
de ceinturon, dit l'abbé Cochet dans la Normandie souterraine, se 
compose tout d'abord d'une boucle destinée à fermer la ceinture, 
puis d'un appendice long et orné, auquel on donne le nom de 
plaque, r- En face de la plaque, à l'autre bout du ceinturon d<HSt 
une partie était prise dans la boucle, on voyait souvent une seeend^ 
plaque qui était la reproduction et le complément de la premièiiB. 
Quelques antiquaires lui donnent le nom de contre plaque. Cette 
contre plaque était assez commune quoique dans quelques circons^ 
tances elle nous ait fait défaut, soit par Pincurie des ouvriers soit 
enfin par son absence totale. Cette tablette affectait f$ forme de 
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celle qui accompagnait Tagrafe; mais il en était une troisième qui 
se rencontrait rarement et à laquelle nous ne savons quel nom 
donner. Cette troisième plaqua n^était pas aussi longue que les 
autres : elle avait toujours une forme presque carrée avec un clou 
de enivre à chaque angle. Nous Pavons longtemps rencontrée à 
Londinière et à Envermeu sans en connaître la véritable destina- 
tion. Ce n'est qu'à Ouville, en 1854, que nous Tavons pour ainsi 
dire prise sur le fait. Là nous avons recueilli trois spécimens de ce 
genre de ceinturon et la plaque carrée ne faisait pas suite à la contre 
plaque, mais elle précédait Fagrafe et semblait en indiquer le 
côté. 

De ces platyies, le plus fier ornement des sépultures méro- 
vingiennes, nous en avons trouvé de deux sortes, les unes en fer, 
les autres en bronze.... b 

Notre plaque de ceinturon est en bronze, complète et dans 

un remarquable état de conservation. — Nous avons cru devoir 

citer la description détaillée qui précéide pour montrer combien 

il est rare de rencontrer réunies toutes les parties de la plaque, et 

comment alors celle de Domart devient plus précieuse. — On y 

observe distinctement les dessins et entrelacs qui caractérisent 
les objets de cette nature appartenant à l'époque franque. • 

Les terminaisons de ceinturon. — Nous possédons deux termi- 
naisons de ceinturon présentant un décor à jour, genre qui se ren- 
contre assez rarement dans les cimetières francs. Nous ferons 
remarquer que l'un de ces appendices offre pour décor une sorte 
d'arcature romane des plus intéressantes (1). 

Les scramasaxes. Outre les couteaux, dit l'abbé Cochet (2), que 

(1) Notons, suivant MM. de Morgan de Blangy, avec lesquels on 
doit compter pour rezpérience des fouilles, que, d'après leur position 
habituelle sur le squelette, ces plaques à jour pourraient être des 
garnitures d^escarcelle. 

(2) Normandie souter. 2« éd. p. 349-348. 
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j'appellerai ordinaires et communs (1) on trouve de temps 
en temps dans les sépultures franques de la vallée de PEaulne et 
aillears de grands couteaux de fer qui rappellent ces cuUri validi^ 
ces cultri ferrei dont parlent nos historiens, parmi lesquels il faut 
citer Roricon et Grégoire de Tours. — CuUellos permaximoi qwi 
mlgariter seramasaxos nommamus. Rorico apud duCange-Glossarium, 
T. II, p. 694, éd. lSi2.-~ HaJbeiU $eramasaxo$, Hisl. Franc. Lib. iv, 
c. 46. Ge$ta Franc. Gap. 85). 

Sur nos scramasaxes de Domart on observe des rainures le 
long du dos. — C'est par là qu'on a appelé, d'après les Francs, ces 
sabres, armes caraxées. Les rainures auraient été destinées à rece- 
voir du poison. L'abbé Cochet cite en effet des textes de Grégoire 
de Tours, d'après lesquels Prétextât, évéque de Rouen et Sigebert, 

roi d'Autrasie, auraient été assassinés avec des poignards em- 
poisonnés. 

Ces poignards, sabres, ou scramasaxes ont une longueur de 41 
centimètres et de 55 avec le manche. La lame terminée en pointe 
aiguë, se déploie sur une largeur de 5 centimètres. — Les nôtres 
présentent en effet toutes ces proportions. Ils étaient, dit M. Plet, 
placés au cèté gauche du squelette, tantôt le long du fémur, tantôt 
en travers du bassin. La soie d'après la position était prise dans 
ht ceinture. Un scramasaxe trouvé en sautoir sur le bassin avait 

la pointe à gauche et la soie sur la hanche droite. (2) 

(1) Le couteau est très-fréquent dans les sépultures franques. Celle 
de Domart en a fourni un certain nombre. Ils étaient, dit M. Plet^ 
placés à côté du scramasaxe. La soie du couteau appuyée sur la lame 
du scramasaxe devait être suspendue par une courroie. 

(2) Notons avec M. Plet^ une garniture consistant en un cercle placé 
au sommet d^un manche en bois de scramasaxe^ débris dessiné par 
M. Plet, avec ses notes^ maintenant disparu. Dans ce cercle est ren- 
fermé un morceau de fer percé d'un tenon assez large pour laisser 
passer une lanière en cuir. 

Le cimetière de Domart fournit encore, en [fait d*armes, une fran- 
cisque et quelques lances. 
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L'éperon. — Les éperons se rencontrent assez rarement dans les 
sépultures franqoes. L'abbé Cochet en parle surtout dans le Tom- 
beau de Chtldirie, où il donne, p. 161. la figure d'un éperon dont 
la pointe est à peu près la même qu'au nôtre, avec cette observa- 
tion qui en signale l'ancienneté : c Nous reproduisons l'éperon , 
dit-il y qui a la plus vieille physionomie d'un objet de cette espèce. » 

La Fibule. — Des fibules ou agrafes de toute espèce et plus ou 
moins riches se rencontrent habituellement dans les sépultures 
franques. — La nôtre est en bronze et simple d'ornements; mais 
elle se distingue par la conservation de l'épingle en fer qui en 
constituait l'usage. 

Les bagues. — La plupart des bagues trouvées ou signalées 
par l'abbé Cochet sont en bronze (1). — Le plus souvent 
elles sont plates et larges ; quatre ou cinq seulement sont formées 
d'un fil arrondi. — Le plus grand nombre d'entr'elles ont un 
chaton, tantôt en verroterie coloriée, tantôt pris à même le métal, 
et alors elles portent assez souvent une croix ou un monogramme 
tracé en creux. — Nos bagues de Domart, également en bronze, 
sont au nombre de quatre, plus un chÀton perdu. — L'une est 
formée d'un fil arrondi (2).— La seconde, plate et assez légère, ne se 
dislingue par aucun chaton. — La troisième, vraiment belle, porte 
pour chaton rapporté un assez gros fragment de perle de verre 
saturé de cobalt. — La quatrième dont l'anneau est orné de 
trois méplats, porte un chaton pris à même le métal, sur lequel 
on remarque une sorte de croix qui nous parait un premier type 
de ces croix d'absolution signalées par l'abbé Cochet, dans les 
sépultures postérieures à l'époque franque (8). 

(1) Tombeau de Chiidéric, p. 358. 

(2) Notons à propos de cette bague, dans la découverte de Domart, 
une paire de boucles d'oreilles en laiton ou en bronze ornées d*un 
léger losange du môme métal. 

(3) y. Sépultures^ etc., p. 396 et 807. 

13 
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Cette bagne, par le signe religienz qu'elle porte, nous semble 
se rapprocher d'an anneaa découvert près de Mayence en 1856, et 
qui se distinguait par Tinscription suivante : tn Di iitiimM À. — in 
Dei ou Damini nmine ùmên. V. Tombeau de Childëric» p. 858. 

Enfin le chAton perdu, en verroterie sAturé de cobalt comme 
celui de la bague précédemment décrite^ est remarquable par un 
siyet gravé dans lequel nous croyons, avec U. 0. Dimpre, artiste 
graveur, reconnaître l'animal symbolique et fabuleux appelé 
grifon. On sait que le griffon, lion ailé à tète d'aigle, qui se trouve 
dansTornementation des monuments à toutes les époques, se voit 
notamment sur des médailles antiques. (1) Or les Francs reprodui* 
saient quelquefois les sujets antiques, lorsqu'ils ne prenaient pas 
les débris anciens eux-mêmes pour y joindre le travail de leur 
propre industrie. 

Le collier. — Les colliers de perles de verre coloré ou incolore, 
alternées de grains d'ambre, comme celui de Domart, sont assez 
fréquents dans les sépultures des temps mérovingiens; aujourd'hui 
les recherches de la science en font remonter l'usage à une époque 
fort antérieure à l'ère chrétienne (2). 

(1) Le griffon, moitié aigle et moitié lion, est Tliiéroglyphe de la 
vitesse jointe à la force ; les anciens croyaient qu^il veillait à la garde 
des trésors. -— Voy. Dict. héraldique,. par G. D. L. T. (Gastelier de La 
Tour). Paris, 1774. 

(2) Voici, en effet, ce que nous lisons dans le xxxrv« volume des 
Mémoires de la Société des Antiquaires de France, récemment publié, 
p. 849. — Il s^agit du produit des fouilles d*nn tumulus gaulois, com- 
mune de Magny-Lambert (Côte-d'Orj : Les perles en verre coloré, 
(à propos d^une perle dont les fouilles ayaient amené la découverte) 
apparaissent à Tépoque gauloise comme égarées dans les cimetières 
où on les rencontre, en Suisse , à Hallstatt et à Mazabotto. — Elles ne 
forment point à cette époque de colliers complets, mais s^ajoutent 
comme ornements à des grains d^ambre et autres perles de diverses 
espèces. C'est évidemment un produit très rare et que l'on doit à das 
relations conmierciales lointaines. Nous les trouvons en abondance à 
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Telles sont les importantes trouvailles de Domart. Essalerons- 
nene maintenant d'après ellesi d'assigner oae date an eimetièfe T 
Nous savons à ^nel point eela est difficile, les ^rmee» les orne^ 
ments, les usagae enfin restant à pea près les ndmes dans «n 
ea^e de quelques eiècles. Une solution modestement approxima* 
tive, voilà ce qu'il est permie d'ambitionner ici. 

Rien dMS la déoeinverié le nous rapproche de l'époque romaine» 
ni vase, ni Terreria, ni ornement; d'autre part, le mobilier aé-r 
pulcral, armes, vases, plaques, etc., indique^ 9n toute évidence, 
les temp9 de la civilisation frauque. NoQi attribner<MEi8 donc le 
cûtaetière à cette période de notre histoire; et, mettant en regard la 
découverte et l'époque du dénombrement des biens de l'abbaye 
de Gentule, noue noo9 bornerons à reconnaître que ai, en 831, 
Domart est cité cpmme faisant partie des biens de |adit« abbaye, 
le cimetière franc viojit fournir un nouveau témoignage de l'^xis*- 
tfuce de ce bovrg da vu« au ix« siècle. 



NOTICE 



Sur un Oîmetière et des objeti antiquei déeouverit à MaSfnièrM' 
Haroelainef, à MarlahiamevUlt •% à ^ITabea* 

Par H. A. VAN ROBAIS» 



On sait que la chaussée Branehaut, voie romaine tendant 
d'Amiens à Eu, passe près de Wisse, dit H. Darsy dans la Descrip- 
tion du canton de Gamaches ; Wisse parait venir de Wist ; or Wist 

Chypre (A) dam les tombes qui semblent appartenir an v* siècle 
avant notre ère. On les trouve également formant de véritables col- 
]i»f^ dans les tunmlua de Grimée (B). 

(AJ T^r la vHriiie ^ Chym a« INsie 9t«€fCi«aia. 

(B) Voir ronvrage intitalé : i« «ovto'eCiWNMn. 



— 160 — 

est la forme intermédiaire de Witna, mot correspondant à Manm 
iomeuica, selon M. Gocheris (Mémoires de la Société des Antiquai- 
res de Picardie, tom. xiv, p. 869), ce qui ferait supposer une 
siginificaûon identique pour les deux villages de Wisse et de Mais- 
nières (Mansio ?). — 11 n'est pas rare de trouver dans cette loca- 
lité des débris antiques. M. Ravin^ ajoute M. Darsy, a reconnu en 
ce même village, sur le bord de la cbaussée Brunehaut, des restes 

d'habitations et des ustensiles à usage d'une mansio romaine 

où s'arrêtaient les voyageurs (?). 

Les présomptions étymologiques de M. Darsy devaient trouver 
leur justification et les découvertes de H. Ravin avoir leur conti- 
nuation à Harcelaines (1), section de la commune de Maisnières 
et située sur la même ligne que Wisse et Maisnières. 

£n effets au commencement de l'année 1871, d'après le récit clair 
et détaillé d'un habitant de la commune, de3 ouvriers du chemin de 
fer de Longpré à Gamaches qui terrassaient dans la propriété de M. 
de Lignemare sise à Harcelaines, trouvaient à 0,50 c. au des- 
sous du sol, dans une première parcelle de terrain, plusieurs frag- 
ments de lances et huit ou neuf autres d'autres armes de huit types 
différents. 

Dans une deuxième parcelle, ils découvrirent quatre haches, 
plusieurs vases en terre rouge, noir et gris blanc et un verre 
conique orné de deux petits filets circulaires à la base. Dans la 
même parcelle les ouvriers tombèrent à une profondeur de 0,60 c, 
sur un cercueil en moellons, lequel renfermait [un squelette d'une 
taille très-grande (2,08 ?) et à côté étaient placées parallèlement, à 
distance égale (0,40 c.) environ quatre autres tombes très-bien 
conservées. Tous ces squelettes avaient les pieds tournés à l'ouest. 

(1) Les découvertes faites à Harcelaines appartiennent à Tépoque 
mérovingienne, mais elles confirment, bien entendu, la vraisemblance 
d'un établissement antérieur dans la région. 
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Dans une troisième parcelle de terrain on décoavrit une douzaine 
de tombes tont à fait intactes ; à Pendroit des vertèbres lombaires, 
l'bs iliaque et le fémur gauche de ces squelettes, les ouvriers trou- 
vèrent divers objets en cuivre et en fer, tels que des anneaux, des 
boucles, un style, des sabres, des cov^elas, une magnifique agrafe 
de ceinturon ciselée et deux petites pièces de monnaies dont l'une 
en bronze et l'autre en argent. Mais les terrassiers furent con- 
traints de remettre toutes ces curiosités aux ingénieurs du chemin 
de fer. — Ces derniers squelettes dont la tète était au nord-ouest, 
avaient tous, prés de la main droite ou à la tète, un petit pot en 
terre noire ou une petite fiole en verre brun ou violet et d'une 
épaisseur de 1/2 millimètre au plus ; malheureusement ces fioles 
très-fragiles ont été cassées par la pioche impitoyable des ou- 
vriers (1). 

Nous venons de donner à la Société le récit de la découverte, 
tel que nous l'avons reçu, pour en conserver la précieuse exacti- 
tude (2). Elle partagera sans doute nos regrets de la perte pour les 
collections du pays, de la plupart des objets trouvés à Harcelaines i 
nous disons la plupart, car nous nous rappelons le seul lot d'armes 
et de poteries offert avec toute bienveillance d'ailleurs au Musée 
d'Abbeville, mais qui n'était malheureusement pas le plus souhai- 
table dans la découverte. — Nous avons toutefois pu voir chez un 
amateur de Blangy, un joli vac.e en verre brun qui nous a été in- 
diqué comme une épave des trouvailles- de Maisnières-Harcelaines 
et nous avons eu entre les mains une jolie agrafe dorée s'étendant 
à une de ses extrémités en forme de patte d'oiseau ou d'éventail. 
Elle paraissait appartenir à la découverte de Maisnières. Son état 

(1) Les vases en verre sont rares dans les cimetières méroviogiens. 
(Voir Tabbé Cochet. Normandie souterraine, p. 228-229). 

(2) Nous devons la communication de ces renseignements à M. 
Cbivot, instituteur à Maisnières^ à la parfaite obligeance duquel nous 
aimons à rendre hommage ici. 
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ûà éétéHoràtioû nous & empêché de chercher à noad TappropHer. 

Hais 8i le frttit du voisinage de la chaussée Brunehaut a éié vain 
pour nous à Maisnières (1)» il n'en a pas été henrensement tout-à- 
&it de même du cêté de Hartainnevilie. Là en effet les travani da 
chemin de fer ont amené aussi quelques découvertes et nous con« 
naissons comme provenant des environs de ce village^ (rois objets 
trèe^intéressants dont deux sont aujourd'hui en notre possession.— 
C'est d'abord une hache en bronze d'une forme assez peu commune, 
le métal est recourbé vers la monture et se rejoint en deux parties 
des deux côtés de la hache pour former en quelque sorte une dou- 
ble douille. -« La hache porte enfln une bélière qui était sans 
doute un moyen de suspension. 

€'est ensuite une belle pointe de lance en bronze admirablement 
patinée. 

Le troisième objet trouvé à Hartainnevilie, entre Hartainnevilie 
et Haigneville, nous a-t-on spécifié, est on appendice ornemental 
d'équipement (?) en forme de boucle un peu elliptique. Le décor, 
semblable sur les deux plats de l'objet, représente une sorte de 
feuillage gravé asset gracieux, entremêlé d'émail à champ levé 
rouge et vert. Nous croyons devoir attribuer cette trouvaille à l'é- 
poque gallo-romaine (2). 

L'art d'émailler les métaux, dit le docteur RigoUot, passe pour 
n'être pas antérieur au m* siècle de notre ère et ce sont les peu- 
ples barbares voisins de l'océan qui les premiers l'ont mis en pra- 

(1) Notons cependant dans notre collection un appendice de haroa> 
chement ou d^éqaipement en bronze qui nous a été vendu par un 
homme de Maisnières comme venant du voisinage de la chaussée 
Brunehaut. 

(9) On remarquera pour cet objet que contrairement à la trouvaille 
des deux premiers faite dans des travaux assez profonds dans la terre, 
il aurait été simplement mis au jour par le soc de la charrue. — CTest 
ce qui peut arriver d'ailleurs dans les pentes où la terre entraînée vers 
les vallées diminue les profondeurs. 
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tique ; doit-on en attribuer l'invention aux Celtes de la Gaule ou 
de la Bretagne, ou bien aux Teutons qui, préoisénent à l'époque 
indiquée, se montrèrent dans ces parages ? Nous ne le déciderons 
pasy mais nous ferons observer que les bijoux émaillés étaient d'un 
grand usage sous les Mérovingiens (1). Enfin le docteur RigoUot 
ajoute cette noie que l'intérêt de la question nous fera sans doute 
pardonner de citer encore : M.William Harry Rogers |7(mrtial ofth$ 
Briîisck archeciosmi Asioctalton, janv. 1848, p. 280), pense que l'art 
d'émailler les métaux n'était pas connu du temps de Pline et que 
c'était une découverte peut-é(^ contemporainedePhilosirate qui 
vivait sous le règne de Septime Sévère et qui a écrit sur ce sujet 
un passage très-important ; il faut lui comparer celui de Pltoet 
1. 84, 67, § 40. 

Nous nous trouvons maintenant amené par la ressemblance, à 
comparer aux récentes trouvailles de Martainneville deux objets 
découverts à Waben il y a quelques années. 

L'un est une broche ou fibule en bronze de forme ronde émail- 
lée; ce joli objet donne l'idée d'une mosaïque en damier bleu et 
blanc. L'état de la vitrification nous y parait plus cristallisé que 
dans l'ornement trouvé à Martainneville. 

L'autre est une pointe de lance en bronze entièrement semblable 
à la précédente mais dont les adhérences sablonneuses nous rappel- 
lent que rancienn« résidence des comtes de Pon^ieu, mainte- 
nant humble village du Pas-de-Calais, fut aussi le port qui foarnit 
en 1340 trois bâtiments au roi pour la bataille de l'Ecluse, ce triste 
début des lamentables désastres de la guerre de cent ans. 

(1) Voyez : Recherches historiques sur les peuples de la race teutoni- 
que qui envahirent les Gaules au v* siècle et sur le caractère des 
armes^ des boucles et des ornements recueillis dans les tombeaux par- 
ticulièrement en Picardie, par le docteur RigoUot. Antiq. de Pic, t. x, 
p. 122-225. 
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LE DROIT DU SEIGNEUR A LAMBERCOURT. 
Gommonioation de M. le comte La Guac aa BvisTy 

Membre titulaire-non-résidant. 



£n faisant des recherches aux Grandes Archives, à Paris, j*ai 
trouvé dans le carton classé Artois, 0, 19.638, deux aveux de 
1503 et 1514, mentionnant Texistence d'un droit dû par les nou- 
veaux mariés au seigneur de Lambercourt (1) ; je crois qu'il sera 
intéressant de publier les textes énonciatifs de ce droit, les docu- 
ments de ce genre étant d'ailleurs relativement assez rares. 

1« Un rapport et dénombrement du 28 septembre 1503, — ori- 
ginal en parchemin, — par Guillaume Bournel, écuyer, seigneur de 
Namps au Mont.... et de Lambercourt, de sa dite terre, seigneurie 
et pairie de Lambercourt, au comte de Mevers, à cause de sa terre, 
chatellenie et seigneurie de S. Valéry, au chapitre des c droic- 
tures, » contient ce qui suit : 

« Quand aucuns coioinclz par mariaige font leur litz de couche 
» en mad. terre et sgrie de Lambercourt et qu'ilz prandent femme 
j» daallre sgrie que ycelle, au jour des espousaiges sont tenus 
» aprez le" espousaiges fais en sainte eglize ou ailleurs et quMlz 
» viennent pour faire leur disner ou souper et pour asseoir a table 
a au lieu ou led. lict se fait, avant qu'ilz se mettre a table le mary 
» de lad espouzeeest tenu moy apporter ou a mes cômis et offi- 
» ciers, ayant ses menestreux et joueurs dinstrumens, a mon lieu 
x> seignoural ung gatteau dun boisieau de farine blanche et une 
» quenne de vin de deux lotz et icelluy vin et' gatteau le moy 
» présenter ou a mes côînis, lequel gatteau ainsi présente come d. 
» est par led mary acompaigniet en la manière dicte, moy ou 
» mesd. comis le doibvent prandre et en copper ung quartier pour 
» ma part a tel bout et costé que bon semblera. Lequel quartier 

(1) PrôB de Miannay, canton de Moyenneville. 
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» me demeure avoeuc led vin saouf q les-yasseaulx (l) en quoy 
» sont apportes led gatteaux et vîn se rendent. Et se bon me 
» semble je donne ou fais donner dud gatteanx' et vfn a boire et a 
» mengier and mary et assistens et se faulte y avoit en che que 
» dit est il y auroit envers moy p tels facteurs amende de soixante 
» solz parisis. Et tel bmvaige qn'ilz usent sont tenus faire et ap- 
» porter en la manière dicte et sur pareille amende ou de de- 
» mander grâce laquelle demeure en ma voUente ou de mesd. 
» officiers. » 

2^ Un autre aveu du 1*' juin 1514, — original en parchemin, 
— de Flour Boumel, ëouyer, pour la même seigneurie, au comte 
de Nevers, à cause de sa chatellenie de S. Valéry^ énonce le même 
droit en termes un peu différents, et Ton y trouve exprimé le nom 
grossier, le sobriqttet^ que le peuple avait donné à cette rede- 
vance ; en voici les termes : 

c Quand aucuns côiointz par mariaige font leur lict de couche, q 
» Ion appelle la courtine, en madicte sgrie de Lambercourt,ja soit 
» qu*ilz soient messubjectz ou non, au jour deleurespouzailles 
j» et qu'ilz viennent po' faire leur disner ou souper, avant faire 
» led repas et avant mettre a table, le mary est tenu moy aporter 
» et présenter, pour mon droit qui se nome droit de cullaige,acom- 
1 paigniet de ses joueurs et distrumens a mond lieu seignoural 
» nng grand gatiau de farine blanche et une quenne de vin de 
» deux lotz, duquel gâteau ainssy puté a moy ou a mesd officiers il 
» sen prend po' mond droit ung quartier quy me demeure avec led 
» vin, et se faulte y avoit telzmanans escherioientenameodede Ix 
» s p. vers moy. Et pour ce que souventes fois aucuns ne ont puis- 
» sance davoir vin et néantmoins sy sont ilz tenus puter tel bru- 
p vaige et pareil nombre q. d est et tel quilz buveront ou demande 
» grâce a péril de pareille amêde de Ix s p. avec led gatieau. » 

{i) Vaisseaux. 
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SÉNÉCHAUSSÉE OE PONTHIEU. 

OentllAbomme» en état de servir en IBOtt. 

Gommunicatioii de M. le G** Le Clerc de Bu8SY^ 
Membre titulaire-non-résidant. 



Le Rôle des Gentilshommes de la sënéchaassée de Ponthieu eu 
état de sertir en 1695, dont je donne ici une copie, appartient à 
M. le vicomte Adrien de Louvencourt, de Seax. TI est sur papier» 
manoscrit, de Técritare du temps. Etabli d'abord pour faire con- 
naître les noms desdits gentilshommes, il porte la mention, faîte 
ensnile, de cenx qui ont été wmmés pour servir en 1695, dans 
Tarrière ban convoqué alors par le Roi, comme il l'avait été déjà 
en 1689, 1690, 1691, 1692, 1693 et 1694, et le fol encore deux 
ans plus tard, ponr la dernière fois par Louis XIY, en 1697 . 

Cet État porte quelques ratures et surcharges ; j'ai restitué dans 
ma copie le texte primitif, partout ou cela était nécessaire, pour 

présenter le plus exactement possible d'après le manuscrit, le Rèle 
des Gentilshommes ayant été en état de servir en 1695. J'ai indi^ 
que entre parenthèses ceux nommai en ladite année. 

Il ne faut pas espérer trouver dans les documents de ce genre 
les noms de tous les Gentilshommes et des sm(s Gentilshommes d'un 
bailliage ou d'une sénéchaussée ; il est toujours nécessaire de se rap-* 
peler notanvmnt : 1« Que tous les possesseurs de fiefs nobles, qu'ils 
appartinssent ou non au corps de la noblesse^ devaient, en raison 
de leurs fiefs, le service du ban et de l'arrière-ban ; 2» que les- 
dits possesseurs de biens nobles en étaient exempts lorsqu'ils habi- 
taient certaines villes privilégiées, comme Abbeville et Amiens ; 
30 que les noms de ceux qui servaient déjà dans l'armée perma- 
nente n'y figurent pas toujours. 
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Dans le cas présent aussi, il ne fkal pas oublier qaa la plupart 
des fiefs situés dans le Ponthieu étaient en haUliêgê d'Amieni, et 
que, par conséquent, leurs possesseurs ne peuvent pas être portés 
dans le rôle de la sénéchaussée; je citerai seulement comme 
exemple la chÀtelleDie de St. Valéry et les nombreut fiefs et sei- 
gneuries qui en relevaient. 

B$lat iês Gentilshommes de la sénesàhaussée de Ptmthieu en état de servir 

pour Vannée 1695. 

Le sieur Jacomel seigneur de Froyelle demeurant à 
Froyelle. 

A esté nommé les années 1692 et 1693, pour servir de son chef, 
et les années précédentes pour le sieur de Froyelle, son pdre. 
(Nommé en 1695.) 

Le sieur Charles Danzel, seigneur de Ligniëre, de- 
meurant à Âigneville. 
A esté nommé les années 1689, 1690, 1691 et 1692. 

Le sieur Charles Dault, seigneur Dumesnil, demeu- 
rant au Maisnil. 
A esté nommé les années 1689, 1690, 1691, 1692 et 1694. 

Le sieur Guillaume du Hamel, seigneur de Canchy, 
demeurant à Canchy. 

Le nom du sieur de Canchy a été rayé pour le motif 
suivant mentionné en marge : dans les gardes de M« le duc 
d^Aumont. 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1692 et 1694. 

Le sieur Charles Le Roy, seigneur de Camelun, de- 
meurant à Canchy, 

Rayé, avec la mention : major du régiment de fiellefourière. 
N'a pas encore esté nommé. 
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Le sieur Oudart du Hamel, seigneur dudit lieu et 
d'Yvren, demeurani à Yvren. 

A esté nommé les années 1689, 1690^ 1691 et 1692. 

Le sieur Jean Lesperon, seigneur de ;Haudrechie et de 
Hoehencourt. 

A esté nommé en 1689, 1890, 1691, 1692 et 1693. (Nommé en 
1695.) 

Le sieur de Boubert, escuier^ sieur de Miannay. 
A esté nommé en 1693 (et 1695.) 
Le sieur François Le Roy, seigneur deBezencourt. 
A esté nommé ez années 1691, 1692 et 1693 (et 1695.) 

Le sieur (1) comte de Senarpont, demeurant à Senar- 
pont. ' 

Rayé. 

A esté nommé en Tannée 1693, ayant servi le roy jusqu'à pré- 
sent. (Nommé en 1695.) 

Le sieur de Belleville. 

Rayé, avec la mention : déchargé, attendu l'exemption de 
la cour. 

A esté nommé Tannée 1693. 

Le sieur Michel Mannessicr, sieur de Maison, demeu- 
rant à Guibermaisnil. 

A esté nommé ez années 1689, 1690, 1691 et 1693. 
Le sieur Jacques Bernard, sieur de Famecbon. 
A esté Dommé les années 1689, 1690, 1691, 1692 et 1694. 

(1) De Monchy. 
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Le sieur Béne Claude de Blin, seigneur de Gourcelles, 
demeurant à Tircourt, 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1691 et 1693. 

Le sieur François Desmaille vi41e> sieur de Yimont, de 
meurant au Petit montplaisir. 

A e8té nommé ex années 1689, 1690 et 1692. 

Le sieur David Daigneyille, seigneur de Halloy, de- 
meurant à Ândainville. 
A esté nommé ez années 1689, 1690, 1691 et 1693. 

OudartBeaurain, escuier, seigneur de Rœuil, demeu- 
rante Ândainville. 

A esté nommé en 1692 et 1694 (et 1695.) 

Le sieur Louis Le Roy, seigneur de Valaines (1). 
A esté nommé les années 1689, 1690, 1691, 1692 et 1698. 

Le sieur François Léonore Du Four, seigneur de Thu- 
beauville. 
A esté nommé les années 1689, 1690, 1691, et 1698. 

Le sieur André de Saint Suply, seigneur de Croc- 
quoison. 
A esté nommé les années 1689, 1691, 1692 et 1693 (et 1695.) 

Le sieur Pierre Gallet, seigneur de Nœuilly. 
Rayé y avec la mention : son fils dans le service. 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1691 et 1694. 

Le sieur DamervaU seigneur de Fresne. 

A esté nommé en 1692, 1693 et 1694 (et 1695.) 

(1) Valines, fief sis au Titre. ^ 
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Le sieur Jean Gaude, seigneur de Martai(;iieville. 

À esté nommé et années 1689, 1690, 1(191 et 1694. 

Le sieur Jean Lamiré, seigneur de Gaumont. 

Rayé, avec la menti&n : son fils dans le service. 

A esté nommé avec liberté de commettre ex années 1689^ 1690 
et 1692 (et 1695.) 

Le sieur Philippe» Mannessier, feigneur Dauxy. 

Rayé, awe la mention : son fils dans le service. 

A esté nommé avec liberté de commettre ez années 1689, 1690, 
1691 et 1698 (ei 1695.) 

Le sieur Matissart (1), seigneur de Lasalle. 
A esté nommé ez années 1089, 1690, 1692 et 1693. 

Le sieur Le Roy de Pottonville. 
A esté nommé en 1693 (et 1695.) 

Le sieur (2), chevalier de Larrest, demeurant à Lar- 
rest. 

A esté nommé en 1691, 1692 et 1693. 

Le sieur Pierre Le Yasseur, seigneur de Nœuillyy de- 
meurant à Hoqueku. 

A esté Bommé ez années 1689, 1690, 1691, 1693 et 1694. 

Le sieur Dominique François de La Rocque, seigneur 
de RobervaU demeurant à Grebauft. 

Rayé, avec la note : bailliage «TAmtens. 

A esté nommé ez années 1889, 1990, 1691, 1692 et 1694. 

(1) Matiffas. 
(S) DeLamiré. 



Le ^ur Haluinde Souteauville. 

Â esté nommé les années 1689» 1600» 1691 et 1694, 

Le sieur Nicolas Danzel Daucoarl, deineuraot à Ho- 
queleu. 

A esté nommé les années 1689 et 1690. 

Le sieur Claude Tillette, seigneur Doffinicourt. 

A esté nommé ez années 1689, 1690, 1691 et 1692 (et 1695.) 
Le sieur (1) deBeaulieu, demeurant à Hoqueleu. 

A esté nommé ez années 1689, 1690 (et 1695.) 
Le sieur Pierre Paul de Riencourt, seigneur d'Harleu, 

A esté nommé ez années 1690, 1698 et 1694. 

Le sieur (2) de Boimont, demeurant à Âigneville. 

A esté nommé ez années 1690, 1691, 1692 et 1694. 

Le sieur de la Fontaine (3) Es*' s' d^Gorniont, dem^ à 
Âbbeville . 
Rayé^ a^c la mention : e^mpt ^ar commission de la cour» 
A esté nommé en 1693 (et 1695.) 

Le sieur Charles Destailleur, seigneur de Chanterine. 

A esté nommé ez années 1690, 1691, 1692 (et 1695.) 

Le sieur Michel Lemasson^ seigneur de Montplaisir. 

Rayé. 

A esté nommé en 1690, 1692 et 1693. 

Le sieur François de Doncoeur, seigneur de Ponthoille. 

A esté nommé en 1690, 1692, 1693, 1694 (et 1695.) 

(1) Danzel. 

(2) id. 

(3) De Fontaines. 
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Le sieur Pierre DumaisDiel, seigneur Despaumesbil. 
A esté nommé en 1690 et 1692* 
Le sieur Ternisien de Fresnoy. 
A esté nommé en 1691, 1693 et 1694. 
Le sieur Jean Garpentin, seigneur de Hanchy. 
A esté nommé en 1691, 1692, 1698 et 1694. 
Le sieur Marquis de Gaumesnil. 
Rayé. 

N'a pas encore esté nommé, n'estant pas en état de servir pour 
son grand aage. 

Le sieur (1)^ marquis de Fontenille. 

A esté nommé en 1692 (et 1695.) 

Le sieur de Campaigne de Gottebrune. 

Rayé^ avec la ^ntion : décédé. 

A esté nommé en 1691, 1698 et 1694. 

• Le sieur François de Rambure, seigneur de Haudre- 
coustre. 

Rayé, avec la mention : décédé. 

N'a pas encore esté nommé. (Nommé en 1695 ) 

Le sieur Dumaisniel de Hantecourt. 

N'a pas encore esté nommé. 

Le sieur (2) de Gorneholte, dem* à Brailly. 
A esté nommé en 1693 y 1693 et 1694. 

Le sieur (3) de Lignière, demeurant à Faveille, 
A esté nommé en 1698 (et 1695.) 

(1) De Hambures. 
(i) De Buigny. 
(3) Danzel. 
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Le sieur Charles Danzel, escuier^ sieur du Riaquet. 
A esté nommé en 1698, 1694 (et 1695.) 

Le sieur Leroy Dhaboval. 
N'a pas encore esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur de Galonné, escuier, sieur de Herre. 
A esté nommé en 1692 et 1698. 

Charles Desquincourt, escuier, sieur de S* Remy, de- 
meurant à Neslette. 

A esté nommé en Tannée 1692, 1693 et 1694. 

Le sieur Comte de Lannoy, demeurant à Lamolte. 

Rayé, avec la mention : gouverneur de la ville d*£u. 
N'a pas encore esté nommé. 

Pierre Lagrené, escuier, sieur de Lamotte, demeurant 
à Martaigueville sur mer. 

Rayéj avec la mention : ne se trouve pas. 

A esté nommé en 1693 et 1694. 

Augustin Le Yasseur, escuier, sieur de Courtieux. 

Rayéf avec la mention : son fils dans la garde du roy. 

A esté nommé en 1698 et 1694. 

Le sieur deMontginot, dem^ au Crottoy. 

A esté nommé en 1 698 et 1694. 

Le sieur de Belleval de Bois Robin, demeurant à Ho- 
queleu. 
A esté nommé en 1692, 1698 et 1694. 

Claude Gedoin, escuier, sieur de Carnetin, demeu. 
rant à Buires. 

Rayéf avec la mention : son fils dans le service. 
A esté nommé en 1693 et 1694. 

14 



Le mw Marquis de Mailly. 

Rayé. 

N'a pas encore esté nommé. 

Le sieur de C^lonDe, seigneur Desessari, demeurant à 
Fontaine. 

k esté uommé en 1693 et 1694. 

^oacbim de Belleval, escuier, sieur Daigneville» de- 
meurant à Maisniere. 

N'a pas encore esté nommé. 

Le sieur Bretel de Bourmouville, demeurant à Hier- 
mont. 

N'a pas encore esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur (1) Dandinville^ demeurant à Gourtieux. 

N'a pas encore esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur Dardenthun» demeurant à Hochencourt. 

Rayé. 

A esté nommé en 1691 (et 1695.) 

Le sieur Gaiéret (2) de Rionvtlle, demeurant à Hier- 
mont. 

Rayé, avec la note : ne se trouve pas. 

A esté nommé en 1693 (et 1695.) 

Le sieur du Lion^ demeurant à Gaumartin. 

A esté nommé en 1693 et 1694. 

Le sieur Vincent de Haulecourt. 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

(1) Le Vasseur. 

(2) Quiôret. 



Le sieur de Neuville. 

N'a pas esté nommé. 

Le sieur Marquis de Lisque. 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur Tillette de Buigny, père. 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur Tillette de Buigny^ fils. 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur Guiraud de Pierpoût. 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur Dourtensde Serival. 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur (i ) de Treconval. 

N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur (2) de Glissy« 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur de Belloy, demeurant à Froize. 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur Denty. 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur (3) de Drucat. 
A esté nommé en l'aimée 1694. 

Le s' Dardenthun. 

Rayé. 

(A esté no* en 1695.) 

(1) DuMaisniel. 

(2) Louvel. 

(3) Beauvarlet^ s' de Drucat^ près de Wayans. 
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Le S' Chevalier de Belloy . 

(A esté no< en 1695.) 

Le s' Garpentin de le Cour. 
A esié nommé ea 1694 (et 1695.) 

Le s' de Lansacq. 
(A esté no* en 1695.) 

Le 8' Delarue, dem* à Ouviller. 
(A esté no* en 1695.) 

Le s' de Brusselle. 
(A esté no* en 1695.) 

Les' Daumalle Divrencheuil. 
Jtayé, avec la note : bailliage d'Amiens. 
(A esté no« en 1695.) 

Le s' des Essarts. 

Le s' deRiancourt. 

» 

Le s' Boucher, s' de Biencour. 
EicQsé. 

Les' de Chanteraine. 

Le s' Dujardin de Bernapré. 

Mayéf avec la mentioji : dans les troupes boalenoises. 
N^a pas encore esté nommé. 

Le s' Bail de Wacourt. 
N*a pas encore esté nommé. 

Le s' de Galonné de Goquerelle. 

9 

(Ici s'arrête le manuscrit.) 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 4« trimestre de 1S74. 



I. Par le Ministère de rinstraction publique : 

l^ Romania. N<>* 11-12. — 2« Rapport au Minisire sur la collec- 
tion des documents inédits de PHistoire de France et sur les actes 
du Comité des travaux historiques. Paris, 1874, 1 vol. in-4o — 9^ 
Revue des Sociétés savantes. Janv., Févr., Mars, Avril, 1874. 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

1« Revue maritime et coloniale. Liv. 156, 157, 158, 159. 

III. Par M. le Maire d'Amiens : 

l^ Catalogue méthodique de la Bibliothèque communale d'A- 
miens. !•' supplément. Amiens, 1874. Yvert. 1 vol. in-8^ 

lY. Par les Auteurs : 

1* Essai sur Tabolition de la contrainte par corps. Par Henri 
Hardouin. Paris, 1874, 1 vol. in-8». — 2» Vases et verre de l'épo- 
que gallo-romaine et franque trouvés à Beauvais. Notes descripti- 
ves par M. Mathon. Beauvaisii, 1874. Père, in-8o, pi. — 3« Etude 
géologique et archéologique de quelques tourbières du littoral fla- 
mand et du département de la Somme. Par M. Henri Debray. Pa- 
ris, 1873, Dumoulin, 1 vol. in-8<», cart. — 4<» Note sur le fief Pa- 
ïen tin sis à Auxi-le-Cbâteau (Picardie). Par M. le comte Le Clerc 
de Bnssy. Amiens, 1874, Glorieux, in-8o. — h^ Noies et documents 
inélits concernant Tancienne noblesse des pays et vicomte de 
Soûle (pays basque français). Publiés par le comte Le Clerc de 
Bussy: Paris» 1874, Dumoulin, in-8<». — 6<» Saint-Lambert, son 
prieuré, son château et son éiang. Par M. Amédée Piette. Soissons, 
1874, Michaui, in-8o. — 7* Quelques mots sur Cavron-Saint-Mar- 
tin. Par iules Lion. Amiens, 1874. Lenoël-Hërouart, in-8<>. — 8« 
Georges Lecocq. Les Ambassadeurs de Siam à Saint-Quentin en 
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1686. Paris, 1874, Roaveyre, iQ-8*. — 9<> Hagiographie du diocèse 
d'Amiens. Par M. l'Abbé J. Corblet. Tome iv. — IQo Archive 
heraldico-geneatogico conlendo noticias historico-heraldicas, genea- 
logicas e doas mil quatrocenlas cincoenta e daas cartas de brazâo 
d'armas, das familias qae em Portugal as requereram et obtiveram 
e aeiplicaçâo das mesmas familias em un indice heraldico cum 
un appendice de cartas de brazâo, passadas no Brazil depois 
do acte da independencia do imperio pelo Tisconde de Sanches 
de Baena. Lisboa, 187S^>73. Th. Q. Antnnes, 2 yoL in-4«. — 
llo V^ge de la cathédrale de Laon. Par M. J. Qaicherat. 
(Extr. de la Biblioth. de l'Ecole des Chartes, tom. xxxv). — 12« 
Académie d'archéologie de Belgique. Discours de M. Renier-Cha- 
lon, Président annuel de T Académie, prononcé à la séance du 11 
Janvier 1874. Anvers, 1874, in-8». — 18» Curiosités nnmismati- 
ques. Monnaies et médailles rares ou inédites. 20» article. Par M. 
Renier-Chalon, in-8<'. — 14<> Essai sur l'histoire monétaire des 
•Comles de Flaidre de la maison d'Autriche et classemont de leurs 
monnaies (1482-1556). Par Louis Oeschamps de Pas. Paris, 1874. 
Amons de Rivière, 1 vol. in'8*, pi. — 15<* Bailliage d'Amiens. — 
Ban -et arTière-ban. — Réh des gentilshommes qui se soni offerts 
à servir personnellement le 11 octobre 1755. Document inédit 
communiqué à la Société des Antiquaires de Picardie par le comte 
Le Clerc de fiussy. Amiens, 1874. Glorieux, in-8*. — 16<» Gid>riel de 
itfortillet. Classification des diverses périodes de l'âge de pierre. 
Bruxelles, 1873, in-8», pi. — 17<» M. G- de Morlillet. Le précurseur 
et l'homme. — M. Abel Hovelacque* La linguistique et le pré- 
curseur de l'homme. Lyon, 1873, in-S». — 18» Le camp d'Helfaut 
«i les grandes manœuvres de 1874 (2* division du 1*' corps d'ar- 
mée). Par Adolphe de Cardevacqse. St.-Omer, 1874, in-8«. — 19» 
Découverte d'un four, à toiles romaines. Par l'Abbé J. £. Decorde. 
Neofchàtel, 1874, ih-6*, — 20» Echo d'anciennes canseries reper- 
cuté par les Tableties liégeoises et Discours d'ouverture du Musée. 
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Par M. Alb. d'Otpeppe de Bouvelte. 119* liv. Liège, 1874.-21* 
Notes sur les sieurs de Gauvîgny de la famille Le Yasseur de 
Neuilly, 1597-1783. Par le comte Le Clerc de Bussy. Amiens^ 
1874. Delailre-Lenoëil, in-8». — 23« Un polygraphe. Esquisse (par 
Emile B<^gin). Mcaux, 1874. Massou, in-8<*. 

y. Par les Sociétés françaises : 

1» Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts du dépar- 
tement de la Haute-Saône. 8<> série, n<> 5. — Catalogue des ouvra- 
ges composant la Bibliothèque de la Société d^agriculturCy scien- 
ces et arts du département de la Haute-Saône, établi et offert à 
ses collègues par le Commandant Noirol. Vesoul, 1874, in-8». — 
20 Bulletin du Comice d'Abbeville. n. 9, 10, 11,-8» Bibliothè- 
que de TEcole des Chartes. 4* liv. — 4» Société d'agriculture, 
sciences et arts de Valenciennes. Bévue. N. 7, 8, 9. — 5<> Bulle- 
tin de la Société des sciences historiques et naturelles de FYonne. 
1874, 1«' sem. — 6» Bulletin de la Société départementale d'ar- 
chéologie et de s(atistique de la Drôme. 31« liv. -— 7« Bulletin de 
' la Société de statistique des Deux-Sèvres. N*» 6. — 8«» Bulletin de^ 
la Société dunoise. N^" 22. — 9^ Bulletin de la Société académique 
de Poitiers. N^» 186 à 190. — 10» Bulletin du Comité flamand de 
France. N* 10. — 11« Mémoires de la Société d*émulation de 
Cambrai. Tom. xxxn, 2* et 8« partie. — 12<> Bulletin monumental 
publié par la Société française d'archéologie. N'»* 5, 6, 7. -^ 18» 
Bulletin de la Société polymathique du Morbihan. 1874» 1«' sem. 

— 140 Société d'agriculture^ de commerce et d'industria du dépars 
tement du Var. 7« série, tom. u, 2« liv. -^ 15* Mémoires de l'Aca- 
démie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Csien. 1872r 
1874. -:- 160 Société linnécnne du Nord de la France. N«« 29-30. 

— 17o Bulletin de la Société archéologique et historique diB l'Or-' 
léanais. N»* 80-81. ^ la» Bulletin de la Société académique de 
Laon. Tom. xx. — 19» Mémoires de la Société archéologique de 
l'Orléanais. Tom. xii et atlas in-4o. — 20» Mémoires de la Société 
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d'émulation de MoDtbéliard. Tom. yi« et vu*. •— 21o Société libre 
d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres de TEure. Section de 
rarrondissement de fiernay. Concours de 1874 à Thiberville les 
18 et 14 sept, sous la présidence de M. le duc de Broglie. — 22o 
Mémoires de la Société archéologique de Touraine. Tom. xxiv. — 
33« Bulletin de la Société archéologique de Touraine. !«' et 2* tri- 
mestre de 1874. — 24* Bulletin de la Société d'agriculture, scien- 
ces et arts de Poligny. N<>« 8-9, — 2^^ Mémoires de l'Académie de 
Stanislas. 1873^ 4* série, tono. vi. — 26<» Mémoires de la Société 
des sciences et des lettres de la ville de Blois. Tom. ii et m. — 27« 
Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 8* trim., 1874. 
— 28* V Investigateur y journal de la Société des études historiques. 
Août, Sept., Oct. 1874. — 29* VAgnmome praticien, journal de la 
Société d'agriculture de l'arrondissement de Compiègne. N<» 16. — 
80<> Académie des sciences et lettres de Montpellier. Mémoires de 
la section des lettres. Tom. v. — 31<> Bulletin de la Société archéo- 
logique de Yervins. Pti* 7 à 12. — 32» Bulletin de la Société libre 
d'émalation, de cemmerce et de l'industrie de la Seine-Inférieure. 
Exercices 1878-1874. — d3<> Travaux de l'Académie nationale de 
Reims, uv* volume. — 84« Mémoires et documents publiés par la 
Société archéologique de Rambouillet. Tom. ii. — d5<* Société ar- 
chéologique de Bordeaux. Tom. 1«', fascicule 1*'. 

VI. Publications périodiques : 

1* Le Dimanche. N"" 171 à 183. — 2<» Journal des Beaux-arts. N<» ' 
18 à 24 — 30 Le Yermandois. N« 19 à 24. — 4» Indicateur de 
l'archéologue. N« 22. — 5^ Messager des sciences historiques ou 
archives des arts et de la bibliographie de Belgique. 8* liv. — 6« 
Revue de l'Art chrétien. N^* 3-4-5. — 7o Le Cabinet historique. 
No- 7-8-9. 
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COMITÉ CENTRAL. 



Séance dw 12 Janvier 1875. 
Présidence de M. Hesse et de M. Darst. 

Jlépoxident à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
CrAinpon, Grauk, Darsy^ Dubois, Puvelte, De Force- 
viUe, Garnier, Herbault, Hesse» Janvier, Jourdain, Le 
Tellier, Pony, Renabault, de Boquemont, Salmon, Soyez 
et VioD. 

— MM. L. de Bracqueraont et Peigné-Delacourt, mem^ 
bres titulaires non-résidants, assistent à la séance. 

— Il est donné lecture du procès-verbal de la séance 
du 8 décembre, qui est adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Secrétaire général de la Sociélé d'Archéologie 
de Bordeaux eovoie le premier fascicule des travaux de 
^tte société et .demande l'échange dies publicajtions. — 
GAtte proposition e$t adoiplée. 
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— M. le comte de Bussy adresse à M. le Secrétaire 
perpétuel la note suivante relative à Bouillancourt-sur- 
Miannay : 

Monsieur et cher collègue. 

Lors du dernier séjour que j'ai fait à Bouillancourt sur Miannay, 
chez M. de Gacheleu, mon parent, j'ai relevé les dimensions d'un 
monolithe cuhant au moins 10 mètres. 

Il a une longueur de 5» 40 

sur 1 m. 40, il a une largeur de 2^ 70 
et sur 4 mètres, de 2™ 30 

enfin une épaisseur de 0"> 80. 

Il est couché dans la direction du S.-Ë. au N.-O, et se trouve 
sur le bord £. de la Trie, au pied du Mont-Mahieu, et à peu de 
distance du moulin à eau de Bouillancourt. 

Ce bloc a la surface polie en différents endroits, tandis qu'en 
d'autres il a des arêtes vives. C'est évidemment un bloc erratique^ 
et je ne le signalerais pas à la Société s'il ne s'y rattachait une 
tradition locale qai voudrait qu'il servit à cacher l'entrée d'un 
immense souterrain, et si M. de Cacheleu ne m'avait dit Tavoir vu 
debout dans son enfance. On l'aurait renversé pour le briser et on 
n'aurait pu y parvenir. 

Ce serait donc un menhir. Nous savons parfaitement que des 
blocs erratiques ont été souvent employés pour l'érection de ces 
monuments, quand il avait été plus facile sans doute de se les 
procurer que d'autres pierres. 

Entre Bouillancourt et Moyenneville j'ai reconnu trois chemiM 
verts y dont le nom s'est encore conservé jusqu'à ce jour et dont 
j'avais trouvé la mention dans plusieurs titres du xvi« siècle con- 
servés aux archives. Un de ces chemins, celui qui va de Miannay 
à Trenquie, Trunca wa^ traverse entre Moyenneville et Bouillan- 
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court des lieux dits les Tombes et les Poiriers; cette dernière 
dénomination est une corruption de Périers, les Pierriers (1); on y 
trouve en effet, lorsqu^on y fait passer la charrue, des pierres et 
des cailloux en grande quantité, à remplacement d^anciennes rues, 
sans doute, ainsi que de nombreux fragments de tuiles à rebords, 
de poteries rouges, de meules, et des monnaies romaines. 11 y a 
existé une ville, dit la tradition. Ville ou simplement villa, il est 
certain que des fouilles en cet endroit, faites sous une direction 
intelligente, amèneraient des découvertes très-intéressantes. 

Les deux antres chemins verts conduisaient, l'un de Miannay à 
Moyenneville y et Tautre de Bouillancourt à Trenquie. Ce dernier 
rejoint, un peu au-dessus du lieu dit les Tombes^' celui qui va de 
Miannay au même lieu, et se confond alors avec lui : au-delà de 
Trenquie, il se prolonge jusqu'à Oisemont,en passant à Warcheville. 

Le chemin qui venait ainsi d'Oisemont à Miannay, suivait, à 
partir de cet endroit, la petite rivière de Trie, passait à Lamber- 
court, Gabon et Gouy, oii je Tai retrouvé dans les anciens titres 
sous les noms de froc vert, chemin vert et grand chemin vert ; il abou- 
tissait à la Somme en face du gué de Blanquetaque^ De Pdutre 
cèté arrivait au même point une grande voie qui passait au Titre. 
Ne serait-ce pas le chemin suivi en 1346 par Edourd IIL d'Oise- 
mont à Grécy? 

Je veux aussi dans celte lettre vous parler des magnifiques 
frises en bois sculpté du chœur de Téglise de Bouillancourt. M. 
l'abbé Foratier, curé de la paroisse, amateur intelligent des anti- 
quités et de l'histoire de son pays, a fait disparaître l'affreux 
badigeon qui les recouvrait, et Ton peut aujourd'hui en admirer 
les richesses. L^inscription suivante qui se trouve sur le tirant 
central du comble, en donne la date : 



(1) On s* est servi du mot pire au moyen-âge pour désigner un che- 
min ferré. . 
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t0ut--ncettf-p--wtanet. (1) 

M. Fabbé Foratier m'a montré un curieux registre généalogi({tie . 
et historique dressé au siècle dernier par M<> Du Bourg, curé de 
Bouillancouri. J'en ai extrait le passage suivant qui donne la date 
de la constructioB de Péglise actuelle : « Le chœur de Téglise de 
» Bouillancourt sur Miannay a été rebâti à nœuf environ l'an mil 
9 quatre cent, ainsi que ta nef; lecbœnr un p«o agrandi. Lad. 
» ehœur et la nef bénit et sacré le 13 du mois de mai I4O89 selon 
» une inscription en grosses lettres noires sur la muraiUe dans le 
» fond du chœur, un peu au-dessous de la poutre. 

^ « Cette inscription se trouve conforme à un petit billet en pa^ 
> chemin enfermé dans le peitt sépulcre d'étain qui oontiMit quel^ 

» ques reliques dans Tautel de S. Nicolas. » 

M« Du Bourg a lu 1408 au lieu de 1508. 

Le reliqqaire dont il vient d'être parlé,et un autre pareil sont main- 
tenant placés dans de petites chasses à droite et à gauche de l'autel 
principal ; ce sont de petites boites rondes en étain, de-B à 7 cenUsiè- 
tres de diamètre, ayaot un couvercle s'ouvrant au moyen d'ane char- 
nière. Elles contiennent quelques fragments de reliques non dénom- 
mées ; les sceaux ont disparu, mais elles renferment (Chacune un feHt 
billet en parchemin; j'y ai lu ce qui suit : « Anno Dni milleskne quin- 
D gen>»o octavo diexui<^ mensis maii Rererendus in xto paire Dominus 
» Nicolaus Dei et sancte sedis apiice gra epus Ebroîiiêïî (2) de per- 
» missu. ........... Heverendi in xîo pris et domini ^éT 

» franciscî de Halewioi eadem gTa epi Âmbiani dedi6av1it et donsè'^ 
» cravit hoc altalre in honorem dei omnipotentts, gloifoisîssime 

(1) Jehan Jehannet. — L'inscription est sur une seule ligne. 

(2) Nicolas de la Couture, évéque d'Hébron, st^ragant de Flmnçois 
de Halluin. 
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» virginis marie et Eïï Nicolai et ou m sanctorum et sanctarum 
» totius curie celestis. a 

Je tiens à vous donner aussi l'inscription de la belle cloche de 
l'église de Miaonay ; elle porte la date de 1494, et n'avait pas 
encore été lue exactement ; la voici : 

zx 

f \t iw faitte lan mille ace 7 xm 7 nm 
7 mût^a don nuolU dellecourt abe be camt 
wûlUn 7 iene diiquenat Hscmt \stHùiUr>ert 7 Iva^ 
nommée fene. 

Je pourrais signaler eucore des restes de vitraux de la fin du xv<> 
siècle oti j'ai reconnu les armes des familles d'Ococh, du Quesnoy 
et de BulleuX) mais je crains que ma lettre soit déjà un peu longue ; 
f espère toutefois vous avoir intéressé. 

— M.*Ed. Borely remercie la Société de l'avoir admis 
au nombre de ses membres correspondants. 

— M. Tabbé Corblet remercie du titre de non-résidant 
qui lui a été rendu. — Il envoie une note concernant le lieu 
de naissance de Pierre-rErmite. — Il signale à Tatlen- 
tion de la Société un article de M. de Boyer de Sainte 
Suzanne sur les anciennes manufactures de tapisseries 
d'Amiens; il croit qu'il serait curieux de rechercher ce 
qui en peut e^^ister encore. Ces tapisseries sont faciles à 
reconnaître à leur marque, un double S entrelacé, 

— M. le comte Hervé de Rougé adresse la copie de 
Tinscription tumulaire des deux frères Tourment, cha- 
noînes, natifs de Montdidier, qu'il a relevée dans la Cathé- 
drale de Sens (Yonne). 

Hic jacent 
Finninus et Ameleus Tourment 
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Fratres Montis Desiderii 

Dioecests Ambianensis Canonid 

Senonenses quorum major 

Presbyter, vixit annos 

XXXVIII decessitque tertio 

Mus Aprilis MDCLII 

cui ecclesia Senonensis 

iestamento hceres 

anniversarium decrevit. 

Minor vero levita 

Obiit Septimo KaL 

Juin anno MDCLVIII 

œtatis suœ XXXIL . 

— L'ordre du jour appelant rinslallation du Bureau 
pour 1875, M. Hesse, président sortant, prononce l'allo- 
cution suivante : 

Messieurs, 

Je ne saurais qaiiter le fauteuil de la présidence sans vous té- 
moigner une sincère gratitude : c'est votre bienveillance affec> 
tueuse, c'est la sympathie dont vous m'avez constamment entouré 
et dont je suis profondément touché, qui m*ont rendu faciles les 
fonctions de président que vous m'aviez confiées pour la seconde 
fois. L'année qui vient de s'écouler n'a été troublée par aucun évé- 
ment funeste. Vous n'avez pas dû, comme en 1870 et en 1871, in> 
terrompre vos travaux, et 1874 prendra place, j'en ai la confiance, 
parmi les années heureuses de la Société. 

C'est au mois d'avril 1874 qu'elle a reçu, lors du concours des 
Sociétés savantes françaises, une haute distinction. Ceux d'entre 
vous, Messieurs, qui se sont trouvés le 11 avril dernier à la Sorbonne, 
n'ont pas oublié le rapport de M. Hippeau, si flatteur pour la So- 
ciété, ni les éloges donnés par le savant rapporteur aux publica- 
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tioDs d'un grand nombre d'entre vous, ni les applaudissements de 
rimmense auditoire qui remplissait l'amphithéâtre de la Sorbonne, 
lorsque le rapporteur fit connaître qu'un prix de mille francs était 
accordé à la Société des Antiquaires de Picardie pour ses travaux 
historiques, et lorsque M. de Fourtou, Ministre de l'Instruction 
publique, remit à votre président la médaille destinée à la Société. 
C'est là, Messieurs, une de ces journées qui marquent daos l'exis- 
tence d'une Société littéraire et savante et dont le souvenir ne 
saurait s'effacer. 

Nous avons eu encore, cette année, sur un théâtre plus restreint, 
une solennité que vous me permettrez de vou« rappeler : dans la 
grande salle de l'Hôtel-de-Ville d'Amiens , mise de la manière la 
plus gracieuse à notre disposition par l'Administration munici- 
pale, a eu lieu, le 26 juillet dernier, la séance publique an- 
nuelle de la Société. Des prix ont été décernés aux lauréats de nos 
concours d'histoire et d'archéologie : à M. Charles Bréard, de Paris^ 
pour son mémoire sur les Eglises de Chauny, à M. Georges Lecocq, 
de St-Quentin, pour son mémoire sur les canonniers-arquebu- 
siers de St-Quentin, et à M. Adolphe de Cardevacque, pour son 
mémoire sur l'Abbaye de Cercamp. Nous ne pouvons que nous fé- 
liciter du nombre des concurrents,' aussi bien que de l'importance 
de leurs travaux. D'intéressantes lectures faites par plusieurs de 
nos collègues ont été vivement applaudies par l'auditoire d'élite 
qui se pressait dTans la salle, et l'Harmonie d'Amiens a bien voulu 
donner, par son concours tout spontané, un nouvel attrait à cette 
solennité de l'histoire et de l'archéologie. 

Mais, si la Société a eu ses jours de fête, elle a eu aussi ses jours 
de deuil. Quelques mois se sont à peine^'éconlés depuis que la mort 
nous a ravi l'un de nos collègues, M. Bazot, qui fut plusieurs fois 
président de notre Compagnie, et qui, pendant plus de quinze ans, 
a rempli les fonctions quelquefois ingrates mais toujours si impor- 
tantes de trésorier. M. Bazot était un des vétérans, presque un des 
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fondateurs de la Sociëtéy an de ses membres les pins assîéti*, U» 
plos dévoués, les plus laborieux ; c'était un nnmisdiate disthigvéy 
aiisri connu au dehors que parmi nous. Sa mort a été une Térîtable 
perle pour la Société des Antiquaire» de Picardie, et je suis ter- 
tain d'être votre fidèle interprète en exprimant aujourd'hui en 
votre nom à sa famille vos unanimes regrets. 

Un autre de nos collègues s'est séparé de noos : nous aimons à 
croire que celte séparation ne sera que momentanée. M. Tabbé 
Corblet a quitté Amiens pour aller habiter Versailles. Son départ 
laisse dans nos rangs un vide qu^l sera difiQcile de combler. Tons 
vous connaisses l'esprit si piquant, la science et le talent d'écri- 
vain^ qui faisaient de notre aimable collègue, dans h patrie de 
Gfeâset, l'un des membre les plus distingués de notre Compagnie. 
Il était aussi l'un de nos vétérdns , et a pris une part active à 
nos travaux historiques et archéologlqties , ainsi qu'à la constroû' 
tion du Musée. Ces titres divers lui avaient valu en 1868 une dis- 
tinction ratifiée par tous ceux qui le connaissaient. Ses publiea- 
tions récentes^ ses études hagiographiques avaient encore, dans ces 
dernières années, accru sa renommée et rehaussé l'éclat de la 
Compagnie à laquelle il appartenait ; aussi est-ce avec tm vtf re- 
gret que nous l'avons vu s'éloigner de nous. En lui accordant, dans 
une de vos dernières séances, avec un empressement unanime, le 
titre de membre titulaire non-résidant, vous ave< voulu ratta** 
cher par an lien indissoluble M. l'abbé Corblet à la Société, et 
je suis sûr de traduire fidèlement votre pensée en adressant à notre 
collègue, dans sa nouvelle résidence, avec vos regrets bien sin- 
cères^ l'espoir de le revoir parmi nous, et de recevoir de temps à 
autre, de Versailles, une de ces communications intéressantes, une 
de ces études fines, spirituelles dont il a le secret, qui feront le 
charme de nos séances et l'attrait de nos bulletins et de nos mé*- 

moires. 
Après avoir payé un jhsle tribut de regrets à eeux de nos Col* 
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èguee, éont la mort oo l'absence nea9 ont séparés^ il me tarde de 
souhaiter la bien^veDue aux membres du bureau qœ tous avee élus 
dans votre dernière séance, à notre nouveau président que aea 
services si bien appréciés comme secrétaire' pendant pluj^ieurs an- 
nées» ses publications anciennes et réeentes sur GamaeheSi son 
oantol), ses seigneurs ; son ouvrage sur les Bénéfices du diaeèso 
d'Amiens avant 1789^ qui lui a mérité les éloges de M. Hippeau, 
secrétaire du Comité historique à la Sorbonne, désignaienA depuis 
longtemps à vos suffrages ; à notre vke-pi ésident, le «avant et 
consciencieux historien de Saint-Riquier ; de notre secrétaire anr 
nuel^ l'un des membres les plus anciens et les plus laborieux do 
notre Compagnie, connu depuis longtemps par ses écrits et ses pu- 
blications sur notre province. Nous ne doutons pa« que sous lew* 
sage et féconde direction la Société des Antiquaires de Picardie 
ne continue sa marche prospère, et n'ajoute, dans l'année qui com- 
mence, de nouveaux titres à la considération dont elle jouit en 
France et à l'étranger. 

Âpres ce discours vivement applaudi, M. Hesse cède le 
fauteuil à M. Darsy, qui prononce le discours qui suit : 

Messieurs, 

Lorsque, autour de moi^ je vois tant de collègues qui me sont 
bien supérieurs en tout point, je serais tenté de vous reprocher de 
m'avoir choisi pour vous présider, et de décliner cet honneur. lHais 
je réfléchis qu'à cette présidence sont attachées des charges, prin- 
cipalement celles de surveiller et de défendre l'honneur, les droits 
et les intérêts de la Société, et, sans calculer mes forces à les rem- 
plir» j'y vois un devoir et je me soumets. Ce devoir, Messieurs, 
m'est rendu léger par l'expression de vos sympathies, qui me toa- 
(^nt autant qu'elles m'honorent. 

Dévoué de ottur à notre Société, tout mon désir est et sera de 
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servir ses intérêts, avec Taide el le dévouement de tens les mem- 
bres zélés da borean^ on, pour mieux dire, avec le concours et la 
bonne volonté de chacun de vous, Messieurs. 

Je dois des remerciements particuliers à mon honorable prédé- 
cesseur, pour les bonnes paroles qu^il vient de m^adresser. Qu'ai-je 
à faire d'ailleurs, sinon à suivre et son exemple et celui de vos 
élus qui tour à tour se sont assis sur ce fauteuil ? Ils ont porié h)ut 
le drapeau de notre Société, et c*est à eux, comme à tant d'autres 
de nos collègues, qu'elle doit cette grande notoriété qu'elle a dans 
le monde savant. Ses travaux de 38 années forment son piédestal 
et son auréole ; notre devoir à tous est de ne pas la laisser déchoir. 

Le but unique pour lequel nous sommes unis, vers lequel nous 
tendons, c'est l'avancement de la science archéologique et de l'his- 
toire et, comme couronnement , la gloire de notre Société. Mais 
rappelons-nous toujours que la force des associations scientifi- 
ques et littéraires, comme de celles des associations politiques et re- 
ligieuses, réside surtout dans Tbarmonie. C'est elle qui maintenait 
les anciennes : municipalités, corps de métiers, communautés reli- 
gieuses, et qui leur donnait ce qu'on appelle l'esprit de corps, cet 
esprit qui excite à la défense des intérêts communs, en même temps 
qu'il oblige à certains sacrifices , fait supporter quelques froisse- 
ments d'amour-propre et éteint les rivalités mauvaises. 

Chez nous, Messieurs, après des tempêtes trop longtemps pro- 
longées, le calme est revenu, parce que la cause du bruit et du vent 
a disparu. La question du Musée et toutes les questions accessoires 
ont été vidées, les dépenses en sont réglées : ces$anie eamh, cessât 
effeetus. 

Est-ce à dire que nous n'aurons plus d'agitation, que nos séances 
seront toujours calmes el froides ? Non, Messieurs. Notre élément 
c'est la lutte, la lutte des idées et des recherches : la contradic- 
tion. La contradiction, c'est la vie de la science, c'est la source des 
découvertes les plus heureuses. Sans ce stimulant, tout serait 
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inerte, tout resterait incertain^ rien ne marcherait, les plus gros- 
sières erreurs prendraient la place de la vérité. 

MaiSy Messieurs, les luttes de la science et de Pétude sont un 
tournoi : elles doivent en avoir toujours la chevaleresque courtoi- 
sie, ce qui n^exclut pas la vivacité des discussions. Dans le champ- 
clos de nos séances, nous portons à soutenir notre opinion sci^ti- 
fique Tardeur, quelquefois Timpéluosité qui , dans Tenceinte du 
palais de la Justice, anime les avocats pour la cause de leurs client^; 
mais, comme eux aussi, au sortir du prétoire, nos mains se ren- 
contrent et se serrent. Et bien mal-avisé serait celui qui se trouve- 
rait blessé de la contradiction, qui en croirait sa personnalité at- 
teinte. Faisons toujours mentir pour nous. Messieurs, cet adage 
qu'on voudrait appliquer à tous les savants : genus irritabile vaium. 
Que ce palais soit le temple de la Concorde, puisque l'ambition 
qui, au dehors, agite ordir^airement les hommes en est tellement 
absente que les fonctions imposées à plusieurs par voire scrutin 
annuel sont acceptées comme un devoir confraternel, non recher- 
chées. 

Permettez-moi, Messieurs,de jeter un coup-d'œil rétrospectif sur 
le passé de notre Société, pour y considérer ceux qui, avant moi, 
se sont assis sur ce fauteuil ; et, en évoquant leur souvenir et^leurs 
actes, me fortifier dans le désir d'être quelque peu utile à mes 
collègues. 

Depuis 1836 vous avez élu 39 présidents ; quelques-uns ont siégé 
plusieurs fois : ainsi, M. Rigollot, le premier de tous, a siégé 7 
fois, dont 3 successivement, M. Dufour, 5 fois successivement, M. 
fiouthors a siégé 4 fois, M. de Betz, 3 fois, MM. Guerard, Breuil, 
Bazot et Hesse chacun 2 fois. En sorte que vingt et une personnes 
différentes ont été, dans ce long cours d'années, appelées à marcher 
à votre tète. 

De ces 21 présidents 10 ont été déjà emportés par la mort. Mais 
ils avaient rempli leur tâche envers nous. Si tous n'ont pas donné 
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des travaux à noB Mémoires, tous ont donné à la Société toar lèto, 
leur activité, leur dévouement et surtout quelque reflet de Festime ' 
dont ils étaient eutourés. ^ 

Je voudrais, Messieurs, que quelqu'un de vous se fit le biographe 
fidèle de ceux de nos collègues qui ne sont plus et que son travail 
fût continué dans Tavenir, pour l'enseignement de nos successeurs. 
La foule oublie vite, mais la famille se souvient. Ne formons-nous 
pas une famille ? Comme elle donc nous devons avoir le euhe de 
nos morts. Des uns notre Société a reçu l'impulnon à sa naissanco, 
des autres la directiouARelisez les discours de nos premiers présF- 
dents, vous verrez qu'ils traitent tous de la mission que s'est im- 
posée la Société des Antiquaires de Picardie. Ils indiquent claire^ 
menl le but auquel elle doit tendre, ils fixent eiactemeot les limites 
4e la voie qu'elle doit parcourir, afin qu'elle ne puisse dévier ou 
s'égarer, ni dans le présent, ni dans l'avenir ; ils traitent ensuite 
des moyens d'accomplir cette mission et ils excitent l'ardeur de 
chacun des membres, en rappelant qu'ils ont à continuer l'œuvre 
grandiose entreprise par lés Bénédictins. 

Docile à leur voix, nourrie de l'aliment intellectuel que lui a, 
dès l'abord, prodigué cette phalange d'hommes éminents qui s'é- 
taient unis pour lui donner Texistence, notre Société n'a pas tardé 
à devenir forte et à prendre place dans les premiers rangs des So- 
ciétés archéologiques de province. Ainsi se sont réalisés (les espé- 
rances conçues par ses fondateurs, les pronostics donnés à sa nais- 
sance (1). 

Nous pouvons avoir la confiance que notre Société ne descendra 
point. Rajeunie sans cesse par des éléments nouveaui, stimulée 
par l'amour bien légitime de son illustration même, elle tiendra 
toujours à honneur de conserver son rang. Je dirais qu'elle sent 
que « noblesse oblige », si Ton n'avait pas tant profané cette juste 
expression d'une belle pensée. 

(1) Discours de M. Le Sérurier. Mémoires, 1, 108. 
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L'obligation peur nous, MessieitfB, n'«8t pM seulement d'exister , 
mais de vivre, c'est-à-dire de faire acte d'existence. Les acies de 
notre existence sont les lectures , les publications , les foniUes : 
fouilles dans le sol» fouilles dans les bibliothèques, dans les ar- 
chives publiques et particulières. Longtemps «ncore, toujoum 
mômey ces mines seront fructueuses aux recherches, pni^ue non- 
seulement les dépôts inexplorés sont encore nombreux e\ fournis, 
mais ils s'accroissent sans cesse du présent qui deviendra le passé, 
du moderne qui deviendra de l'antique. Les sujets ii étudier sont 
multipliés : il n'est pas besoin que je les énumère. Il me saffit de 
secouer votre mémoire pour que vous entendiez encore M. L^u, 
notre ancien président, esquissant devant vous à grands traits et 
dans un style qui a mérité la sym^ihique approbation de ses nom- 
breux auditeurs^ le champ large et varié de nos études. 

Faisons donc, Messieurs, que les lectures ne chôment pas, que 
DOS Mémoires continuent à se remplir de travaux de mérite. Par 
des apfels fréquents , excitons les travailleurs à venir briguer ces 
prix qu'a fondés la générosité d'anciens collègues. Les coneours 
sont «ux-mémes une occasion de nouvelles études pour nous, puis- 
que nous sommes appelés tour à tour ii juger les œuvres des ooa^ 
eurrents et à em faire ressortir les «qualités et les défauts. -^ Et, 
pour le dire , en passant, c'est toujours une difficile et délicate 
mission que celle de classer par ordre de mérite les (Btvres pro- 
duites au ooiMours, «uvres qui le plus souveut traitent «de snijels 
différents. Les commissions ont pour devoir d'apporter dans l'exa- 
men un grand esprit d'indépendance et de justice, d'éviter tovt 
entraînement, toute faiblesse, «en un moi de juger les œuvres d'a- 
près 4eur seul mérite au point die vue archéologique, historique et 
littéraire. C'est de ia sagesse du choix que dépend la rép«tation> 
l'illustration des Sociétés : on ne doit jamais l'oublier. 

Mais je m'aperçois, Messieurs, que je donne des conseils quand 
je n'ai qu'à en recevoir d'un passé qui garantit l^avemT. 
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Je vondrais cependant exprimer quelques désirs : 

Pourquoi les artistes distingués que nous comptons parmi nous 
ne feraient-ils pas de plus fréquentes communications de dessins et 
de plans des monuments picards anciens qu'ils ont occasion d'étu- 
dier t Tous ces documents sont colligés avec soin dans nos archives 
par noire zélé secrétaire-perpétuel. Ils y formeront un fonds riche 
et intéressant pour nos sucoesseursy et il importe de TaccroUre 
sans cesse et sans limites. 

Je rappellerai votre attention. Messieurs, sur la confection de la 
Carte des Voies romaines en Picardie, voies qn^à si juste titre on 
a nommées éternelles, à cause de leur solidité. Cette carte, objet 
des désirs de la Société dès les premières années de son eiistenccy 
fut confiée en 1838 à une commission spéciale. Celle-ci, par de 
grands efforts, réunit un certain nombre de matériaux, comme l'at- 
testent les rapports faits par M. Garnier en 1839, en 1840, en 1842 
et en 1844 (1). Elle prépara u^e carte, sur laquelle étaient tracées 
les voies reconnues et qui devait être complétée par des additions 
successives. Mais le temps a marché, les idées et les recherches se 
sont portées sur d'autres faces de nos études, et ce travail d'impor- 
tance majeure a été oublié. N'est-il pas temps. Messieurs, d'y reve- 
nir, de nommer une commission nouvelle, qui serait chargée de 
conduire l'œuvre à bonne et prompte fin ? 

« Un jour viendra, disait en 1839, l'un de nos présidents, l'ho- 
norable M. LeSérurier,où chaque commune aura sa notice, chaque 
province sa statistique, et la France enfin son histoire générale et 
vraie (2). » Depuis lors un certain nombre de nos communes pi- 
cardes ont été l'objet de travaux intéressants. L'arrondissement de 
Péronne tout entier a été étudié par M. Decagny, et celui d'Abbe- 
ville par M. Ernest Prarood, tous deux nos collègues aussi zélés 

(1) Mémoires, lil, 63 ; IV, Ixxxvj. — Bulletin, \, 240 ; l\, 96. 

(2) Mémoires , HI, 20. 
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que savants. A c6té de leurs travaux se placent bien des notices 
particulières qu'il n'est pas nécessaire de citer et que vous con- 
naisse! tous. Mais il y a beaucoup à faire encore, et je ne crois pas 
inutile de faire appel à Pactivité de nos collègues disséminés dans 
toutes les parties de notre ancienne province, pour mulliplier ces 
monographies utiles. 

Espérons, Messieurs^ que Tannée qui s'ouvre verra finir le Cata- 
logue entrepris depuis un certain temps déjà des richesses que 
nous avons amassées dans le Musée communal et desquelles, hélas! 
il n'est point donné à la Société de faire elle-même la description. 

Je finis, Messieurs, en résumant en trois mots les devoirs de 
notre Société,^ desquels dépendent son existence et sa prospérité : 
Union dans les esprits, Mutualité dans les efforts. Activité dans le 
travail ! 

Ce discours est accueilli par d'unaaimes applaudisse- 
ments. 

— M. le Trésorier présente le compte rendu verbal de 
sa gestion financière de 1874 et le budget de 1875. 

— M. le Président désigne pour faire partie de la Com- 
mission des comptes, conformément à l'article 60 du rè- 
glement, MM. Rembauit, Hesse et De Forceville. 

— Il désigne, pour composer la Commission des re- 
cherches, MM. Pouy, Rembauit, Vlon, Le Tellier et 
lanvier. 

— Il est procédé au scrutin secret à la nomination de 
la Commission d'impression. — Sont élus MM. Salmon, 
Garnier, Pouy, Rembauit et Dusevel. 

— M. Garnier fait observer qu'il y aurait lieu pour la 
Société de voler des remerciements à M. Herbault, qui a 
bien voulu décorer la salle des séances des plans du rez- 
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de-cbaassée et du premier étage du Musée. — Cette pitv* 
position est unanimement adoptée. 
— M. Herbault a la parole pour une communication. 

Messiiom, 

Permettez-moi de réclamer un instant votre bienveillante atten- 
tion pour vous faire les communications snivantes. 

Tout d'abord je viens vous rendre compte de Taccomplif^semeat 
de la mission que vous m'avez fait Thonneur de me conOer dans 
votre séance da mardi 11 Mars 1678, celle de diriger les travaux 
d'établissement de votre Bibliothèque sur les dessins que j'ayais 
dressés et vous ai soumis dans la même séance, après m'être con- 
certé préalablement avec la tommissitm spéciale des voies et 
moyens composée de MM. Antoine, Bazot, Garnier, Herbault et 
Pouy. Ces travaux ont été exécutés par M. Ledieu, maître menui- 
sier en celte ville, d'après le marché à forfait que je lui ai fait 
souscrire le 18 du même mois, au prix consenti par vous de six 
mille francs. 

La composition ée cet amenblenent oifre un eB^emble d'ar* 
moiras éi 4e vitrines continues qui occupent les quatre laces du 
lecal consacré à i'importaiU service trop lon^mps privé de son 
emménagement iadispeûsahle tant pour le bon classement que 
pour la conservation des précieux objets et documents que nous possé- 
dons en propre. Déjà notre savant et zélé secrétaire perpétuel qui 
cumule obligeamment, avec cette fonction, celle de bibUothi^caire^ 
a commencé à mettre en ordre et évidence nos véritables richesses 
historiques, scientifiques et artistiques jusqujici presque ignorées 
de nous tous, faute d'emplacement depuis l'origine même àt H 
fondation de notre Société. Espérons encore de M. Garnicr qu'il 
voudra bien cataloguer nos collections, toute lootde que soit cette 
cdiaTge,afin qtie diacun de nous, mis en possession d'un exempiaii^ 
de son ittito Intvsil pttôse ^ésorna» ^cIliiiBeiit selivrermix 
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recherches que beaucoup de nous ont souvent à faire. Ce sera le 
nécessaire et agréable complément de notre Bibliothèque et on 
service de plus que nous devrons à notre érudit collègue, qui sera 
tout le premier à comprendre l'utilité de ce catalogue spécial, indé- 
pendant, avec raison, de celui du musée. 

Je vous dois, Messieurs, quelques explications sur le rôle qui 
m'a été dévolu par votre conûance dans cette affaire de rétablisse- 
ment de votre bibliothèque, car il pourrait paraître à première vue 
quelque peu outrecuidant de ma part d'avoir accepté de mettre la 
main à une partie presque intégrante de l'édifice que vous avez 
élevé, quand Tacbèvement en a été si habilement mené par un 
architecte aussi éminent que M. Diet. A lui $tul certainement 
reyanait ce soin; aussi n'est-ce qu'à son refus motivé sur Timpor- 
tance de ses occupations dans les travaux publics de ^la ville de 
Paris^ que je me suis décidé à remplir cette mi.«sion, heureux si 
j'ai pu, en m'inspiranl du goût exquis et du grand savoir artistique 
dont il a fait preuve à un si haut degré dans l'ameublement et la 
décoration des autres parties du monument, et tout à la fois ne 
point m'ôlre trop écarté de ce qu'il aurait pu faire et être arrivé à 
contenter la Société par des dispositions convenables quoique 
subordonnées à l'économie la plus stricte voulue par l'état de nos 
finances si appauvries par la généreuse et dernière offrande dont 
vous avez gratifié la ville, en lui faisant la remise franche et quitte 
de toutes dettes d'une œuvre monumentale, l'honneur de la cité, 
comme elle sera éternellement le vôtre dans la reconnaissance 
publique. 

Je dépose sur votre bureau, Messieurs, le marché passé en votre 
nom entre M. Ledieu et moi. Il contient tant l'engagement de cet 
entrepreneur que la description du travail dont il s'est chargé, 
laquelle expose qu'indépendamment des armoires hautes destinées 
aux livres de petits formats divers et aux cartes et rouleaux, il y a 
des armoires basses pour les in-folios, surmontées de tiroirs pour 

16 
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les albums ; pois des vitrines pourvues aussi de tiroirs pour les 
objets de curiosité, et enfin un étage d^entresol en plate-forme 
disposé en rayons ouverts réservés aux volumes qui ne peuvent 
trouver place dans les armoires vitrées, étage desservi par un 
escalier spécial, commode et dissimulé. 

Sur le montant de son entreprise, M. Ledieu a reçu 
déjà à valoir la somme de 4,000 fr. en deux à-compies successifs. 
Il lui reste donc dû 2,000 fr. pour solde qui lui seront comptés 
aussitôt que vous aurez prononcé la réception des travaux que j'ai 
rhonneur de vous proposer, ces travaux ayant été bien et dûment 
exécutés. 

Quant aux frais qui pourraient m^étre dus personnellement, 
. bien qu'ils soient de quelque importance, je n'entends point cepen- 
dant qu'ils figurent dans la dépense autrement que pour mé^ 
moire 

Enfin, Messieurs, j'ai cru vous faire plaisir en faisant taire 
l'étonnement et le regret qu'on éprouvait généralement de ne voir 
nulle part dans notre édifice les plans de votre œuvre ; et, dans ce 
but, j'ai levé très-exactement à une assez grande échelle ceux du 
rez-de-chaussée et du 1«' étage, et je les ai placés dans notre salle 
des séances, local oiî il m'a semblé qu'ils devaient figurer de pré- 
férence. 

Veuillez bien. Messieurs, en accepter l'hommage. . . . 

M. Herbaut entretient ensuite la Société de divers 
projets de décoration de la salle des séances et de la cour 
intérieure du Musée. 

La Société applaudit à cette communication et remercie 
M. Herbault de sa généreuse collaboration, 

— En réponse à Tun des désirs manifestés par M. Her- 
bault» M. Garnier fait connaître que le Catalogue de la 
Bibliothèque est prêt, toutes les cartes faites et classées 
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par Doms d'auleurs. Il demande à la Société si la classi- 
fication doit être faite ainsi ou par ordre de matières. La 
Société invile M. le Secrétaire-perpétuel à suivre pour ce 
travail la méthode qu'il a si bien appliquée à la confection 
du Catalogue de la Bibliothèque communale d'Amiens. 

— M. Peigné-Djelacourt demande la parole. Depuis un 
ou deux ans il a préparé un fascicule d*un travail sur la 
topographie archéologique de la France dont il dépose 
sur le bureau un premier exemplaire ayant trait à la to- 
pographie de la Picardie. Il attendra, avant d'en pousser 
plus loin la publication, les conseils de la Société. 

WL le Président explique qu'en résumé M. Peigné- 
Delacourt demande à la Société de se charger de la conti- 
nuation de ce travail dont tous les frais seraient suppor- 
tés par lui. On se rappelle que la donation faite par cet 
honorable collègue au profit de la Société des Antiquai- 
res de Picardie a été rejetée par le Conseil d'Etat en rai- 
son des dispositions d'une ordonnance royale du 14 jan- 
vier 1831 prohibant la réserve d'usufruit qu'y avaient 
attachée les donateurs. M. Peigné désire aujourd'hui 
réaliser par une autre voie ses généreuses intentions. Tou- 
tefois, avant de répondre complètement aux désirs qu'il 
manifeste. Userait peut-être bon dénommer une Com- 
mission qui aurait pour mission de s'entendre avec lui et 
de régler toutes les dispositions de nature à atteindre ce 
but à la satisfaction des donateurs et de la Société. 

Sont désignés pour faire partie de cette Commission : 
MM. Leleu, Crampon, Salmon, Rembaull et Janvier. 
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Séance du 16 Février 1875. 
Présidence de M. IUbst, Président. * 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Çramppn, 
Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, DeForceville, 
Garnier, Hénocque, Herbault, d*Herbinghem , Janvier, 
Jourdain, Pouy, Soyez et Vion. 

— MM. le baron Â. de Galonné et L. de Bracquemont, 
membres titulaires non-résidants, assistent à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 janvier est lu 
et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de Tlnstruclion publique informe que, 
par arrêté en date du 14 décembre, il a décidé que la 
réunion des délégués des Sociétés savantes des départe- 
ments aura lieu à la Sorbonnc au mois de mars 1875 et 
que des séances de lecture et de conférences seront faîtes 
le mercredi 31 mars, le jeudi 1" avril et le vendredi 2, et 
que le samedi 3 M. le Ministre présidera la séance géné- 
rale dans laquelle seront distribués les encouragements 
accordés aux Sociétés. 

* — M. le Ministre adresse une série de questions pour 
l'Annuaire des Sociétés savantes qu'il se propose de pu- 
blier cette année. 

— M. A. Van Robais envoie la photographie de deux 
sceaux qui lui ont été fournis par M. À. de Marsy : f *» 
sceau de Pierre de Bernaville, 1329-1339 ; 2* sceau du 
couvent des Minimes d'Abbeville. 

— M. le Maire invite le Président à se rendre à la 
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réunion de la Commission chargée de s'entendre avec les 
diverses Sociétés locales sur les moyens- d'augmenter 
réclal et rintérèl des fêtes qui vont avoir lieu à Amiens 
à l'occasion du prochain concours régional ngricole. 

-^M, l'abbé Blanchard invité la Société à recueillir 
tous les documents de l'industrie préhistorique qui se 
rencontrent dans le département et à dresser la carte des 
localités qui les auront fournis. 

— M. Van Robais envoie une photographie du sceau 
de l'abbaye de Forestmontier, une note sur des mon- 
naies gallo-belges et sur cette question : Pourquoi le 
nom de Belgium fut donné seulement à une partie de la 
Gaule-Belgique* 

— M. le Ministre de l'Instruction publique adresse 
une circulaire relative aux billets à prix réduits à déli- 
vrer aux délégués aux réunions de la Sorbonne. 

— M. le Secrétaire de la Commission archéologique de 
Narbonne envoie une étude sur l'abbaye de Fonfroide et 
demande l'échange des publications. — Cette proposition 
est acceptée. 

— M. le Préfet annonce que le Conseil général a voté 
en faveur de la Société une subvention de 1,500 fr. 

— M. le Président donne lecture de la proposition sui- 
vante : 

« La Société des Antiquaires de Picardie^ émue de la décision 
» prise par le Conseil municipal le 8 dé ce mois^ laquelle a pour 
> objet de faire disparaître certains emblém^is et inscriptions qui 
» décorent le Musée qu'elle a édifié ; 

« Et eoBsidérant que le respect de l'histoire et de Tart ne per- 
» met pas qae les Monuments publics soient retonchés et altérés 
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» dans leur ornementation et leurs caractères primitifs à chaque 
» changement de régime politique ; 

« Exprime le vœu que le Conseil municipal mieux éclairé rap- 
» porte cette décision. 

a Copie de la présente délibération sera envoyée au Conseil 
» municipal. » 

Cette proposition est mise aux voix et adoptée. 

— M. Herbault développe quelques-unes des proposi- 
tions qu'il avait faites dans la dernière séance. La pre- 
mière, relative à la réception des travaux de la Biblio- 
thèque est adoptée ; les autres sont ajournées. 

La Société vote donc la réception des travaux et Tap- 
probation des comptes auxquels ils ont donné lieu ; elle 
remercie de nouveau \fc Herbault des soins désinté- 
ressés qu'il a bien voulu donner à celte construction. 

— M. Dubois dépose sur le bureau une médaille de 
Claude trouvée dans un tombeau en pierre découvert à 
l'extrémité de la rue du Long-Rang, au faubourg de 
Beauvais. 

— M. de Calonne fait hommage d'un exemplaire de 
son Histoire des abbayes de Dommartin et de Saint- 
André-au-Bois, couronnée au concours de 1873 et qu'il 
vient de publier. — Des remerciements lui sont votés. 

— M. Pouy donne lecture d'un travail de M. Ed. Borely, 
membre correspondant^ sur des vases de pierre de di- 
verses formes conipris dans des groupes d'anciens débris 
de sculptures conservés dans le jardin du Musée et que 
Ion avait indiqués comme étant d'anciens bénitiers. M. 
Borely, réfutant cette assertion erronée, après une étude 
historique sur les poids et mesures autrefois en usage. 
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voit dans ces vases dont il donne la description, des me- 
sures, trois simples, une double cl une quadruple, pou- 
vant servir aussi bien pour le sel et les grains que pour 
les liquides; il termine en formulant quelques hypothèses 
sinon sur l'origine du moins sur la nature de ces mesures 
qu'il rapporte au boisseau et au demi-boisseau, autant que 
le lui permet Texamen superficiel que leur situation au 
milieu d'un groupe d'objets de formes et de natures di- 
verses lui a permis de le faire. 

M. Garnier fait observer que M. l'abbé Corblet, dans 
la séance du l3 avril 1869, avait déjà signalé les objets 
décrits par M. Borely comme étant des mesures. 

Des remerciements sont votés à M. Borely pour sa 
communication qui est renvoyée à la Commission d'im- 
pression. 

— M. Garnier demande que les Présidents de la So- 
ciété veuillent bien garder à l'avenir copie des lettres 
qu'ils sont appelés à écrire. Il est quelquefois nécessaire 
de pouvoir s'y reporter. 

— M. l'abbé Hénocque, au sujet de la pierre tombale 
de Paschase Radbert, découverte à Cachy et dont il a été 
fait mention dans la séance du mois de décembre, donne 
lecture de la note suivante : 

Messieurs, 

J'ai applaudi avec tons nos honorables collègaes au savant com- 
mentaire que M. RembauU a fait de la lettre de M. Jouancoux, de 
Cachy, sur le cénotaphe de Saint Paschase Radbert. Mais j^ai fait 
mes réserves snr la date de sa mort, dans la persuasion que Topi- 
nion qui la place en 851 ne pouvait concorder avec là suite des 
faits historiques. Je vous dois la preuve de mon assertion. 
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H. Tabbé Gorbtet, qui a écrit ex profetso sor la Vie de Paschaee 
Radbert, nous dit que le Saint Abbé rendit son àme à Dieu, le 26 
Avril 865, jour do la fête de Saint Riquier pour lequel il avait une 
dévotion spéciale, surtout depuis son séjour au monastère de Cen- 
Iule. 

Notrd savant et regretté hagiograpfae ajoute en note la remarque 
suivante : « Celte date — 865 — est incrite au Nécrologe de 
» Nevelon. Il faut donc rejeter celle de 851 donnée par Caolain- 
» court, celle de 860 par Coquelin, et celle de 863 indiquée par 
» l'Histoire du Tréi^or de Gorbie. » 

On voit par cette énumération que les bistoriens du célèbre mo- 
nastère ne sont pas unanimes dans leurs affirmations, et qu'il faut, 
pour établir la vérité historique, d'autres arguments que ceux 
qu^invoquait notre honorable confrère. 

le néglige ici les dates de 860, 863, et môme celle de 855, don- 
née par un autre écrivain ecclésiastique, pour m'occuper seulement 
du sujet du litige. 

Beaucoup d'auteurs qui tiennent pout 851 ont écrit avant D. 
Mabillon qui propose l'année 865 avec des preuves à l'appai. Le 
Martyrologe manuscrit de Nevelon est ici d'une grande autorité. 
Car ce moine de Gorbie n'écrit guère qu'un siècle après la mort 
du Saint et aurait même pu converser avec des moines eontempo- 
rains de Pascbase Radbert. 

Tous les Bénédictins qui ont écrit après D. MabiUon adoptent sa 
chronologie et les autres historiens se sont rangés à ce sentiment, 
d'où il suit qu'il est très rare aujourd'hui de rencontrer des au- 
teurs qui affirment que Paschase Radbert mourut en 851. 

Il est à remarquer aussi que le P. Sirmond,qui a édité les œuvres 
du savant moine de Gorbie et assigné à sa mort la date de 851, ne 
parle nullement d'un fait important de la vie du saint, à savoir son 
abdication et sa retraite à Saint-Riquier. 

D. Hugnds Uenard garde également le silence sur ce fait et les 



— 205 — 

Bollandisies qui les copient» sans émettre aucun doute sur ce peint, 
semblent ignorer également ce fait. Il est cependant incontestable, 
pour peu qu^on fasse attention aux écrits du célèbre Abbé. 

Il est admis que Saint Paschase Radbert, déjà coadjuteur dU- 
saac, abbé de Gorbie, lui succéda en 844, mais que des luttes 
intestines, peut-être même des conflils avec Tauioriié royale lui 
firent prendre la détermination d^abdiquer vers 851. Il se retira 
au monastère de Gentule oii il reprit ses travaux interrompus, dit- 
il, depuis que les sollicrttides iFtiné grande administration avaient 
absorbé son temps et concentré toute Pénergie de son àme sur la 
direction de ses frères et sur ses charges pastorales. On lui donna 
pour successeur le moine Odon qui fut depuis Evéque de fieauvais. 

Cette retraite a donné lieu à une confusion et à Terreur histo- 
rique qui nous occupe. Les auteurs qui ont fait les premiers la bio- 
graphie du Saint n'ont pas remarqué, faute de documents ou 4'At- 
lention, que la chaire abbatiale n'avait été vacante que par démis- 
sion ; et, en voyant dans la liste chronologique l'Abbé Odon intro- 
nisé en 851, ils ont conclu à la mort du prédécesseur. Le Marty- 
rologe de Neveion a ouvert à Tbistoire de nouveaux horizons et fait 
scruter plus particulièrement les écrits de Saint Pascbase. On a 
trouvé des preuves de son existence après 851. Ainsi les Commen- 
taires surTEvangile interrompus depuis 842 sont continués à Saint 
kiquier après 851. Mabillon et d'autres écrivains après lui re- 
marquent que le traité sur les Lamentations de Jérémie est posté- 
rieur à l'année 857 et à l'incendie de Paris par les Normands : 
^ue là lettre à Frudegard, moine de la nouvelle Corbié, aurait é^é 
écrite vers 864. 

Enfin les chroni(|ues dé Corbie racontent qvle lé Saint fut rap- 
iiielé dans son monastère, aussitôt que les troubles etif^ent été apai- 
sés et qu'il y mourut paisiblement. 

Quant au cénotaphe lui-même^ il ne peut plus être question dé 
son antiquité^ d'irprès ces paroles de D. MabrHon. M Uko primario 
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Mpul^ri, ntmtrum in Ecclesia S. Joannis, ejas effigies rndi ac re- 
centiore opère lapidi insculpta cernitur cam pedo insigni Abbatis. 
Voir Mabillon, Àeia Sanclorum^ Tom. II. — BoUandistes. Acta 
Sanctorumy 26 ÀpHlis. — Dom CeiHier. Histoire da Ecrivains eecU- 
siastiques, — M- Tabbé Corblet. Hagiographie du Diocèse i^ Amiens, 
Tom. III. 



Séance du 9 Mars 1875. 

Présidence de Darst, Président. 

Répondent à l*appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, 
Duvette, Garnier, Hénocque, Herbault, d'Herbinghem, 
Hesse, Janvier, Jourdain, Pouy, de Roquemont et Vion. 

— MM. l'abbé Poiré, de Braquemont et Carraichaël, 
membres titulaires non-résidants, assistent à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 16 février est lu 
et adopté. 

— M. le Secrétaife-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Fauqueux écrit que sa famille ne possède aucun 
portrait à Thuile de M. Bazot, mais qu'elle tâchera^ pour 
répondre au désir de la Société, de trouver un peintre 
qui, s'aidant d'une photographie, puisse exécuter un bon 
portrait qu'elle sera heureuse de lui offrir. 

— M. le Secrétaire de la Société florimontane d'An- 
necy demande l'échange des publications de la Société 
avec la Revue savoisienne. — Cette proposition est 
adoptée. 

— M. le Président désigne, pour représenter la Société 
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à la réunion des délégués des Sociétés savantes à la Sor- 
bonne: MM. Pouy, Vion,Dusevel, Garnier et Corblet, 
auxquels il s'adjoindra. 

— M. Garnier est chargé, par une personne qui désire 
garder Tanonyme, d'offrir à la Société des tapisseries à 
personnages. — Cette proposition est acceptée avec recon- 
naissance et, ce don étant expressément fait à la Société, 
celle-ci verra à s'entendre avec la Commission du Musée 
pour les exposer à titre de dépôt dans une des galeries 
de ce Monument. 

— Le même membre fait également connaître qu'il 
vient d'être trouvé dans les terrassements de Saint-Roch : 
1** une médaille grand bronze de Posthume, revers: 
L-£TITIA AVG ; 2** un tombeau en pierre en forme 
d'auge, arrondie à Tune de ses extrémités avec son cou- 
vercle formé de deux grosses pierres. 

— M. Pouy fait connaître qu'un ouvrier a trouvé 
dans les mêmes terrains les objets suivants dont il fait 
hommage à la Société. 

I. Jeton en cuivre jaune. 

Sur la face Henry IV, casqué et revêtu d'une armure, Tépée à 
la main, monté sur un cheval lancé au galop sur la selle duquel 
sont la couronne royale et les armes de France et de Navarre; au 
bas des trophées d'armes diverses. 

Légende : Benricus IIII Galliœ et Navar. Rex. 

Au revers : la couronne royale et les armes de France et de 
Navarre, avec la légende : Omnis Victoria A Duo. et la date 1596. 

Cette pièce ne se trouve pas communément en Picardie, et elle 
offre pour le pays un intérêt particulier, à cause des événements 
dont il fut le théâtre à celte époque. 
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IL Deux pièces romaines petil bronze, Gallien et Posthame. 

Gés deux pièces du Bas-Empire n'offrent qu'on médiocre inté- 
rêt. Au revers sont représentées la Liberté et la Concorde. 

III. Un -petit poids ancien en bronze, ayant d'un côté une étoile et 
un petit bouton ; au revers une inscription abrég<^e à demi effacée, 
dont on ne peut lire distinctement que les lettres 0. V. 

-^ M. Dahsy entretient la Société de la décoaverle 
sèivante: 

t< Vous satez» Messieurs, que les travaux qui s'exé- 
» cutent pour rétablissement du Palai^-de-JUsticë sur 
» Templaceroent de Tancienne abbaye de Saint-Martin- 
» aux-Jumeaux, ont déjà donné lieu à la découverte 
» de certains objets intéressants aCi point de vue archéo- 
» logique. Plusieurs vous ont été signalés. Il y a quel- 
Tf> ques joursM. Herbault^ notre collègue, architecte du 
» Palais, a bien voulu me conduire dans ung nouvelle 
» substruction mise à nu. Nous avons reconnu que c'é- 
» tait une ancienne prison, toute en pierres de taille, dont 
» la voûte a été effondrée. La construction semble re- 
» monter au xiii* siècle. On constate en cet endroit, 
» comme sur d'autres points de la ville, que le sol a été 
» sigulièrement exhaussé. En effets il se trouve à plus 
» de dix mètres du pavé de la prison dont il s*agit. 
» Celle-ci a son entrée à une extrémité et à Tautre un 
» jour de 0"40 carrés, encore garni de barreaux en fer. 
» — Sur toutes les murailles on voit encore des inscrip- 
» lions faites par les prisonniers, mais la plupart sont 
» en partie illisibles, parce qu'elles ont été altérées soit 
1» par les matériaux de remplissage, soit par la pelle des 
» ouvriers lors de l'extractioD de ces matériaux. D'un 
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» autre c6té, Pfaumidité a rendu la pierre tellement 
» friable qu'il n'est guère possible en ce moment de 
» nettoyer les inscriptions sans enlever récriture. Celles 
Tf> qui sont le plus lisibles sont des premières années du 
» xvi« siècle. J'espère qu'il sera possible d'en déchif- 
X frer quelques-unes» quand les pierres seront un peu 
» séchées. » 

La Société remercie M. Darsy de cette intéressante 
communication et l'invite à la compléter ultérieurement. 

— M. Hesse fait, au nom de la Commission des comp- 
tes, le rapport sur l'exercice 1874 et propose le budget 
(leî875. 

Après diverses observations, le compte de M. le Tréso- 
rier pour 1874 est adopté. Le budget de ^875 es| égale- 
ment adopté, après quelques modifications. 

— Il est donné lecture du travail de iM. Tailliaf ayant 
pour titre : La Gaule sous les Empereurs ipomains au vi 
siècle. Le fragment qui est présenté à la Société a trait à 
la grande invasion des Huns sous Attila, en 451, et re- 
trace le tableau du siège d'Orléans par ces barbares et de 
leur défaite dans les champs catalauniques. 

Ce morceau est écouté avec le plus vif intérêt. 



Séance extraordinaire du !23 Mars 1875 
PrésideDce de M. Darst, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, Dubois, De Fprceville, Garnier, Hêoocque, 
d'Hei^inghem, Hesse, Janvier et Vion. 
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— Le procès-verbal de la séance du 9 mars est lu et 
adopté. 

— M. le Préfet adresse ampliation de l'arrêté suivant : 

Amiens, le 8 mars 1875. 
Le Préfet de la Somme, 

Va le testament olographe, en date du 15 décembre 1870, dépo- 
sé le 24 février 1878 au rang des minutes de M« Léon Marcille, 
notaire à Âbbeville, et suivant lequel le Sienr Aimé-Marie-Jnles 
Siffait de Concourt a légué une somme de cent francs à la Société 
des Antiquaires de Picardie ; 

Vu Tacie de décès du testateur en date du 21 décembre 1872 ; 

Vu le consentement de tous les héritiers à la délivrance du legs ; 

Vu la délibération du 9 jaiii 1874, par laquelle la Société des 
Antiquaires de Picardie demande Tautorisation d'accepter la libé- 
ralité qui la concerne ; 

Vu la demande de M. le Président de ladite Société, en date 
du 81 octobre 1874 ; 

Vu rétat de la situation financière de la Société ; 
. Vu le décret du 27 juillet 1851 par lequel la Société des Anti- 
quaires de Picardie a été reconnue comme établissement d'utilité 
publique ; 

Vu la loi du 2 janvier 1817 et les ordonnances réglementaires 
des 2 avril 1817 et 14 janvier 1831 ; 

Considérant que le legs de M. Siffait de Moncourt est avanta- 
geux à la Société des Antiquaires de Picardie, que Pexécution en a 
été consentie par tous les héritiers suivant acte sous-seings privés 
du 20 mars 1873 ; que rien ne parait s'opposer à Tacceptation de 
la libéralité ; 

Arrête : 

Art. l*'. — La Société des Antiquaires de Eicardie est autorisée 
à accepter le legs à elle fait à titre gratuit parle Sieur Aimé-Marie- 
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Jules Siffait de Moncoart, en son vivant Sous-Préfet de Bayontie, 
d'une somme de cent francs une fois payée, suivant son testament 
olographe du 15 décembre 1870. 

Art. 2. •— M. le Président de la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie est chargé de rexécution du présent arrêté. 

Fait à Amiens, le 8 Mars 1875. 

Pour le Préfet, 
Le Conseiller de Préfecture, 
Signé : P. Ansàrt. 
Pour copie conforme destinée à Monsieur le Président de la So- 
ciété des Antiquaires de Picardie. 

Le Conseiller de Préfeeturej 
P. Ansart. 

— M. le comte Hervé de Rougé, membre titulaire non- 
résidant, adresse quelques notes sur les anciennes ab- 
bayes du comté de Senlis et du Valois. 

— M. Van Robais adresse une note sur des ampoules 
de pèlerinage et un sceau de Fontaine-sur-Somme à la- 
quelle il joint la photographie de ces divers objets. 

— M. Garnier informe qu'il a acquis, pour le compte 
de la Société, au prix de 40 fr., un petit vase en verre à 
panse conique et très-long col, parfaitement conservé, 
ainsi que 2 vases de terre dont un a été brisé par la 
pioche des ouvriers, mais dont les morceaux ont été re- 
cueillis et pourront être rétablis. Ces trois objets ont été 
indiqués comme trouvés dans un tombeau découvert 
dans les sablières du faubourg de Noyon. Ils étaient 
accompagnés d*uû collier de perles en jais de très-belle 
conservation dont M. Garnier a fait également Tacqui- 
sition. Mais notre collègue exprime tous ses doutes au 
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sujet de la provenance de ces t)bjets. Il s'est rendu au 
faubourg de Noyon et n'y a point rencontré le tombeau 
qui lui avait été signalé. Il incline volontiers à penser 
que ces objets ont été découverts dans les terrains de 
Saint-Roch où il a vu un tombeau trouvé le jour même 
et correspondant au signalement qu'on lui avait donné. 

— M. Janvier informe qu'il s'est rendu à Cachy pour 
acquérir la pierre tombale de PaschaseBadberl^ mais que 
M. le doyen de Gorbie l'avait devancé et qu'il avait fait 
transporter cette pierre dans son église. 

— Il est donné lecture de la note de M. Van Robais, 
sur des ampoules de pèlerinage et sur le sceau de Fon- 
taine-sur-Somme. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le V' trimestre de 1S75. 



I. Par le Ministôre de la Marine et des Colonies . 
1« Revue maritime et coloniale. N<»' 160-161. 

* • • ^ 

II. Par M. le Préfet de la Somme : 

ip Pëparteinent de 1^ Somme. — Cons#^l générf ). Sf)9sîpa d'(]tQ- 
tobre 1874. i^miens, 1874, ^Ifred jCarpn. 2 vol. in-8<). 

ni. Par U. Hayaux de Tilly, membre tilnUire Boa-résîdaAt : 
10 Qouze caries poar suivre les opérations des aiméyss françaisee 
et prussiennes pendant la guerre de 1870. 

fV. Par les Auteurs : 

1» Journal d'un provincial pendant la guerre. AbbeviHe. 1870^ 
187i. Par M. Ernest Prarond. Amiens, 1874. T. Jeanet^l toI. în- 
18. -— S« Le batiliage du Palais-R^yal de Paris. Par Ghaiies 
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Desmases. Paris, 1875^ WiUem, 1 vol. in-8«. -^ 3» Topograpltie 
arebéologiquê des cailons de la France. Par M. Peigné-Deldcourt. 
— Bépartement de FOise. — Arrondissement de Goiftpiègiie. — 
Canton de Ribecoort. N^on. 1874. iuidrieux^ l v^. in-8<>. — 4° 
Noie sur le bas-relief du portail de Tëglise d'ÀubeAtoik< Par M^ 
Amédéo Piette. Soissone, 1874^ Michaux, in-8o. — Histoire du 
chapitre royal de Saiht-Fursy de Pér(»ine et des égjiseo, conmu> 
naniés et établissements hospitaliers de cette ville soumis à sa jn • 
ridictioo. Par M. Tabbé J. Gosselin. Première partie. Péronne, 
1874, Trépant. (Amiens, Lenoël-Hérouart), 1 vol. m^\ fig. -- a» 
Bistoire des abbayes de Dommartin et de Saint-André-au-Bois, 
ordre de Prémoniré, au diocèse d^ Amiens ; par M. le baron Albéric 
do Galonné. Arrasy 1875» Sueur-Charruey» 1 vol. ïnS'*^ 7 pL-- 7» 
Les dignitaires de la Cathédrale d'Amiens qui ne figurent pas dans 
la éiaUia Ghmiia%a, travail dont le fmds est emprunté principale- 
moQl au P. Daire, par M. TAbbé J.-'B.-M. Roze. Amiens^ 1874^ 

Leaoël^Héroaarty 1 vol. in'-S»^ 8* Réplique à M. Roulez. 

Lettre à MM. les membres du Comité-Directeur du Bulletin des 
Commissions royales d'art et d-archéologie. Par M. Schuerman. 
Bruxelles^ 1875, inrS^. ^ 9^ Eloge funèbre de M« Henri de la 
Phine, secrétaire général de la Société des Antiquaires de la Mori*^ 
nie, par L. Deschamps de Pas. Saint-Omer, 1874^ kirê: — 10» 
Discours d'inauguration du Musée archéologique liégeois. Tablettes 
liégeoises. Par Alb. d'Otreppe de Bonvette. 120* liv.^ Liège, 187^ 
in-8<». — 11» Vieil Hesdin. Par. Jules Lion. Planches. Planche 11% 
Amieas, 1875, Delatire^Lenoèl, in-18«. — 12o Notices sur los 
cimetières francs de Domart-en-Ponthieu, Maisnière^Barcelaines^ 
MartainneviUe et Waben« Par A. Van Robais, Amiens, 1875y 
Glorieux* in-8<>. — 18« Un instrument de potier romain. Par L. 
Papillon. Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Ver- 
vins» in'4v pi. — 140 Note sur la découverte d'une sépulture à in- 
cinération anté-historique à Ribemont. ParJ. Pilloy St-Quentint 

.17 
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1874. Poëlte, in-8o, pi. — 15° Etudes préhistoriques. L'atelier qua- 
ternaire de Gologue, commane d^Hargicourt (Aisne). Par J. Pilloy. 
Saint-Quentin, 1875. Poëtte, in-8% pi. — 1Ô« Le Jubilé dQ 1775 à 
Compiègne. Compiègne, 1875. Edler, in-8<>. — 17« L'Arbre-Vert 
en Picardie. Son emploi avantageux dans les terrains calcaires et 
accidentés. Par Alfred Decrept. Amiens, 1875. Jeunet. in-8<>. 

y. Par les Sociétés françaises : 

l^ Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Tonlouse. 7« série, tom vi. — 2<» Bulletin monumental 
publié sous les auspices de la Société française d'archéologie. 
5« série, tom. ii, n^ 8. — 3<> Société linnéenne du Nord de la 
France. Bulletin mensael. N«* 31-32-33 — 49 Mémoires de 
la Société des Antiquaires de la Morinie. Tom. xiv. — 1>^ Mémoires 
de la Société des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 3« 
série, tom. xii et xiii. — 6^ Précis analytique des travaux de l'A- 
cadémie des sciences, belles-lettres et arts de Rouen pendant Tan- 
née 1872-1873. — 7» Société d'agriculture, de commerce et d'in- 
dustrie du département du Yar. 6* série, tom. i*' 1869. 7« série, 
tom. !«', !•' liv. 1872. — 8« V Investigateur^ journal de la Société 
des études historiques. 1874, n« 6-7. 1875, janvier, février. — 9« 
Mémoires de la Société historique et archéologique de Langres. 
No 9. — 10» Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 1874, 
3« et 4« trimestre. — ll^ Bulletin du Comice d'Abbeville. 1874- 
1875, 1-2. — ■ 12* Bulletin de la Société de statistique, sciences, 
lettres et arts du département des Deux-Sèvres. N»' 7-10-11-12.— 
13<> Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et commerce 
du Puy. Tom. xxx et xxxi. — 14« Bulletin de la Société dunoise. 
N®» 12 et 23. — Chartes octroyées par Louis !•% comte de Blois...— 
15o Bulletin de la Société d'archéologie et de statistique de la 
Drôme. 32« liv. — 16» Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. 
N<» 5-6. — 17« Mémoires de l'Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Clermont-Ferrand. Tom. xv, 1873. — 18» Bulle- 
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tin de la Société d'émulation du département de PAUier. Tom. 
viiiy 4* liv. Tom. xi» 2« liv. — 19<> Bulletin de la Société archéolo- 
gique de Nantes. !«' et 2« trim. de 1874. — 20» Société d'agricul- 
ture» sciences et arts de Parrondissement de Yalenciennes. Revue, 
n» 10 et 11. — 21<> Annales du Comité flamand de France. Tom. 
XII. — 22» Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France. 1870-1 871-1 8'72. — 23o Bulletin de la Société d'agricul- 
ture, sciences et arts de la Sarthe. 2* et 3« trim. de 1874. — 24» 
Etude historique sur Fonfroide, abbaye de l'Ordre de Giteaux si- 
tuée dans le diocèse et la vicomte de Narbonne (de 1093 à 1790). 
Par E. Gauvet. Montpellier, 1875. 1 vol. in-8<>. (Publication de la 
Gommission archéologique de Narbonne).— 25<^ Recueil des Notices 
et Mémoires de la Société archéologique de la province de Cons- 
tantine. 6« série, tom. vi. — 26<> Bulletin de la Société archéologi- 
que, scientifique et littéraire de Béziers. Tom. vi, 2« liv. — 27<' 
Bulletin de la Société académique de Brest. 2^ série, tom. i". — 
29*^ Mémoires de la Société académique de Maine-et-Loire. 
XXIX et XXX. ^ 30o Bulletin de la Société philomaihique de 
Verdun, vui, n^ 1. — 21^ Bulletin de la Société d'agriculture, 
sciences et arts de Poligny. N" 10-11-12. — 32<» Revue savoi- 
sienne. Journal publié par la Société florimontane d'Annecy. 
N»» 1-2. — 32® Bulletin de la Société archéologique de Ver- 
vins, p. 97 à 144. — 32<* Société historique de Gompiègne. 
Excursions archéologiques dans les environs de Gompiègne. 186^ 
1874. — 33<» Annales de la Société d'émulation du département 
des Vosges. Tom. xi, 3« cahier. Tom. xiv, 2« cahier. — 34» Mé- 
moires de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique 
lorrain. 3« série, 11« vol. — 35« Journal de la Société d'archéolo 
logie lorraine et du Musée historique lorrain, xxui année, 1874. — 
36<> Société archéologique de Bordeaux. Tom. i~, 2« fascicule. -- 
87» Bibliothèque de l'Ecole des Ghartes. xxxv, 5« et 6« liv. — 88° 
Mémoires de l'Académie des sciences, lettres et iirts d'Arras. IP 
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série, (om. vi. ^ S9« Mémoires de la Société éduenne. 11* séri^, 
Com. III. 

YI. Par les Sociétés étrangères : 

1^ Reale Istiluto Lombardo di scieoze e lettere. Rendicontî. 
Série ii, vol. v, fascicoli iv e xvi. — Memurie. — Classe di littere 
e scienze morali e politiche. Vol. xii, fdscicolo 3. — 2* Annales de 
la Société archéologique de Namur. Tom. xii, liv. 4.-* 8* Inscrip- 
tions funéraires et monuments do la province de la Flandre orien- 
tale. n° 68 à 69. — 49 Archaèologia or miscellaneous tracts relating 
to antiquily^ published by the Society of Antiqnaries of London.VoI. 
xLiii, part. 2, vol. xliv, part. 1. — 5<» Académie royale des scien- 
ces, des lettres et des beanx-arts de Belgique : — l^' Mémoires. 
Tom. XL. ; — 2° Mémoires couronnés et Mémoires des savants 
étrangers. Tom. xxxvi ; — 8<> Mémoires couronnés et autres Mé- 
moires publiés par TAcadémie. Collection in-8*, tom. xxui ; — 4^ 
Bulletin de TAcadémie. Tom. xxxv-xxxvi et xxxvii ; — 5* An- 
nuaire de PAcadémie. 1874. — 6« Biographie nationale publiée 
par TAcadémie, tom. iv«, 2" partie. — 7« Annual report of the 
Board of Régents of the Smithsonian Institution, showing the 
opérations, expenditures and condition of the Institution for the 
year 1872. Washington, 1873, 1 vol. in-8o. — 8* Académie impé- 
riale de Vienne (Autriche) : l^ Sitzungsberichte. — Philoso- 
phisch-hislorische Classe, lxxii Band. Bef(. 1-2*3 — lxxiii Band. 
Heft. 1-2-3.— Lxxiv. Band. Heft. 1-2-3;— 2»Archiv fur 6sterreichische 
Geschichte. xlvhi Band. Heft. 2— XLixBand. Heft. 1-2-3. l Band. 
Heft. 1-2 — Li. Band. Heft. 1 ; — 3* Fontes rerum austriacarum. 
Zweite Abtheilung. Diplomataria et acta. xxxvii Band ; — 49 Denks- 
chriften. Philo^ophiscb-historische Clas;-e. xxii Band. — 9* Na- 
cbrichten von der K. Gesellschafl der Wissenschaften und der 
Georg-Augusts-Universitat aus dem Jahre 1873. — 10* Abundlun- 
gen der historisch-pbilologischen Classe der Kœnigliehen Gessells- 
cbaft der Wissenschaften zu Gottingen. zvui Band. — 11* Recaeil 
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des antiquités de la Scytbie. PuMié par la Conmiiss i on impériale 
d'archéologie. Saint-Pétersbourg, 1878. 2Miv., 1 yoI. in-4«.yet atlas 
ÎQ-fol. — l^ Reporl of the Gommissioner of pateats for the year 
1868. Washington. 1869, 4 toI. in-8<>, pi. — 1S« Mittbeilangen der 
Kais. und Kônigl. geographisehen Gesellschaft in Wîen. 1878. xvi 
Band. — li9 Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Gdmar. 
14* et 15* année. 1873 et 1674. — 15* Bulletin des Commissions 
royales d'art et d'archéologie (de Belgique). 12* année, n«« 9. 10, 
lly 12. — 18« année. N<* 1, 2, 3, 4. — 16* Revue de la numismatique 
belge. 1874 4* liv. — I7<» Société frisonne d'histoire, à Leowarden. 

— Enige aenteekeningen Tan't gepasseerde in de vergadering van 
de staten-generael anno 1616, 1617, 1618, 1619^ 1620, deur J'. 
Fredrich van Yervon. — Briefe des Aggaeus de Aibada an Rem- 
bertus Ackema und andere, aus den Jahren 1579-1584. Herausge- 
geben yon D'. Ernst Friediaender. — 18» La Société littéraire de 
Leide. — • Handelingen en mededeelingen van de Maatschappij der 
Nederlansche letterkunde te Leiden over het jaar 1873.— Levens- 
berichten der afgestorvene medeleden. Bijlage tôt de Handelungen 
van 1873. — 19« La Société des arts et des sciencas d'Utrecht. — 
Verslag. 1873. — Aanteekeningen. 1873. *- De vita et scriptis 
Pétri Wesselingti. Scripsit J. G. G. Boot, 1874«— Geschiedenis der 
noordsche Compagnie door M'. S. MuUer, 1874. — 20« Bulletin de 
rinstitat archéologique liégeois. Tom. xii, !•' liv. Tom. x, 2* et 
3« lÎT. — 21<> Sitzungsberichte der philosophisch-philologîscben 
und historischen Classe der k. b. Akademieder Wissenschafften zu 
Mtinchen. 1873. Heft. vi. 1874. Heft. i-ii-iu. — 2* Bulletin de la 
Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. 
Tom. IX, 1*' liv. — 3<' Mémoires et publications de la Société des 
sciences, des arts et des lettres du Hainaut. d« ^érie, tom. ix. — 4<» 
Annales du Cercle archéologique du pays de Waes. Tom. v, liv. 2«. 

— 5<> Alittheilungen des historischen Yereinesfûr Steiermark. xxu. 
Heft.-^Beitragexor KondeSteiermarkischer GeschichtsqaeUen. 11 
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JahrgâDg. — - 6* Académie archéologique d'Athènes. — Ae«vai0f 

Xûytmf TêfMÇ \,\\,^^ïl^»KTtica ris if A9^9»tt A(»0ei«A«yi»9f Ermiçlus 
«y* UvfU» 1872 f*i>^Çt lùuflof 1878. — - Tti Kmrti r?» Ay n^vrcyfitfv 
T$9 f0vi»«0 Uttuirtom^tv 9%6 EyOv^i«v K«0t«(;^9 n^tfr«vc«^ 1873. 

n««'«^{9yo^«vA«0 rif 32 '0»rtfC(i«v 1872. ** A«y«f f«^«viy6c<f rff 
|Cy 'OkthQ^Uv 1878 fifit^uv mç t^tftifi^v tyKn^li'^urtâtf rmit ftmt etçttttf 
TùS f0ii««u TlMfiiFtaTiiftUv viré rov iF^âttif TÏ^VTtttutç K« n«fr«ç^iy- 
ytfjTitfAtfi;. 1874. — - Atfyof »«r eFr«Aif y riç 'AKttitifutizSff' SwyxAvrdv 
w^APrvOfK f» r« y«e« Miyrf09r«Ae«ff tf«ro A. Atofitlt'ôvs Kv^tento», 1874. 
— Eflrir(««'9'«Au/c«'/tf V «Mi xA9^«^«r9/c«r«F. Ta »oer« riyr KttraBijo'tf r«9 
9fAe^<ov AïOiv T«?Ç««-9riÎ0v riyv 20 Iflt90»«^i0v 1874. fv A99v«t<f'~-~K^<0'<$ 
Tùd ^OUTO-tf/tlê» WÙttlTMOU ttySvùÇ Té» 1874. — Af»«i«A0yi«9 *Çlf^tÇt9 
tK^ti'ùfctfti fwé viiç t9 ABijfdtç A^^ùLiéXûytxnç Ermi^taç JVesrfltvCi mç 
B«0-iAi««f K0?f^y9«f«f« rit^toihs f» Twjcf IZ'. — t^-ov^ytf» i{*ri- 

i«CiA«J^Af» xœi TKt^iiêf A«u^i«v. 1872-1878. 
YII. Publications périodiques : 

1* Le Dimanche. N»* 184 à 196. — 2« Le Yermandois. N«> 1 à 6. 

— S» Journal des Beaux-Arls. N~ 1 à 5. — 4» Revue de l'Art 

chrétien,tl874, n* 6. 1875. n<» 1-2. — 5<» Le Messager des Sciences 

historiques. 4« liv. 1874. — 6« Le Cabinet historique. Octobre à 

Décembre 1874. 



AmieDfi. - Imp. Emile Glorieux et C^, nie du Logis-du-Roi, 18. 
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DE LA 



SOCIÉTË DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du i3 AvrU 4875. 
Préshleiice de M. Tabbé HàNOGQUB, vice-président. 

Répondenl à Tapipel et au contre-appel: MM. Crampon, 
Crattk, De Cagnjr, Dubois, DuseyeU Duvette, De For- 
ceville, Hénocque, d'Herbinghem, Hesse^ Janvier, Jour- 
dain, Le Tellier, de Boquemont, Salœon et Yion; au 
contre-appel : M. Mennechet. 

— Le procès verbal de la séance du 23 mars est lu et 
adopté. 

— Le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— Le Président de hi Société littéraire de TUniversité 
catholique de Louvain propose rechange des publica- 
tions; ce qui est adopté. 

— M. le Ministre de Tlnstruction pubëque adresse, 
pour être déposé dans ses archives^ une amplia^ion 
d'un décret en date du 23 mars, dont suit la teneur, qui 
xmtorise la Société à recevoir le legs que lui a fait 
M»« Bouthors. 

48 
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dai ïsïlî" jSfuqoe. Le Président de la Répiablinae 

•t desBeJiix-Arte. française , 

CABINET. s^ip ig rapport du Ministre de l'Inslroc- 

BoreaaderBDregistrement «jq» nnbliaue. des GoUes et des Beaux- 

géyèral des Archives. """ ^ ^ ' 

Vu le tesUment olographe, en date du 1 avril 1869, dans lequel 
la dame veuve Boulhors déclare léguer à la Société des Antiquai- 
res de Picardie le portrait de son mari « et une rente annucUe cl 
perpétuelle de cent cinquante francs sur- PEtat français 3 0/0 ; » 

Vu la délibération de la Société des Antiquaires de Picardie eu 
date du 9 juin 1874 et la demande formée le 81 octobre de la 
même année, par le Président de la Société, à l'effet d'obtenir 
pour elle Tautorisation d'accepter le legs Boulhors ; 

Vu l'acte de décès de la dame veuve Bouthors, morte le 12 avril 

1874; 

Vu le consentement des héritiers de la dite dame à la délivrance 
du legs par elle faite à la Société des Antiquaires de Picardie ; 

Vu l'avis favorable do Préfet de la Somme» 

Laseclioû de l'Intérieur, de la Justice, de l'Instruction publi- 
que, des Cnlles et des Beaux- Arts entendue; 

DÉCRÈTE : 

ABTICLB l". 

La Société ée» Antiquaires de Picardie est autorisée à recevoir, 
aux clauses et conditions du testament, le legs que lui a fait feu la 
dame veuve Boulhors du portrait du sieur Bouthors son mari et 
d'une rente annuelle et perpétuelle de cent cinquante francs sur 
TEtat français 3 O/D. 

AftTICLK 2. 

Le Ministre de Tlnstruction publique, des Cultes, des Beaux- 
Arts est chargé de l'eiécution du présent décret. 
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Fail à Versailles le 23 mars 1875. 

Signé : Maréchal De Mac Mahon . 

Par le Préiident de la République française: le Ministre de Vlnsirue- 
lion pMiqMy des Cultes et des Beaux-Arts^ 

Signé : H. Wallon 

Le Secrétaire général : pour ampliation, 

Signé : Jourdain. 

— M. Vaa Robais adresse une note sur un travail de 
i\]. Le Blunt, de l'Institut, dont la seille funéraire qu'il a 
dccrile dans notre Bulletin a été l'objet. 

— La famille de M. Tabbé Poiré fait part de la mort 
de ce collègue, décédé dans son presbytère d'AilIy-sur- 
Somme le 9 avril, à l'âge de 59 ans. 

La Société décide que l'expression des regrets que lui 
cause la mort de M. l'abbé Poiré, membre titulaire non 
résidant, qui assistait encore à la séance du 9 mars, 
sera consignée au procès-verbal, 

— Le Secrétaire-perpétuel dépose sur le bureau un 
volume manuscrit adressé pour le concours archéologi- 
que de 1875, et qui a pour titre: Description archéolo- 
gique et historique du cantorh d'Acheux^ avec cette épi- 
graphe : 

Révérera gloriam veterem et hanc ipsam senectutem quse la 
homine venerabilis, in urbibus, monumentis, sacra est. 

Pline le Jeune. 

— Il est procédéau scrutin secret à l'électiou des Com- 
missions qui auront à juger les Mémoires présentés au 
concours d'archéologie et d'histoire pour la présente 
année. 
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Sont élus pour la Commission d'archéologie : MM. 
Dusevely De Gagny, Salmon, Garnier, Janvier. 

Pour la Commission d*histoii*e: MM. Crampon^ Hè- 
nocque, Hesse, Duval et Pouy. 

— M. Garnier fait connaitre que le don de tapisserie 
dont il a entretenu la Société dans la séance du 9 mars^ 
contient cinq tableaux au lieu de deux^ comme il l'avait 
primitivement annoncé, et que le généreux donateur au- 
quel la Société est redevable de cette libéralité, est M. 
Lcdieu. Ces tapisseries sont provisoirement déposées dans 
la Bibliothèque de la Société. 

— Lecture est donnée de la note de M. Van Robais. 

A propos de cette lecture M. l'abbé Hénocque demande 
si Ton rencontre la figure nimbée du Christ antérieure- 
ment au VI* siècle. 

— M. Mennechet prie la Société d'attirer l'attention de 
M. Herbault sur la conservation des fragments de sculp- 
ture découverts dans les travaux du Palais-de-Justice, 
notamment sur la frise renaissance qui se dégrade jour- 
nellement. 

La séance est levée à 9 heures 1/2. 

Obsèciaes de M. REMBAULT. 

L'an mil huil cent soixante-quinze le Samedi dix«sept 
Avril à dix heures du matin, la Société des Antiquaires 
de Picardie invitée pour l'inhumation de M. Marie- André» 
Gabriel Rembault, membre titulaire résidant et ancien 
secrétaire-annuel de la Société, décédé à Amiens, sa ville 
natale, le mercredi quatorze du même mois à l'âge de 57 
ans. s'est réunie à la maison mortuaire rue du Bastion 



n^" 6, et a pris place dans le convoi qui s'est rendu à 
l'église Sainte-Anne, paroisse du défunt, où a été célé- 
brée la cérémonie religieuse au cours de laquelle l'Harmo- 
nie d'Amiens^ dont M. Rembault était membre d'honneur, 
a exécuté trois morceaux funèbres. A l'issue de l'office le 
convoi s'est dirigé au cimetière de la Madeleine où devait 
avoir lieu l'inhumation. Les cordons du poêle étaient te- 
nus par MM. Delpech et Poulie conseillers municipaux, 
par M. Edouard Gand, secrétaire-général de la Société 
industrielle et membre de l'Académie d'Amiens, l'un des 
plus anciens amis du défunt, et par M. Auguste Janvier, 
secrétaire-annuel de la Société. De l'église à la porte de 
la Voirie, MM. Fiquet et Fournier, conseillers munici- 
paux, ont remplacé MM. Delpech et Poulie. 

Après l'inhumation, deux discours ont été prononcés, 
Tun par M. René Goblet, député de la Somme, au nom 
du Conseil municipal dont M. Rembault faisait partie 
depuis les dernières élections générales, l'autre par M. 
Janvier, au nom de la Société, par empêchement du 
président et du vice-président. 

M. Janvier s'est exprimé ainsi : 

Messieurs, 

<^ La mort vient bien souvent récolter sa moisson dans les rangs 
do h Société des Antiquaires de Picardie. Il y a quelques mois, 
nous venions à peine de confie^ à celle terre les dépouilles mor- 
telles de H. Bazol, qu'il nous faut aujourd'hui déjà rendre les 
derniers devoirs à M. André-Gabriel Rembault. Que j'étais loin 
de prévoir alors que ce corps, à Tapparenee athlétique, devait si 
prochainement succomber sous Paclion rapide d'une affection qui 
ne pardonne pas, et qor'ce serait à mOi que devait échoir bientôt 
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la triste mission d'adresser quelques paroles d'adiea an collègue, 
dont une liaison intime de plos de 25 ans m'avait appris à connaître 
et à estimer le caractère loyal et la rude franchise. 

« Je n'essaierai pas de retracer, même à grands traits, la car- 
rière de Gabriel Rembault. Ici, ce n'est ni l'heure, ni le lieu, 
d'esquisser une biographie qui ne pourrait éire, en ce triste 
moment, qu'inexacte ou bien incomplète. D'antres rediront, sans 
doute, la part active qu'il a p^î^e pour soutenir et développer 
dans la pre^'Se locale les questions relatives aux améliorations 
matérielles comme aux progrès intellectuels, de sa chère Picardie 
et de son vieil Amiens : c'est cet amour profond qu'il avait voué à 
son pays, je devrais dire plut.ôt cette religion du sol natal qui 
développa de bonne heure chez lui les goûts du bibliophile et 
de l'antiquaire. Dès ses débuts littéraires, sacrifiant à la mode du 
jour que la vogue des romans de W. Scott avait fait naître et 
développé, sons le pseudonyme de baron André de Gampreux, il 
publiait modestement dans le Franc-Picard quelques nouvelles 
historiques au nombre desquelles il nous faut citer la légende 
picarde de N.-D. du Hamel ; puis, abandonnant bientôt le champ 
des fictions, il entra résolument dans les sentiers moins fleuris, 
mais plus sûrs, de la science exacte. La Picardie était alors le 
centre d'un mouvement littéraire et artistique prononcé. C'était 
l'époque oti la Société des Antiquaires comptait à peine quelques 
années d'existence, et où venaient de paraître les monographies 
écrites par Gilbert sur nos monuments religieux d'Amiens, d'Abbé- 
Tille et de Saint-Riquier; l'histoire d'Abbeville de Louandre, et 
les nombreux travaux de notre collègue M. Dusevel. Un éditeur 
conçut alors la pensée d'offrir au public l'histoire des églises, des 
châteaux, des beffrois et des h6tels-de-ville les plus remarquables 
de la Picardie et de l'Artois. Associant son nom à ceux déjà juste- 
ment connus dans le monde savant de MM. Dusevel, Goze, de la 
Fons de Melicocq, il écrivit, pour cet intéressant ouvrage, sur le 
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chàleaDy la terre et la seigneurie de Tboix, sur Téglise, le château 
et la seigneurie de Gonty, sur N.-D. du Hamel, trois notices qui. 
par la disposition de leur plan, l'exactitude des fails et la correc- 
tion du style, leur assignent une place honorable au milieu des 
publications consacrées à Tétude et à la connaissance de nos 
régions. 

« C'est en 1853 seulement que, cédant à des sollicitations 
répétées, il se détermina à venir prendre, an milieu de nous, la 
place qui depuis longtemps lui était acquise. Si, après vingt-deux 
années de collaboration, nos mémoires et nos bulletins ne conser- 
vent de lui que sa description des stores allégoriques offerts à la 
Société par M. Edouard Gand lors de Tinauguration de la statue 
de Pierre TErmite, sa notice nécrologique sur le docteur RigoUot, 
sa communication à propos des papiers pour servir à la biographie 
de Gresset^ son rapport sur Thistoire de MontreuiUsur-Mer de M. 
Lefils et sur la charte relative à la commune de Saint-Christ, on 
le trouve cependant activement môle, soit comme secrétaire an- 
nuel en 1869, soit comme membre, aux ingrats labeurs de nos 
commissions d'impression, des finances ou de cession du Musée; et, 
toujours animé du même zèle pour ses éludes historiques, coordon- 
nant et rassemblant avec soin de nombreuses notes pour Thistoire 
de Crèvecœur, qu'il nous promettait d'écrire et pour les autres 
travaux qu'ils se proposait d'entreprendre plus tard. C'est aussi 
qu'il préférait la publicité facile, immédiate et large, que pré- 
sente journellement la lecture des journaux, auxquels sa plume 
féconde faisait si libéralement don de ses études familières et de 
ses sujets de prédilection, la glorification de nos célébrités locales, 
de notre vieux langage picard, aux communications plus res* 
treintes et plus rares de nos publications officielles. Poissent ces 
notes si nombreuses et rédigées avec un soin tout patriotique, ne 
pas être complètement perdues pour nous et venir grossir le trésor 
de documents que nous nous efforçons de recueillir ! 
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Adiea ! cher et regretté coUègae ; repose en paix au sein de 
cette vieille et noble terre j^icarde que tu as tant aimée. 

De tout ce que dessus a été dressé le présent procès- 
verbal, les jours» mois et an sus-dits. 



Séance du 11 Mai 1875. 

Présidence de M. Dàrst, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Garnier, Héooc- 
que, Hesse, Janvier, Jourdain, Le Tellier, Salmon, 
Soyez, Vton ; au contre-appel : MM. Antoine, Dusevel 
et de Roqaemont. 

— Le procès-verbal de la séance du 13 avril est lu et 
adopté. 

— M. le Président fait observer que dans la dernière 
réunion on a omis de déléguer la personne qui, au nom 
de la Société, aura mission de prendre possession du legs 
que lui a fait M"« veuve Boulhors par .son testament en 
date du 7 avril 1869. Par suite de cette observation, la 
Société désigne M. Alcide Duvelte, son trésorier, pour se 
faire délivrer par les héritiers et représentants de la dite 
dame le titre de rente de cent cinquante francs 3 0/0 
sur TEtat français, par elle légué à la Société des An- 
tiquaires de Picardie, toucher les arrérages de la dite 
rente échus à compter du jour du décès de la testatrice 
et lui donne tous pouvoirs les plus étendus pour passer 
et signer tous actes à cet effet, 
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' — Le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la corres- 
pondance. 

— Sur la proposition de M. le Président» la Société dé- 
cide que mention des regrets que lui cause la mort de M. 
Rembault sera consignée sur les registres de ses délibé- 
rations. 

— M. Dubois fail don d'un cloudit tive provenant de 
]a démolition en t873 de Tancienne maison du vannier, 
au coin de la rue Saint-Germain et du Marché Lancelle. 

— Il est procédé au scrutin secret pour Téleclion d'un 
membre titulaire résidant. M. le baron Albéric de Ga- 
lonné, présenté dans-la séance précédente, est nommé. 

— La Société admet ensuite en qualité de membre 
correspondant M. le marquis de Ghennevières, directeur 
des Beaux-Ârt^y et, en qualité de membre titulaire non 
résidant, M.Gustave Le Vavasseur. 

— M. le Secrétaire-perpétuel informe que trois manus- 
crits qui lui ont été adressés pour le concours d'histoire, 
ont été par lui remis à la Gommission. Ce sont : 

1* Notice historique sur Démuin et sur Courcelles ; 

2» Histoire de la collégiale de Nesle ; 

3^ Mailly et ses seigneurs. 

— * M« Tabbé De Gagny donne lecture d'une étude sur 
les prédicateurs du moyen-âge. — La Société remercie 
M. De Gagny de son intéressante communication. 

— M. Garnier lit une note de M. Van Robais sur 
Montreuil et ses ateliers monétaires. 

— La séance est levée à 9 heures. 
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Séance du 8 Juin 1875. 
Présidence de M. Daut, président. 

Répondent i l'appel el an contre-appel: MM. Cram- 
pon» Darsy, De Cagny^ Dubois, Garnier^ Hénocqoe, 
d'Herbinghem, Hesse, Janvier, Le Tellier, Pooy, de Ro- 
quemont, Salmon, Soyez et de Calonne ; an contre-ap- 
pel : MM. Antoine, Crauk, Dusevel et Ylon. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 mai est lu et 
adopté* 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le marquis de Chennevières remercie la Sociélé 
du titre de correspondant qui lui a été conféré^ et l'assure 
qu'elle trouvera toujours faveur à la direction des Beaux - 
Arts où le Musée qu'elle a élevé plaide si chaudement 
pour elle. 

— La famille de M. Ernest Breton fait part du décès 
de cet antiquaire distingué. 

— Un membre fait connaître que la Société vient de 
perdre également M. l'abbé Cochet, inspecteur des monu- 
ments historiques de la Seine-Inférieure. 

— La Société décide que l'expression de ses regrets à 
l'occasion de la mort de ces deux correspondants sera > 
insérée au procès-verbal. 

— L'ordre du jour appelle la réception de M. de Ca- 
lonne qui prononce le discours suivant : 

Msssnois, 

Lorsqoe je siégeai pour la première fois dans cette enceinte en 
qualité de membre titolaire non résidant, je pris rengagement de 
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m'associer à vos (ravaui, et voici douze ans que je cherche à me 
rendre digne de la faveur qae vous m'accordez aujourd'hui. Ai-je 
réussi? Assurément non, Messieurs, si je considère les titres beau- 
coup plus sérieux qui vous ont valu Thonnenr d'appartenir à la 
Société des Antiquaires de Picardie. Mais il est un sentiment qui 
fait violence à tous les autres et qui domine toutes les timidités, 
c'eçt celui de la reconnaissance. Messieurs, j'ai besoin de vous 
remercieri de vous remercier non seulement du bienveillant 
accueil que vous daignez me faire, mais encore des exemples et 
des encouragements que vous m'avez donnés. Oui, vous m'avez 
appris à aimer vos doctes études; oui, vous m'avez montré 
Fexemple du travail, et naguère vous accordiez à mes premiers 
essais uqe récompense dont je ne saurais me montrer trop recon- 
naissant. 

Toutefois^ Messieurs, je dois vous avouer que grand est l'em- 
barras de vos nouveaux collègues; vainement cherchent ils des 
sujets qui aient échappé à vos laborieuses recherches. Plus de 
quarante volumes composent la collection de vos mémoires et de 
vos bulletins ; dans ces publications pleines d'intérêt qui placent 
la Société des Antiquaires au premier rang parmi celles dont 
s'honore la France savante, combien de documents inédits ont été 
mis en lumière, combien de lacunes regrettables ont été comblées, 
combien d'erreurs ont été redressées ! 

Grâce à vous. Messieurs, grâce à vos correspondants^ le glorieux 
paFsë de la Picardie ne tardera pas à renaître dans ses moindres 
détails. On peut même entrevoir le jour prochain où vous aurez, 
je le répète, épuisé les principaux sujets de autre histoire 
locale. 

Amiens, Abbeville, Doullens, Péronne, Montdidier ont en leurs 
historiens, écrivains consciencieux qui ne laissent guère à glaner 
après eux ; Saint-Quentin, Ham, Gompiègne et les autres villes de 
l'ancienne Picardie sont également bien partagées ; L'histoire du 
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Boulonnais forme qaatre snperbes volâmes, hès grands hommes de 
la province : saint Firmin révéqoe martyr^ Tardent apôtre des 
croisades» Taimable anteur du Yert-Vert^ Dn Gange le prince de 
la science, Voiture le bel esprit du xvii« siècle et tant d^autrcs 
qui se sont illustrés par leurs vertus ou qui se sont fait un nom 
dans les lettres, dans les sciences, dans les arts, ou sur le champ 
de bataille ont eu des panégyristes éloquent;). 

Il semble que rien n'a été oublié et cependant , Messieurs, 
comme on ne peut trop approfondir les questions historiques, ce 
sera pour moi une bonne fortune de vous aider à compléter nos 
annales. Je vous signalerai môme encore un filon à exploiter, c'est 
la partie de l'arrondissement de Montreuil qui est située entre la 
Gauche et rAulhie,et la villede MontreuiUsur-mer ; cité vraiment 
Picarde, j'en veux pour preuve la devise à jamais glorieuse que le 
roi Henri iV fit graver sur l'un des bastions : Fidelissima 
Pieardarum natw I 

J'ai recueilli une abondante moisson de documents inédits con- 
cernant cette contrée, les grands hommes qu'elle a vus naître et 
l'ensemble de son histoire. Ges documents, je serai heureux de vous 
les communiquer. Messieurs, me félicitant de pouvoir ajouter ainsi 
une pierre au monument impérissable que vous avez entrepris 
d'élever à toutes les gloires de la province. 

— M. Uarsy répond en ces ternies au récipiendaire : 

Monsieur, 

Lorsque, il y a douze ans, la Sodété des Antiquaires de Picardie 
V03S admettait au rang de ses membres titulaires non résidants, 
elle pressentait en vous, jeune encore, un collègue intelligent et 
laborieux. Elle ne se trompait pas. Votre premier essai, les Sei- 
gneurs de Maiiuenayf donna bient6t.la mesure de votre aptitude et 
(Je votre talent d'investigation dans la poursuite des monument .s 
écrits de notre histoire locale. Depuis lors, la Sooiélé a reçu de 
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vous d'intéressantes communications sur Féglise de Dourier en 
Ariois, sur une statue de l'église de Rnisseauville^ sur Catherine 
de Garenci, dame de Moriaume, sur la lettre de convocation pour 
la Ponthieu auX' États généraux de Blois en 157&, «t sur le rôle de 
répartition entre les gentilshommes tenant ^e(s nobles en FHMnthieu, 
de l'indemnité allouée ,à messire André de Bourbon Bi^empré 
délégué aux Etats généraux. Enfin, au concours de 1873, la Société 
a eu la satisfaction de couronner votre Histoiu des ahbayes ie Jhu^ 
marlinei de Saint- André-aU'hoiStqm dépendaient de Pancien diocèse 
d'Amiens. Je ne répélerai pas ici les éloges qu'a donnés publique- 
ment à ce travail la commission du prix Leprince, mais je dirai 
qu'en le livrant à Tim pression, vous avez corrigé, sans hésiter, 
les quelques imperfections de détail qui vous avaient été signalées : 
c'est ainsi que se justifie le désir de bien faire. Vouj n'êtes point 
d'ailleurs un simple et froid narrateur des faits : vous les appré- 
ciez, vous en tirez la morale. 

Vous venez de rappeler, Monsieur, que notre Société a beaucoup 
fait, et vous craignez que les nombreux travaux contenus dans les 
40 volumes qu'elle a déjà publiés n'aient absorbé tout ce qui con- 
cerne notre histoire de Picardie, que par conséquent la moisson ne 
soit à peu près terminée et qu'il ne reste plus que quelques épis 
épars pour les glaneurs. Rassurez-vous : bien des faits, bien des 
lieux sont encore à explorer, et Montreuil, dont v«us vous occupez 
si activement ei si heureusement, n'est pas le dernier filon que 
puissent rencontrer les travailleurs dans la mine inépuisable de 
l'histoire. 

Continuez donc, Monsieur, avec la même ardeur, vos recherches 
historiques sur notie belle provioce et, tout en donnant satisfaction 
à vos goûts, vous contribuerez à la gloire de la Société des Anti- 
quaires de Picardie, heureuse de vous avoir attaché à elle par un 
nœud plus serré et plus immédiat ; et un jour vos concitoyeui 

pourront dire de vous : il a bien mérité de son pays, parce qu'il l'a 
bien aimé. 
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— La Société décide ensoite que la séance publique 
annuelle aura lieu le dimanche 25 juillet. 

— Elle arrête que dorénavant le membre le plus ancien 
de chaque Commission en sera président de droit et aura 
la direction des travaux. 

— La Commission du prix Ledieu fait connaître ver- 
balement par l'un de ses membres qu*elle est d'avis d'ac- 
corder le prix au Mémoire unique qui lui a été adressé 
sur le canton d'Acbeux. 

— M. Salmon donne lecture de deux nouveaux cha- 
pitres du grand travail qu'il prépare sur S. Quentin et 
ses compagnons. Ces chapitres sont relatifs au voyage 
du saint d'Amiens à Augusia Veromanduorum, lorsque 
le préfet Rictiovare, le fit conduire dans cette ville sous 
le prétexte de l'emmener à Rome. M. Salmon, à Taide 
de l'histoire^ de l'archéologie et delà tradition suit le saint 
martyr à travers les plaines du Santerre jusqu'à la ca- 
pitale du Yermandois, Il résume en quelques lignes la 
controverse au sujet de l'emplacement de cette ville, 
qu'avec un grand nombre d'érudits» et s'appuyant sur- 
tout sur les divers textes des Actes de S. Quentin et 
d'autres monuments hagiographiques, il fixe à S. Quen- 

^ tin sur les bords de la Somme et non à Yermand. Enfin 
il donne quelques détails sur celte ville à l'époque ro- 
maine. 

— M. le Secrétaire-perpétuel fait connaître qu'il a 
remis à la Commission d'histoire un quatrième Mémoire 
ayant pour titre: Histoire abrégée du collège d'Eu. 
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NOTICE 

Sur quelques Mesures de pierre qui se trouvent au Musée d'Amiens, 

Par M. E. BOREUY, membre -correspoDdant. 



Dans une première et rapide visite an Musée d'Amiens, mon 
attention fut attirée sur quelques vases de pierre, de diverses 
formes et dimensions, compris dans des groupes d'ancieas débris et 
de ruines, édifiés et distribués avec beaucoup d'art, tout autour du 
jardin de cet important établissement. 

M'étant enquis de Porigine de ces récipients et vases divers» il 
me fut répondu que c'étaient -là d^anciens bénitiers. 

Depuis, ayant été chargé de suppléer, pendant' son absence, le 
Conservateur de ce splendide Musée, j'ai pu étudier ces divers 
débris et il ne m'a pas-éié difficile de reconnaître que ces préten- 
dus bénitiers ont une autre origine, et ont eu une destination tout 
autrement importante, au moins au point de vue de nos anciens 
usages et de notre droit administratif. 

Ce sont là^ en effet, d'anciennes mesures-étalons, dont malbeu< 
reusement il nous a été impossible d'apprécier exactement la ca- 
pacité, ces vases étant maçonnés dans les groupes dont ils font 
partie. 

Quelques-uns de nos Musées archéologiques possèdent des échan- 
tillons d'anciennes mesures analogues, car on a trouvé divers réci- 
pients en pierre de cette mémo oiigine sur plusieurs points du 
territoire. 

Ainsi le Musée de Rouen en renferme plusieurs ; entre autres : 
la mesure de pierre de Longueville^ la mesure de pierre de Guin- 
gamp, celle d'Arqués dans la Seine-Inférieure. 

Sur un autre point du territoire et à l'autre extrémité de la 
France, on a trouvé, il y a quelques années, près de Béziers (Hé- 
rault), une mesure simple, en pierre, qui, circonstance assez re- 
marquable, présente, pour la forme, la plus grande analogie avec 
une et même avec deux des cinq mesures qui se trouvent à Amiens, 
bien que celles-ci aient dû être en usagedans les contrées du nord^ 
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et vraisemblablement dans quelque comté ou quelque ville de la 
Picardie. 

Un certain nombre de ces anciennes mesures, dont plusieurs 
remontent à la fin du xi« siècle, ou an commencement du xii«, ont 
été utilisées depuis, en plusieurs localités, comme bénitiers, et il est 
bien probable que plusieurs de celles qui se trouvent à Amiens ont 
été employées à cet usage. Tel est encore le bénitier que nous 
avons vu à Téglise de Brélevenez, annexe de Lannion (C6tes-dn- 
Nord). Ce bénitier, en granit, porte cette inscription : Hœe mea- 
sura bladiy nmff^am perilura, La perrée^ perrea, mesure de pierre, 
était la mesure de capacité, pour le blé, daqs cette partie de la 
Bretagne ; mais on comprendra facilement que c'était là une me- 
sure-étalon, comme l'implique assez énergiquement l'inscription 
miA^ftcam peritura ; mesure type » mesure invariable et régulatrice 
des mesures de même capacité. 

Le poiJs public où les particuliers peuvent faire peser les den- 
rées qu'ils ont achetées, existait déjà, sous l'ancienne monarchie 
et sous le nom de poOs du floi ; mais il existait aussi une sorte de 
poids public dans chaque comté « dans chaque seigneurie, dans 
chaque ville et bourgade ; on disait le poids du Comte, le poids 
de TEvéque, le poids du Seigneur, etc.. comme on disait le poids 
do Roi. .Cette infinie variété des poids et mesures était une source 
intarissable de fraudes, de vexations, d*entraves au commerce et 
à l'indu>trie. 

Ce n*eM pas que ceux de nos rois qui furent animés de l'esprit 
d'administration n'eussent compris combien il était nécessaire d'é- 
tablir, pour tout le royaume, l'unité de poids et mesures. 

Déjà dans le vni« siècle, Charlemagne dont tout les efforts ten- 
daient, comme on le sait, à refaire l'empire romain avec son unité 
et sa régularité administratives, Charlemagne avait voulu établir 
qu'il n'y aurait qu'une seule mesure pour tous ses Etats, et il avait 
dans plusieurs de ses capitulaîres, insisté sur la nécessité de cette 
réforme : 

ff Kous voulons, disait-il , que tout le monde se serve de me- 
» sures égales, de poids égaux et justes^ soit pour livrer b mar- 
» chaAdis«, soÂt pour la recevoir, selon qu'il eçt prescrit par la loi 
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ji de Diea ; et cette règle doit s'appliquer an^si bien dans les mo- 
» nastères que dans les villes. Noas voulons que chaque juge con- 
» serve, poar son ressort, les étAlons des boisseaux, des setiers, 
» etc.. comme nous les avons nous-méme dans notre palais. » 

Les successeurs de Gbarlemagne répètent les mêmes prescHp- 
lionSy ce qui prouve qu'elles n'étaient guère observées. 

En effet, malgré toutes lés prescriptions^ l'égalité des poids et 
mesures s'altère rapidement, surtout à partir de la On du ix* siècle, 
avec le triomphe do régime féodal. Les seigneurs désormais tle 
tiennent nul compte des recommandations, des capitulairei^y des 
ordonnances des monarques ; ils introduisent dans leurs juridie- 
tions le système qu'ils croient le plus utile à leurs intérêts ; leur 
cupidité, celle des abbés chefs des suzerainetés monastiques, des 
comtes^véqnes, etc.. les amènent tous à exiger des vasdaux; de 
ceux qui doivent le cens ou la dlnle, ou toute autre contribdtion, — 
un boisseau plus grand que l'étalon $ là confusion règne bientôt 
dans les poids et mèsiIreSy comme dans toutes les autres branèbes 
de ce que nous appelons les services publics, si bien que l'arché- 
type royal fut partout oublié on méconnu, et que chaque comté, 
chaque seigneurie, chaque ville, chaque bourgade, eut son poidfo 
et sa mesure. On vit même quelquefois, dans une même localité, 
deux mesures : la mesure publique et la mesurb privée, celle en 
usage au marché, celle d'usagé privé au château, plus grande bien 
entendu que celle du marché. Le seigneur achetait, ou recevait 
les redevances en nature d'après celle-ci^ il Vendait seulement 
d'après la première. 

Les rois firent, par la suite, une foule d'ordonnances pour re- 
médier à ces abus, particulièrement Philippe-le-fiel, Pbili|fpe-lé- 
Long, Louis Xf, François I*', Henri IL... ; mais tant d'entraves 
étaient opposées à l'action royale que tous ces projets de réformés 
furent abandonnés autant de fois qu'entrepris. 

Une telle situation avec ses désordres permanents et loextri- 
cableér peut nous paraître bien étonnante de nos Jours, et de prime- 
abord on a peine à comprendre Cette longue impttièsance de tlùs 
rois» à faire le bîett. G'edt 4Ue nette odblhns trbp, qinmd ïï s^agit de 
ces vieux ftges, quelle était la véirl^tle cdifditiôA de H noblesse 

19 
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sur le sol. Cette aristocratie datait de la conquête ; son droit était 
celai du vainqueur sur le yaiocu, le droit du plus fort ; la royauté, 
à ses yeuxy avec s<m esprit de réforme et d^organisation, avec son 
esprit et son pouvoir justiciers, notait au fond qu'un pouvoir usur- 
pateur sur les droits et privilèges que la noblesse tenait de son épée 
et de ses pères. 

Aux recommandations, aux prescriptions des rois, les seigneurs 
répondaient invariablement : a Nous sommes maîtres sur nos 
» terres, nous tenons notre droit de Tépée ; le droit de justice nous 
» appartient à titre patrimonial : la police des poids et mesures 
» en fait partie et ne saurait en être séparée ; nous ne nous dé- 
» partirons jamais de notre droit. » 

Suzerains laïques, ou suzerains ecclésiastiques, étaient d'accord 
sur ce point ; plus tard il alléguèrent les usages locaux et la cou- 
tume. Or, presque toutes les coutumes, lesquelles généralement 
étaient d'origine féodale, attribuaient la garde de l'étalon au sei- 
gneur-suzerain qui prélevait un droit de mesurage* etc. 

On ne peut ainsi toucher à un point quelconque de notre his- 
toire sans rencontrer ce même esprit d'opposition à l'autorité 
royaljei; même dans cette question secondaire des poids et mesures 
l'opposition de la noblesse, fut obstinée et constante. Les rois ne 
purent l'emporter à la longue sur celte aristocratie indisciplinée et 
turbulente qu'en s'appuyant sur les villes et la bougeoisie dont 
l'intérêt se confondit ainsi avec celui de la royauté, il fallut des 
siècles d'efforts, de ruses, d'habileté administrative, de luttes san- 
glantes ; il fallut surtout de nombreux supplices, des princes et 
des ministres tels que Philippe-le-Bel , Louis Xi , Richelieu, 
Louis XiV, pour faire triompher la royauté , c'est*à-dire, pour 
commencer à rendre le pays à lui-même et à l'autorité centrale. 

On ne saurait s'expliquer autrement comment des usages aussi 
funestes aux véritables intérêts publics, ont pu se perpétuer Jus- 
qu'à la Révolution française, malgré tous les efforts tentés, à di- 
verses époques., pour y mettre un terme, par les plus éclairés et 
les mieux intentionnés de nos anciens rois. 

C'est donc à cet ancien état de choses qu'appartiennent les me- 
sures possédées par le Musée d'Amiens. Elles sont au nombre de 
^cinq : trois simples, une double et* une quadruple. 



— 239 — 

Les trois premières, de capacités diverses, sont des mesures à 
deux anses. Elles ont pu être employées comme bénitiers. 

La moins grande et la moins ornée ressemble beaucoup à celle 
qui a été trouvée près de B(^zicrs et que jiai signalée plus baut. 
Toutes les trois sont munies d^une sorte de bec avec rainure pour 
faciliter Técoulement du liquide mesuré. 

La plus ornée des trois mesures simples a une bordure avec or- 
nement sculpté. L'encadrement qui enveloppe les parties renflées, 
ou ventre de la mesure, est orné de lignes et de points en creux ; 
au dessus de chaque anse se trouve un figure grossièrement tracée 
et qui rappelle certaines caryatides des xi« et xn* siècles. 

Le numéro 4, est une fort belle mesure double qui, ainsi que le 
numéro 5, se trouve pourvue de deux sortes d'ailerons dont la des- 
tinution ne saurait faire dpute. Ces deux mesures, eu effets étant de 
trop grande dimension et trop lourdes pour pouvoir être maniées, 
étaient évidemment posées sur deux montants, entre lesquels on 
pouvait facilement les faire tourner, comme une roue sur son 
essieu. ^ 

On comprendra ainsi combien devenait facile et rapide le rite;»- 
rage avec une telle disposition. Supposons en jeu le numéro 4 : la 
mesure supérieure étant remplie, il suffisait d'une simple impul- 
sion en avant pour la faire se déverser dans un récipient placé en 
dessous ; U mesure inférieure se trouvait alors en haut et était 
remplie, pour être aussitôt déversée ; les mesureurs n'avaient qu'à 
compter le nombre de mesurages, système sans contredit fort 
commode et fort expéditif, surtout quand il s'agissait de grandes 
quantités. 

Cette belle mesure, en pierre très dure, comme il convenait cer- 
tainement à une mesure-étalon, est ornée de divers écussons sur 
les parties renflées ; ils sont malheureusement très usés par le 
frottement et par le temps. Chaque c6té porte ainsi quatre sorte» 
d'écussons, sur Tun desquel^^ j'ai cru reconnaître un dauphin ; sur 
l'autre côté de la mesure, deux écussons opposés sont ornés chacun 
d'une fleur de lys assez bien conservée; les deux autres écussons 
représentent des armoiries très frustes, sur lesquelles j'ai cru dis- 
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tinguer pourtant deux roses aT6c armes barrées. L'origine de cette 
mesure ne i^ops semble pas remonter plus haut que le xvi* siècle. 

Le numéro 5 est une mesure quadruple» c'est-à-dire qu'elle pré- 
sente deux grandes mesures opposées, comme le numéro 4, et, en 
. outre, sur les surfaces perpendiculaires, deux mesures plus petites, 
qui sont évidemment des fractions de la grande mesure, il eût été 
intéressant de pouvoir vérifier dans quelle proportion sont ces me- 
sures divisionnaires avec la mesure principale. 

Ces mesures pouvaient servir aussi bien pour le sel et les grains 
que pour les liquides ; elles sont toutes deux munies de rainures 
propres à faciliter, ^ans déperdition, Técoulement des liquides. 

Enfin, il est facile de reconnaître que ces deux dernières mesures, 
la 5* surtout, ont beaucoup servi ; autour des ailerons elles portent 
des traceâ assez profondes de l'usure occasionnée par le frottement 
et le mouvement de rotation qui leur était imprimé lorsqu'on en 
faisait usage, et dont je viens de parler plus baut. 

Il conviendrait maintenant de se demander dans quelles localités 
ces mesures ont été trouvées, et de r^^chercher ainsi, avec leur 
lieu de provenance , quelle désignation il conviendrait de leur 
donner. 

Je n'ai pu me renseigner à cet égard ; je doute même que la 
Société des Antiquaires qui s'occupe, en ce moment, de la rédac- 
tion de son catalcgue, ait des données précises à ce sujet, puisque 
jusqu'ici on n'avait cru voir que des bénitiers, à ce qu'il semble, 
dans ces modestes monuments du passé. 

Nous pouvons cependant formuler quelques bypotbèses trèt- 
vraisemblables, sinon sur l'origine, du moins sur la mture de 
ces mesures si curieuses d^jà par elles-mêmes. 

Quelles étaient dans notre vieille France, les principales me- 
sures ? 

En première lign«*, tious trouvons le boisseau qui apparaît au 
viu* siècle, puis de nouveau vers la fin du xii* siècle ou le com- 
mencement du xui*. 11 a très varié, comme les autres mesures, 
suivant le temps et les lieux. On l'a cependant évalué quelquefois 
à 10 litres et 1/3 ; d'autres fois à 15 litres, quatre cinquièmes. 

Vhémini ou mine (bemina, mina) était encore plus ancienne que 
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l0isse»a et Mmine étaient d*ail]e«c« 4e9 89Mivi3i<ms d^ selif^r 
ei^o moid. Le muid de Cltftrleoiagne ^qaiv»l9Â( à 70 )i(riMI «gr 
«roo ; mais par la suite, vers 1140« par exemple» U muid rép^iir*^ 
dit à 16 bectoUtres 8/4 ; puis, à 16 b«ptpliAre9 ^ 19 Vires, ^'f^^ 
dire à 22 fois le muid carlovÎDgien. 

Enfioy au xiii* siècle, "le moid q^i^^rvait alors à mesurer le fclë 
et le paio, aussi bien que le vîo, i^'qçl plfis évalué qu'à 117 litres; 
nais il ne faut pas oublier que cette i^iussure variait infii^iq^nt, ^ 
raison des localités et du caprice des suzerains féodaux. 

Le 9etief était une division du muid. On comptait générale^ient 
16 ou 17 setiers a«i muid ; il était le 16* du muid d^ Çharleodag^^ 
et répondait ainsi à eovirroa 4 litres d^ centilitres. 

Le setier servaiit également pour le sel, le b)é çt le vin. 

EnDn à Pari9,eiu:oFeà la fin du xvii* siècle, on se servait ^uboÛB-* 
seau, de la mine ou minot, du setier et du muid. Le boisseau 3e 
divisail en 1/2 boisseau, quart et demi-quarjt. 

ie boisseau de bon blé pesait 2;0 livrer ; le minet contenait trpin 
boisseaux et pesait environ 6Q livres ; le 8#Uer contenait 4 jpQ^^obs 
ou 18 boisseaux, et le muid, 12 setiei^. (Ces renseignemenjys &q}^ 
extraits du Traité de la police de Delamare.) 

foféalité, on lie se servait, pour le mesurage, que du boieu^au 
et du .minot ; tant de biHsseaux pu de minois constitu;iient un se- 
tier ; tant de eeUers constituaient un mtiid. Ces deux dernières 
mesures n'.étaient donc que fl^s mesures de compte. 

Ces mêmes mesures servaient aussi pour les liquides, comme H 
iOSt dit plus baut : le setter, par exemple, équivalait à 8 pentes. 

il parait aasex probable que les meanres du Musée d'Amiens se 
nrapportaîent è ces mesurée généralement eu usage, ^et^ue les denx 
grandes particulièrement devaient, plus lOu moins exactement, r(é- 
pondre au b^sseau. Les deux grands récipients .de ces mesDEee 
élaientvraîsemblablement d^s demi-boisseaux, peut-être des quarts 
de boisseau seulement ; je n'ai pu juger un peu de la contenance 
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de^ récipieats qu'en y inlrodaisant la main. Les données fournies 
par Tonvrage déjà cité permettront, dans tons les cas, d'arriver à 
nne appréciation plus exacte, si ces mesures de pierre viennent, 
comme il faut Tespérer, à être détachée du faisceau dans lequel 
elles sont actuellement maçonnées. Il serait môme désirable 
qu'elles fussent placées, sans sortir du jardin du Musée, sur deux 
montants, conformément à leur destination première. Le public 
pourrait juger ainsi de leur fonctionnement qui était des plus sim- 
ples et des plus commodes. 

Supposons-les d'une contenwce d'un demi-boisseau, un double 
tour donudit le boisseau, et ain<î, en peu d'instants, on arrivait an 
setier, et puis au muid, s iit pour le sel ou les grains, soit pour les 
liquides. 

Nous venons de dire que, grâce aux données fournies par le 
livre de Delamare, on^pourrall parvenir à apprécier assez exacte- 
ment la contenance de ces mesures de capacité : une remarque 
pourtant est à faire ; c'est que, dans notre ancienne société, les 
abus étaient tels que la diversité dans les poids et mesures existait, 
môme lorsque les noms étaient semblables ; ce qui veut dire que 
les mesures dont il s'dgit, alors môme qu'elles seraient d'anciens 
boisseaux, comme nous l'admettons volontiers, il ne faudrait pas 
en conclure que ces boisseaux avaient la môme capacité que le 
boisseau en usage dans d'autres localités, que le boissodu de Paris, 
par exemple. 

Ainsi, à la fin môme du xvii« siôcle, Louis XIV voulant mettre 
plus de régularité et d'unité dans cette Importante branche des 
services publics, les poids et mesures,, chargea plusieurs commis- 
saires du Chàtelet de se transporter sur les lieux et d'examiner les 
diverses mesures en usage. 

Le rapport de ) commissaires établit des différences extrêmes et 
sans nombre, souvent dans la môme région, et môme tout aulour 
de Paris. Par exemple, à Soissons^ le setier pesait 8 fois autant 
qu'à Paris; à AmianSy il fallait ésetiers et 1/2, pour égaler le setier 
de Paris ; à la Fère, 3 setiers pour uu de Paris ; à Troyes, 2 setiers 
et 8 boisseaux ; à Sens^ on comptait par bichêts et 8 bichets éga- 
laient un setier de Paris, etc. ... 
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Il en était de môme pour la livre. La livre de Paris était de 16 
onces ; celle de Lyon de 14 ; celle de Marseille de 13 ; celle de 
Toulouse de 13 et 1/2. A Rouen, outre la livre de Paris, on faisait 
usage du poids de la vicomte, etc.... Partout régnait le même dé- 
sordre et on n*en finirait pas sMl fallait énumérer toutes les varié- 
tés de poids et mesures introduites, sur tous les points de la France, 
par rintérét des seigneurs et le caprice des tenures féodale?. 

Ainsi, à la fin du xvii« siècle, alors môme que la royauté était 
devenue toute puissante, la confusion du moyen-àge existait tou- 
jours ; la Révolution seule put y mettre un terme. L^uniformité 
légale des poids et mesures fut décrétée en 1799, et ainsi satis- 
faction fut enfin donnée aux réclamations légitimes, aux intérêts 
impérieux de Pindustrie et du commerce. 

Le Havre, 25 septembre 1874. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2« trimestre de 1S75. 



I. Par le Ministère de Tins traction publique : 

1* Revue des Sociétés savantes. Mai, juin, juillet, août, sep- 
tembre, octobre 1874. — 2*> Remania, n^ 3. — 3" Dictionnaire topo» 
graphique de l'ancien département de la Moselle, comprenant les 
noms de lieux anciens et modernes, rédigé en 1868 sous les auspices 
delà Société d'archéologie et d'histoire de la Moselle, par M. de Bou- 
teiller. Paris, 1874, Imprimerie nationale, 1 vol. in-4«. — 4* Ar- 
chives des missions scientifiques et littéraires, m* série, t. n, liv. 
2«. —50 Histoire de Part égyptien, par Prisse d'Avenues. Liv. 33«. 

— 6« Nécropole de Camiros, par Salzmann. Liv. 11-12. — 7* 
Voyage archéologique en Grèce et en "Asie-Mineure, par Ph. Le 
Bas et H. Waddington. Liv. 55 à 83. — 8^ Catalogue général des 
manuscrits des Bibliothèques publiques des départements. Tom. iv. 

— 0« Recherches sur le culte publique et les mystères de Mithra 
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en Oriefit et en Occident, par Pélrx Lajard. Pari», ItM^f, ia-4*, 
testa. 

II. Par le MinkUre 4e la Marine et des Colenies : 

1^ Bevne maritime et coloniale. Li?. 162» 168, 164, 166. 

III. Par M. le Préfet de la Somme : 

1* Département 4e la Somme. — Conseil général. ^ Seasîon 
d^llrril 1875. -« Rapport du Préfet et proc^Terbaax 4e6 néanfis 
dû Conseil général. Amiens, 18*75, Alfred Caron fito et C*, 1 toI. 

in-8». 

IV. Par les Auteurs : 

!• Curiosités numismatiques. Monnaies rares et inédites, par M. 
B. ChaloD, 21* article. — 2* Mademoiselle Zoé Desmarquest, par 
l'abbé A. Godin. Extrait du Dimanche. Amiens, 1875, Langloîs^ in- 
8*. — 3* Le cimetière de Caranda et la coexistence de l'usage des 
instruments de pierre avec ceux de bronze et de fer jusqu'à l'époque 
mérovingienne, par M. C. Millescamps. Paris, 1875, in-8*.— 4« Les 
comtes de Ponthieu ont-ils battu monnaie à Quentovic ? Par A. Van 
Robais. Saint-Omer, 1875, Fleury-Lemaire, in-8«. — 5* Inven- 
VÊÀre du cardinal Mararin, par M. le baron de Boyer ée ^inte- 
Baxanne. Paris, 1874, iD-8*. -^ fS* Le Musée archéologique. Reoneil 
iHustré de^ monuments de l'antiquité du moyen-âge et de la r^ 
naissance, indicateur de Tarchéologue et du tollectionneur, pu%Ké 
ÈouÈ la direction de ffl. Am. de Caix de Saint-Aymour. Tom. l*», 
I*' liv. — 7» La famifle Daubenton, notice historique el généalo* 
gique par Albert Albrier. Paris, 1874, in*8*.-^B* Georges Lecoeq. 
Les gouverneurs de ht ville de Saint-Quenfffn d'après les archivée 
municipales. SàSnt-Quenân, 1875, Po«tte, in^«. — 9« Creorges 
liCcOcq. Brstoire delà compagnie des canonniers-arquebusiere^de la 
ville de Saint-^Quéttiiii (U61-I790f). Saint^oentin , 1894, t;fa. 
Poelte, 1 vol. in-6«'fig. — 10* Stmcniftâe hi vleflle France. — 
Les Sociétés de tir avant 1789. Amiens, 1875, 1 vol. fai-B». — 19* 
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Lettre sar BoailUncoarl près de Miannay, par le comte Le Clerc 
de Bassy Amiens, 1875, £. Glorieux, io-S*». — 14» Description 
d'une vue cavalière de Gompiègne de 1671, par Armand Rendu. 
Beauvais, 1875, D. Père, in-8« pi. — 15« Etude bistorjquQ sur 
Yalentine de Milan, par Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1875, Gb. 
Poette, in-8o. — 16« Mai 1875. Goncoors régional du Nord de la 
France, — Nord, — Pas-de-Calais» — Somme, — Aiçne. — Oise, 

— Seine-et-Oise, — Seine, — Seine-et-Maroe, tenu à Amiens du 
samedi 22 au lundi 31 mai 1875. — Guide général du yi^iteur 
pqur la ville et ses monuments, les concours et les expositions, les 
fêtes localjjes, etc. Amiens, 1875, Jeunet, 1 vol. in-8*. — 17« Re- 
cberches généalogiques sur le^ comtes de Pontbieu, de Boulogne, 
de Goin,es et pays circonvoisins, par E. de la Gorgae^-Rosny, tom. 
] et u. Boulogne-sur-Mer, 1874-1975, Camille-Leroy, 2 voL in-8o. 

— 180 Souvenir du Congrès scientifique tenu à Pau le 81 mars 
1873. Réponses à diverses questions, par le baron de Cauna. Bor- 
deaux, 1874, 1 vol. in-8o. — l^ Congrèst scientifique de Rodex, xl« 
session. Question 32?. Agriculture. — Question 16% 18% 19«. Ar- 
cbéologie et bistoire, par M. le baron de Cauna. Bordeaux, 1874, 
1 vol: in-8*. — 20» Biograpbie. Suite aux tablettes liégeoises par 
Alb. d'Otreppe de Bouvette. Fragments de diverses bbgra^bies 
rQcueillies et mises en ordre par son collègue et ami le docteur 
Alexandre, 12^« liv. Liège. 1875, in-18.— 21*. Etude sur ia colonne 
de Pompée à Alexandrie, par Bayaux de Tilly. Senlis, 1875» in-8*. 

V. Par les Sociétés françaises : 

1* Revue savoisiennç publiée par la Société florimqntiine 4'A<^' 
nccy, 3, 4, 5, 6. — 2» Bulletin du Comice d*Abbeville, 3, 4, 5. — 
3^ Bulletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts du 
département des Deux-Sèvres. 1875, n?* 1, 2, 3. — 4*' Mémoires 
de l'Académie de Metz. iii« série, tom. ii. — 5« Société linnéçnne 
du Nord de U France. Bulletin mensuel, n* 1 à i e( 6. à 27, 85, 
36. — 6« Mémoires de TAcad^ie des si^iences^ lettres et arts 
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d^Arras. 11« série, tom. l*'. — 7<» Société des Antiquaires de la 
Morinie. Balletin» liv. 9Î) et 93. — 8* Bulletin de la Société indus- 
trielle d*Elbeuf. 1874, 2, 8» 4. — 9* Bulletin de la Société archéo- 
logique de Nantes. 3* et 4« trim. de 1874. ^10* Bulletin de la So- 
ciété d agriculture, sciences et arts de Poligny. 1 à 5. — 11« Mé- 
moires de la Société nationale d'agriculture, sciences et arts 
d'Angers, xvu, n«* 2, 8, 4. — 12« Bulletin de la Commission des 
antiquités de la Seine-Inférieure. Tom. m, 2« liv. — 13* Mémoires 
de la Société des sciences morales^ des lettres et des arts de Seine- 
et-Oise. Tom. x. ^ 14« Bulletin de la Société des sciences histo- 
riques et naturelles de TYonne. 2* sem. 1874. — 15* Bulletin de 
la Société dunoise. 2<> liv. — 16« Bulletin de la Société des scien- 
ces, lettres et arts de Pau. 11* série, tom. 3<». — 17<» Société d'a- 
griculture, sciences et arts de l'arrondissement de Valenciennes. 
Revue, n<" 1, 2, 3. -^ 18<» Tables générales des Mémoires de la 
Société archéologique du Midi de la France, dressées par M. Eug. 
Lapierre. 183M871. Première série, 9 vol. — 19* Bulletin de la 
Société départementale d'archéologie et de statistique de la Drôme. 
83* liv. — 20<» ri(^rottome praft'eteii, journal de la Société d'agri- 
culture de Gompiègne. Avril. — 2 1<^ Mémoires de la Société dun- 
kerquoise pour l'encouragement des sciences, des lettres et des 
arts. 1871-1812, tom. xvii. — 22o Annales de la Société académi- 
que de Nantes. 1874, 2* sem. — 23* Précis analytique des tra- 
vaux de l'Académie des science.», belles-lettres et arts de Rouen 
pendant l'année 1873-74. — 24o Mémoires de la Société nationale 
des^ Antiquaires de France, iv* série, tom. v. — 25* Mémoires de 
la Société d'agriculture^ d'industrie, des sciences et des arts de 
Tarrondissement de Falaise. Année 1874. -~ W Bulletin de la St>- 
ciélé archéologique du Midi de la France. Séances du 14 juillet 
1874 au 16 février 1875. In-4<». — 27* Société des sciences, 
lettres et arts de Yitry-le-François. vi, 1873-1874. — 28« Réper- 
toire des travaux de la Société de statistique de Marseille. Tom. 
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XXXV et iom. xxxvi. — Sf9« Annuaire de la Société philotechnique. 
Amiens, 1874, tom. xxxv. ^ 8« Comité archéologique de Senjis. 
Comptes-rendus et Mémoires. Aniiée 1874. — 8I<» Société agricole, 
scientifique et littéraire des fyrénées-Orientales. xxi vol. — 32*» 
Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
4« trim. 1874. — 83« Bibliothèque de FEcole des Charles. 1875, 
liv. 1-2. — 84« Société d'agriculture, de commerce et d'industrie 
du département du Var. 7« série, tom. ii, 8* liv. — 85<» Bulletin de 
la Société de statistique, des sciences naturelles et des arts indus- 
triels du département de l'Isère. d« série, tom. iv. •— 86° La 
.Thiérache, bulletin de la Société archéologique de Yervins (Aisne). 
Tom 11, f. 19 à 25. — 87« Aunales de la Société d'agriculture, 
industrie, sciences, arts et belles-lettres du département de la 
Loire. Tom. xviii. 

VL Par les Sociétés étrangères : 

10 Revue belge de numismatique. N«> 2-3. — 2« Publications de 
la section historique de Tloslitut royal grand-ducal de Luxem- 
bourg. Année 1873, tom. xxviii. — 8<» Bulletin de l'Académie im- 
périale des sciences de St.-Pétersbourg. VoL xix, liv. 4-5. Vol. xx, 
liv. 1«'. — 4<» Compte- rendu de la Commission impériale archéolo- 
gique pour les années 1870 et 1871. St.-Pétersbourg, 1874, 1 vol. 
in-4<» et atlas in fol. •— 5<» Annales de la Société archéologique de 
Namur. Tom. xni, liv. 1*'. ^— 7<> Académie impériale des sciences 
de Vienne. Denkschriflen. xxui Band. — Sitzungsbericbte. Philos, 
hist. Classe, lxxv B. Heft. 1-5. — lxxvi B. Heft. 1-2-3. — lxxviiB. 
Heft. 1. — Archvi fur Oslerreichische Ge^chicte li B. H. 2. lu B. 
Heft. 1. — Register zu den Banden li des Archivs von Fr. Ser. 
Scharler. — 8* Mémoires et documents publiés par la Société d'his- 
toire et d'archéologie de Genève, xix, liv, 1«'. — 9* Société litté- 
raire de l'Université catholique de Louvaio. Choix de Mémoires. 
Tom. 11, 111, V, VI, VII» v:ii, ix, x et xi. — Annales du cercle archéo- 
logique du pays de VSTaes. v, 8« liv. 
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yil. Poblicalioiis përîcNliqnes : 

1* Le Dimanclie. 197 à 208. — 2^ Le Vermandoîs. 7 à 11. - 9* 
Journal des Beaut-Arts. 6 i 11.» 4« Hevoe deTArt cbrëtien. M^* 3- 
4. — 5« Le Cabinet historique. Janvier à Mars 1875. — 6* Le 
Messager des sciences historiques ou archives des arts et de iâ bi- 
bliographie de Belgique. 1871, 1. 
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Séance du 13 Juillet 1875. 
Présidence de M. Darst, président. 

Répondent à Tappcl et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, 
I. Duval, Duvette, De Forceville, Hesse, Janvier, Pouy, 

Salmon et Soyez ; au contre-appel seulement : MM. Hé- " 
nocque, Jourdain, Mennechet et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 juin est lu et 
adopté. 

— M. Dubois demande la parole pour faire observer 
que les Courses Militaires étant organisées pour le di- 
manche 25, choisi pour la tenue de la séance publique 
annuelle, il est à craindre que ces courses n'enlèvent l'au- 
ditoire d'élite qui assiste d'ordinaire à la séance. 

Frappée de la justesse de cette observation, la Société 
consultée arrête que la séance publique sera reportée au 
dimanche suivant 1** août et la séance générale au lundi 
2, à midi. 

•^M. le Président donne lecture de la correspondance. 
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— M. Gustave Le Va valseur remercie la Société de 
ravoir admis au nombre de ses membres titulaires non 
résidants. 

. — M. le Président expose qu'il y a lieu de déléguer 
les deux membres qui, aux termes du testanient de M*"* 
Boulhors, doivent être chargés de Tentrclien de sa tombe 
et de celle de son mari.ttM. Garnier et Ja^nvier sont 
chargés de celte mission. 

— M. le Président demande s'il n'y aurait pas lieu 
d'insérer à la suite du volume des Mémoires que con- 
tiendra la fin du Dictionnaire de M. Garnier, les discours 
du Président et les différentes lectures faites dans la 
séance publique du 26 juillet dernier. — La Société dé- 
cide cette impression. 

— Sur la proposition de M. Crauk, directeur de l'Ecolç 
des Beaux-Ârts de la ville d'Âmieixs, la Société décid^ 
qu'une médaille de bronze, grafid module, $era annuel- 
lement décernée au nom de la Société à Télève le plus 
méritant de cette école, se réservant^ lors d'une situation 
plus favorable de son budget, de convertir cette médaille 
en une médaille d'argent. 

— M. Salmon dépose sur le Bureau, au nom de M. 
Tabbé Roze, une Notice intitulée le Clergé du ii^yenné de 
Conty pe/]idant la Révolution. 

r— M. Janvier, au nom de la Commission dy pris Lç- 
dieu, donne lecture de son rapport sur le iMomo^r^ envoyé 
i son exaipen. Ses coçcHusions Q^^daiPt à^^^ççrder le prix 
Ledieu sont mises au^ yojx et ad/opté^s. En conséquence 
de ce vote, M. le Président, après avoir reconi^i^ T^ité- 
jgrité Qt l'authenticité du pM x^cheté coutienant le nom 
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de Tauteur^ ouvre ce pli et proclame lauréat M. Adolphe 
de Carde vacque. 

— La Commission du prix Le Prince, par Vorgahe de 
M. Pouy, son rapporteur, rend compte du résultat de ses 
opérations. Elle propose de décerner une mention honora* 
ble au Mémoire sur Démuln et ses seigneurs ; une men- 
tion très^honorable au Mémoire sur la Collégiale d^ Nesle 
et le prix Le Princeau Mémoire ayant pour litre : MùUly 
et $e$ Seigneurs. 

Ces eonclusiotts ayant été adoptées, M. le Président 
ouvre les billets cachetés renfermant îcs noms des 
auteurs, et proclamé les noms des lauréats qui sorti : 
M. Tabbé Gosselin, auteur de Mailly et ses seigneots; 
M. Duhamel-Décéjéan, de la Collégiale de Nesle; M. Le- 
dieây de Demuin et ses seigneurs. 

— M. le Président de la Commission fait ^nnftHre 
qu'un quatrième Mémoire, V Histoire du collège <ÏEu, lui 
avait été envoyé, mais qu'elle a cru devoir s'abstenir de. 
prononcer sur le mérite de ce travail par la raison qu'il 
était arrivé après le délai d'iûsci'ipfion flté par le pro- 
gramme, et que la ville il*Eu est en dehors des limites de 
la Picardie. 

Après réchange de différentes observations, la Société 
décide .ftue l'auteur du Mémoire sera invité à faire reti- 
rer soB manuscrit, sauf à lui à le représenter, s'il le 
juge convenable^ au concours de Tannée prochaine ; 
mais, sur Tobservation fai'e que la seconde objection r. 

présentée par la Commission pourra se reproduire éga- 
lement à cette époque, et que ce serait inutilement faire 
attendre à l'auteur la solution de la question en litige, 
elle a.rrète, que ce Mémoire sera apporté à la prochaine 
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séance et qu'après exameo il sera définitivement statué 
sur ce point. 

— - MM. De Cagny, Dnsevel et Dubois donnent lecture 
de trois morceaux qu'ils ont préparés pour la séance pu- 
blique. — La Société, au scrutin, décide que les travaux 1 
de MM. De Cagny et Dusevel seront lus dans cette réu- 
nion. 

— M. Antoine signale dans Téglise de Nesle Texis- 
tence de deux pierres tombales servant de dallage, et 
dont la conservation lui parait intéressante. La Société 
renvoie la communication à M. Tlnspecteur des Monu- 
ments historiques. 

— La Société s'ajourne au mardi 20 pour entendre les 
lectures du Président et du Secrétaire-perpétuel et régler 
Tordre du jour de la séance publique. 



Séance extraordinaire du 20 Juillet 1875. 
Présidence de M. Darst, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, Duvelte, 
Garnier, Hénocque, Jourdain, Pouy, de Roquemont, 
Soyez et Vion ; au contre-appel seulement : M. Janvier. 

Le procès-verbal de la séance du 13 juillet est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

M. Hayaux de Tilly demande à faire dans la séance 

du 10 août une lecture sur l'ancienneté et l'importance 
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relative des voies romaines dans les Gaules. — Il sera 
porté à l'ordre du jour. 

— M. Charles Lucas, membre correspondant, offre de 
faire dans la séance publique une lecture sur l'un des 
sujets suivants : Les nouvelles églises du Sacré-Cœur, 
Etude des dix premiers projets. — Un quart d'heure au 
Salon d* architecture de 1875. 

La Société, sur l'observation de plusieurs membres, 
décide qu'il ne peut être fait lecture de ces travaux en 
sconce publique, parce qu'ils n'entrent point dans le ca- 
dre de ses études, mais qu'elle écouterait volontiers ces 
communications dans la séance générale du 2 août, si 
l'auleur voulait en donner lecture. 

— M. le Proviseur invile M. le Secrétaire-perpétuel à 
prendre part à la correction de la composition d'histoire 
du Lycée. — M. le Secrétaire-perpétuel, retenu à la 
Commission des écoles communales, a exprimé son regret 
de n'y pouvoir prendre part. 

— La Société décide que le manuscrit sur le collège 
d'Eu étant parvenu postérieurement au délai-fixe pour 
le concours, doit en être déOnitiveraent écarté. 

— M. Darsy communique à la Société le discours 
qu'il doit lire à la séance publique. 

Après quelques observations tendant à rappeler que le 
champ des études de la Société doit se borner à l'histoire 
antérieure aux événements de 1789, ce discours est 
approuvé. 

— La Société, craignant de prolonger outre mesure la 
durée de la séance publique, décide que les lectures de 
MM. De Cagny et Dusevel ne seront faites le dimanche 
1*' août qu'autant que l'heure ne serait point trop avan- 
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cée, la séance publique ne devant pas se prolonger au- 
delà d*une heure el demie. 



Séance publique du Dimanche l" Août 1875. 

Présidence de M. Dàest, président. 

Etaient présents : MM. Antoine, Darsy, De Cagny^ 
Dusevclv DeRoquemont, De Forceville, Garoter» Hénoc- 
que. Janvier, Salmon et Sayez, membres titulaires rési- 
dants; MM. Coét^ de Boye, l'abbé Gosselin, de PerlaÎD, 
DuhameUDécéjean de Nesle, A. de Cardevacque, d'Arjras, 
Sémichon, de Rouen, membres titulaires non résidants. 

M. le Premier Président Saudbreuil, M. Pougny, pré- 
fet de la Somme, M. Delpech, adjoint au Maire» M. 
Verne, président de l'Académie, s'étaient rendus à l'in- 
vitation de la Société ; M. le général Montaudon, com- 
mandant le 2* corps d'armée s'était Tait représenter par 
M. le marquis d'Heilly, l'un de ses aides de camp et un 
officier d'ordonnance. 

— M. Darsy ayant fait placer à sa droite M. le Premier 
Président Saudbreuil et à sa gauche M. Delpech, adjoint, 
ouvre la séance par un discours sur l'étude de l'histoire 
locale étendue à la période révolutionnaire et sur l'im- 
portance des documents à tirer de nos archives adminis- 
tratives. 

— M. le Secrétaire-perpétuel rend compte des travaux 
de Tannée, il rappelle les pertes que la Société a faites 
de MM. Bazot, Rembault, Poiré, Breton, Cochet, Le Roy, 
aux noms desquels il croit devoir associer, bien qu'il 



i/dt jàmâi^ fMt i^artiëdë iWWe Coftopagnîô, celôï de M. 
te doctcar Gôze que ses rapports ûVec chacun des rtiferti- 
bres quî !a composent et se» êltides devaient fàîre cori^î- 
dérer comme lin des nôtres. 

— M. Janvier et M. Tabbé Hénocque, ce demie?;" en 
l'absence de M. Pouy, donnent lecture des rapports prê- 
sèùtés dux noms des Commissions pour lès prijf Le 
Prince et Ledieu. 

— M. le Président donné lecture des décisions prises 
sur les conclusions dé ces Commissions et accordant le 
prix Ledieu à M. A. de Cardevacqii'c pour sa ÛescYipHùn 
historique et archéologique du canton éCAcheux ; le 
prix Le Prince à M. Tabbé Gosselin pour' JtfatVfy et sé$ 
Seigneurs; une mention très-honorable à M. Duhamel- 
Décéjean pour sbn ffistoire de là Collégiale de Nesle ; une 
ihentîon honorable à M. Ledién, instituteur à Sàînt- 
Mard-lès-Roye, pour Démuin et ses Seigneurs, 

A l'appel de leurs noms, les lauréats viennent rece- 
voir, aux applaudissements de l'auditoire, les récompenses 
qui leur sont attribuées. 

La séance est levée à 2 heures et demie. 



Séance géhéfale du Lundi 2 Août f 875. 
Présidence de M. Darst, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MMl Craiû- 
pon. De Ca^y, Darsy, Dubois, Dusevel, Garnier, Hé- 
noeque, Janvier^ Jourdaio, Pouy, de BoquemoDt, Sal- 
mon, Soyez ; au contre-appel : M. Duvette. 
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— MM. Goèt, A. de Cardevacque, A. d'Abiaincourt, 
d*Heilly, les abbés Martin, GosselÎD et Letemple, mem- 
bres titulaires non résidants, assistent à la séance. 

La séance est ouverte à midi et un quart. 

— M. le Secrétaire donne lecture du procès- verbal de 
la séance générale du 27 juillet I87i. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique informe 
que, par arrêté du 19 juillet, il attribue à la Société une 
allocation de 500 francs. 

Des remerciements sont votés à M. le Minisire de 
l'Instruction publique. 

— M. le Proviseur du Lycée informe que le prix d'his- 
toire auquel la Société accorde une médaille d*argent à 
Teifigie de Du Cange,sera décerné à l'élève Jules Leroy, 
d'Albert. 

— M. Renier-Chalon, de Bruxelles, M. Fleury, rec- 
teur de l'Académie de Douai, M. Debray, de Lille, M. A. 
De Marsy, de Compiège, M. Pouy, M. le comte H. de 
Bougé, et M. Henri Martin expriment leurs regrets de ne 
pouvoir assister à la séance. 

— M. Damiens rappelle ses longs travaux sur Dom 
Grenier et envoie le prospectus de ses recherches sur les 
anciens projets d'amélioration de la navigation fluviale 
et maritime de la Basse-Somme. 

— M. de Roquemont offre, au nom de l'auteur, une 
Notice biographique sur Augustin Madelaine, lue à l'Aca- 
démie par son ancien camarade, M. de Puyraimond. 

— M. le Président donne lecture de la proposition 
suivante : 
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Mbssibubs, 



Lorsque les fondateors de notre Société en rédigèrent les statuts 
en 1836, ils stipulèrent dans Tarticle 8, paragraphe 6, que la 
Société < s^occuperait de tous les faits historiques, anecdotiques, 
biographiques et chronologiques qui concernent Tbistoire reli- 
gieuse, civile, militaire, politique et héraldique de la Picardie de- 
puis les temps les plus reculés jusqu'à la Révolution de 1789. » 

Quarante années se sont écoulées depuis lors et les motifs de 
prudence qui avaient guidé nos fondateurs et leur avaient fait 
écarter la Révolution de nos études, ont perdu beaucoup de leur 
force. Tous les hommes qui ont joué un r6Ie dans ces temps agités 
ont disparu, les haines se sont éteintes, il n'existe plus de classes 
privilégiées : nous ne connaissons d'autre privilège que celui bien 
légitime de la science et du talent qui s'acquièrent par le travail. 
Nous pouvons donc, sans passion maintenant» étudier ce grand 
mouvement de la fin du siècle dernier qui a si profondément mo- 
difié nos lois et nos mœurs. 

C'est pourquoi, Messieurs, les soussignés ont Tbonneur de vous 
proposer de changer la place des bornes qui ont été mises au 
champ que nous 'devons explorer, non de les enlever. Nous ne 
pourrions plus nous dire des Antiquaires si ce champ était illimité. 
Ils pensent que Ton peut fixer la date de 1800. 

Ce ne sera pas seulement l'étude des faits histori'iues qui sera 
ainsi livrée à nos recherches, mais l'ôtuie des Monuments de 
toute nature, bâtis ou écrits, et en même temps celle des lois et 
des mœurs. 

Nous pensons que l'on peut modifier ainsi le paragraphe 6 de 
Parlicle 3 de nos statuts : 

c Elle (la Société) s'occupera de tous les faits historiques 

» jusqu'à l'année 1800. » 

Nous ajouterons ceci : l'article 64 de notre règlement porte : c II 
ne peut être fait aucun changement aux règlements que dans une 
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assemblée convoquée ad hocj un mois après la propMHîoÉl.. » Sans 
doute il faut comprendre qu^à fortiori loDte proposition de change- 
ment aux étatuis doit être soumise à la m^me règle. Toutefois une 
formalité de plus est ici nécessaire, c^est Papprobation par l'auto- 
filé supérieure de la décision qui sera prise à cet é^ard. 

Nous formulons donc cette nouvelle propo^ilion : « Dans sa 
séance du 9 novembre, la Société délibérera sur la proposition de 
modification aux statuts qui est faite aujourd'hui. » 

Déposé par les soussignés le 2 août 1875. 

Dahst, HsNOCQqB, Chafles Sauion. 

Cette proposition étant prise en cotlsidératfon sera 
discutée dans la séance du 9 novembre. 

— M. Janvier déclare, de son côté, qu'il désire prôfilef de 
cette même séance pour demander à la Société de répnr^ 
ter l'époque de la séance publique à la rentrée des 
vacances, dans les premiers jours de novembre, le soir, 
s*il est possible, ce qui permettrait de tenir la séance 
générale le malin> comme le veut, d'ailleurs, le règle- 
ment. — Après quelques observations,, et Tauteur dé- 
clarant ne point formuler de proposition précise, accep- 
tant toutes les modifications de détail que la Société croira 
utile d*ap^porler à son vœu, la proposition, admise e n 
principe^ sera discutée à la suite de la précédente. 

-^ L*ordre du jour appelle le choix des sujets à ias- 
crire au programme du concours de 1876 pour les ppLx 
Le^Prinee et Ledieu. 

Un certain nombre de membres Mot d'avis de lai^ 
ser aux concurrents le choix du sujet, système qui )us- 
qu*à présent a produit des résultats sîttisfaisaiits^. MM. 
Garnier et Janvier proposent de fortouler airrsi l«r qoes- 
tîofï piburile prix cParehéôlûgle^ 



Prix àî Pasteur du meilleur lUéttimremanuêeriî drar- 
thénlegie monumentale 5tir tin on plusieurs cantons def 
départements ayant fait partie de Vancienne Picardie, 

MM. Dusevel et Pouy votidraienl que ces eantons 
fussent renfermés dans le déparlement de la Somme; ils 
présenteraient, en raison du siège de la Société', un in«- 
térèt plus direct. 

Après une courte discussion, la proposition de MM% Gar- 
ftier et Janvier est adoptée. 

Quelques membres pensent qu'il y aurait lieu de spé- 
cifier le sens du mot monumenlal. Il est co&venu que la 
Société entend par ce mot les monuments de Fart et de 
rindustrie humaine (édifices religieux, civils et militai- 
res, peinture, sculpture, céramique, ameublements civils 
ou religieux, costumes, orfèvrerie, numismatique, ar- 
mure, épigraphie, miniatures et manuscrits ) 

La Société décide ensuite sans discuissiofi que le prix 
Le Prince sem décerné à Tauteur du meilleur Mémoire 
manuscrit sur jun sujet d'histoire relatif à lu Pieardie^ 
laisséau choix des concurrents. 

<— M. Tabbé Martin exposefqu&dbns un graiid nombre 
de communes du département, soit chez les ecclésiasti- 
ques, soit chez les instituteurs, il existe des documents 
ou des notes qui^ sans constituer par elles-mêmes des 
œuvres complète^et achevées, sont diêi pièces qui, pres- 
que toujours perdues au décès de leur auteur, pourraient 
souvent fournir de curieux et utiles matériaux pour 
rhistoire. Il se demande si la Société ne devrait pas ré- 
munérer pîar qui Iques récompenses la recher&he et la 
conservation de ces documents. 

— M. de Roquemont fait observer que la Société ac- 



— 260 — 

cueille toujours volontiers les communications qui lui 
sont faites et que la publicité donnée aux séances par le 
Bulletin est déjà une récompense stimulante pour les 
personnes qui veulent bien lui faire ces communications. 

— M. de Cardevacque fait observer que les institu- 
teurs de la Somme sont généralement très-vergés dans 
rétude de Thisloire locale ; il se plait à rappeler les 
eommunioalions intéressantes et gracieuses qu*il a obte- 
nues d*eux pour son travail que la Société vient de cou- 
ronner. 

— M. l'abbé Crampon estime qu'un article de journal 
résumant les idées qui viennent d'être émises, ferait 
savoir très-utilement aux insli lu leurs les services qu'ils 
peuvent rendre par la conservation de ces documents. 

— La proposition de M. l'abbé Martin est renvoyée à 
la Commission des recherches dans les attributions dé 
laquelle elle rentre. 

— M. l'abbé De Cagny donne lecture de son travail 
sur les prédicateurs du xv« et du xvi* siècle. — Cette 
lecture est vivement applaudie. 

— La séance est levée à 2 heures. 



Séance du 10 Août 1875. 

Présidence de M. Dârst, président. 

Répondent à l'appel el au contre-appel : MM. Antoine, 
Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, Garnier^ Hénocque, 
Janvier, Leieu, Pouy, de Roquemont, Soyez et de 
Calonne. 
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— M. Hayaux du Tilly, membre titulaire non rési- 
daDt> assiste à la séance. 

— M. le Secrétaire annuel donne lecture des procès- 
verbaux de la séance publique et de la séance générale» 
qui sonl adoptés après une rectification établissant le 
sens dans lequel doit être entendu le mot archéologie 
monumcnlale. 

A ce propos, M. Hayaux du Tilly fait part d'une in- 
téressante discussion qui vient d*avoir lieu au Congrès 
international de géographie, à Paris, entre M. Henri 
Martin et M. Waldemar Smith, sur la question de savoir 
si le mot protohislorique ne devrait pas être dorénavant 
employé de prérérence à Texpression actuellement usitée 
de préhistorique. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le baron De Caunâ, présenté dans la séance du 
13 juillet^ est admis en qualité de membre titulaire non 

résidant. 

— M. Â. de Galonné dépose sur le Bureau deux exem*- 
plaires de la reproduction de la vue de Montreuil au xvii^ 
siècle par J. Peteers, et en fait hommage à la Société. 

— M. Hayaux du Tilly présente à la Société une carte 
des voies romaines dans les Gaules. Les voies romaines, 
dit rhonorable membre^sont uniformément signalées par 
une simple ligne ponctuée, comme dans les cartes de Dan- 
ville, de Walkenaer, de Dufour. L'on peut en suivre la 
trace> sans doute> mais il est diiQcile, sans un grand ef- 
fort de mémoire et d'attention de les distinguer entr*elles 
et, par suite, d'en déterminer l'importance ou Tancienneté 
relative. Aussi M. Hayaux du Tilly a-t-il songé à distin- 



guer oet voies par 4es couleurs diffèreotea, permeUant 
de recoDoaitre à première vue d*apfès quel documei^ 
'elles ont été tracées^ employant le rouge pouf les voies 
mentionnées aux Itinéraires d*Antofiin« le bleu pour 
celles des Tables d& Peutinger^des lignes aux traits rom- 
pus de ces mêmes couleurs pour les rouies per compen^ 
dium ; enfin un trait vert pour celles qui, Q*ôtaiii ipas 
raentionttées dans Aotonin ei les Tables, obA fe&îMé ou 
existant encore iacontestablement sur le terraÂa. An 
moyen de ce «impie guide visuel, comme le démoulre 
nMdesteaient Tau leur, on pourra travailler sur toutes 
les caries avec la certitude de ne pas coafaadr^ les voies 
d*Antonifi ou de la Table avec celles qui depuis ont été 
établies en si grand nombre. 

Pour M. du Tilly, il ressort die Télude d:es voies oro- 
maines (bien que notre collègue reconnaisse être sur ces 
points en contradiction av.oc Topinion d'iionimes ^lus 
savants que lui, mais qu*il aborde à son tour malgdé 
son insuffisance^ espérant présenter quelques aperçus 
nouveaux et se faire pardonner sa témérité), que les 
routes mentionnées aux Ilinératires d*Antonin soort plus 
anciennes que celles qui sont décrites à la Taèle dePeu»- 
tinger, et que, par conséquent, lorsqu'il se rencontre dans 
la table une variante, comparativement au texte d'An- 
toBin^ le tracé de la varianle ost postérieur en date au 
tracé de la voie des Itinéraires. C'est qu'en effet de nou- 
velles localités se sont assises au bord d«*la route, et la 
Table, complétant le travail officiel des Itinéraire^ tient 
compte de ces modifica (ions amenées par leitemps et le 
progrès. Ainsi Titiaéraife de -Bordeaux & léfusalem et 
la Table eenduisent jasqae dans tlnde. 
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Al. ]d. i^ Tilly, après u^e critique de Strabon çp\\ fait 
partif ^e Lyon quatre routes qui, en réalité, dit-il, 
avaien); leur cercle de rayonnement à Vienne, Lyon 
n'étant en fait, qu'un lieu de passage, revendique pour 
Jules César le mérite et la conception du plan d'ensemble 
de ces routes attribuées à Agrippa. L'interprétation des 
mots muiatio et mamio par cepx de relaie et de halle 
lui parait erronée, attendu Tinlérêt stratégique qui pré- 
sida à la construction de ces voies romaines ; il croit qu'ils 
doivent plutôt être traduits par l'expression technique 
m^kisàv^ i'tiapes et de lieux de st^jour ; il eondut eùÈM 
à cctle^i^tition : 

l"" Les Itinéraires d'Antnnin, travail officiel, ont dû 
comprendre toutes les voies stratégiques existant lors de 
4eur confection ; 

2« Par le fait qu'une route n'y est pas mentionnée, 
c'est qu'elle n'existait pas ou n'avait pas le caractère de 
voie stratégique; 

3** La voieper compendium, qui abrège la distance, est 
logiquement postérieure à toutes celles qui étaient primi- 
tivement établies, puisque tous les itinéraires de la Table 
offrant des compendia par rapport aux voles d'Ântonin, 
on peut considérer cette table comme une Table complet 
mentaire ou de compendia. 

M. du Tilly ne se dissimule pas que pour conibattre 
les idées jusqu'ici admises, il lui faut amonceler une 
masse d'arguments, mais, dit-iL si nous avons vu juste, 
notre idée sera reprise par de plus habiles que nous qui 
s^uropt lui ^jrç produire tout le bien qu'oo peut en 
attjendre. 
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— M. Darsy remercie, au nom de la Société qui Ta 
entendu avec le plus vif intérêt, M. Hayaux du Tilly de 
celte communication, et rappelle à cette occasion à ses 
collègues la confection de la carte des voies romaines en 
Picardie dont la Société avait autrerois commencé l'exé- 
cution. 

— La séance est levée à 10 heures. 



Liste des AbbaAes éteintes pendant le xriii* siècle 
dans le comté de Senlis ft dans le ValoAs 

Par M. le Comte Hervé DE ROUGÉ, membre titulaire non résidant. 



Le comté de Senlis et le Valois ont eu un grand nombre d'ab- 
bayes, qui n'existaient déjà plus en 1786. Les unes se sont éteintes 
par le défaut de sujets; les autres, par la perte de leur^ revenus ; 
quelques-unes ont été supprimées par une autorité supérieure ; 
quelques autres ont ' été réunies à d'autres monastère, églises ou 
établissements. Nous pouvons en compter sept : celles de Ghoisy, 
de Retondes, de la Croix Siint-Ouen, de Sàint-Gliristopbe-en- 
Halatte, dans le comté de Senlis, les trois premières du diocèse de 

Soissons, la dernière de celui de Beauvais, et celle do Mornienval, 
abbaye de femmes du diocèse de Boissons, dans le Valois, toutes 
de Tordre de Saint-Benoit; relie de Notre Dame de la Joye, de 
l'ordre de Citeaux, dans le Valois et le diocèse de Soissons, et 
celle de la Victoire, de Tordre de Saint-Augustin, dans le comté et 
le diocèse de Senlis. 

1. L'abbaye de Ghoisy avait été fondée près de Gompiègne 
par les rois de la première race, sous l'invocation de Saint- 
Etienne. Elle servit de sépulture au roi Childebert III; elle 
fut fondée par Louis-le- Débonnaire; en 8d7, elle fut réunie à l'ab- 
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baye de Saint-Mëdard, et enfin, en 1682 et 1684, au couvent 
de3 Bénédictins anglais du faubourg Saint-Jacques de Paris. 
L'église fui abandonnée; on y dit seulement une messe tous les di« 
manobes ; les Minimes du couvent de Francport en étaient chargés, 
moyennant une rétribution quMls recevaient dés Bénédictins anglais. 

2. L'abbaye de la Croix Saint-Ouen doit son origine à une 

' ..... ., ... 

vision que Saint-Ouen eut en accompagnant à la chasse le roi 
Dagobert dans la forôt de Guise; il crut voir dans Tair une croix 
lumineuse; et, à sa prière, le monarque fonda dans le môme lieu 
une basilique de Sainte-Croix et une communauté d'eccl(^sias- 
tiques, avec des^evenus en bois, près et terres labourables. Saint- 
Ouen y appela des religieux de Pabba^e de Saint-Médard de 
Soissons; mais ce monastère souffrit beaucoup des guerres du 
IX* siècle, et fut réduit en peu de temps à Tétatde ruine, ce qui le fit 
réunir à l'abbaye de Saint-Médard. Ce n'était plus qu'un prieuré 
simple qui appartenait k cette abbaye. 

3. Abbaye de Saint-Chrislophe-en-Halatte. Walerranus, che- 
valier, possédait sous le titre de bénéfices, une église dédiée à 
Saii^l-Christophe, dans la forêt de Halalte, près de Pont-Sainte- 
Maxence ; il en fit une abbaye à laquelle il donna des biens sufQ- 
sants, il dont le roi Philippe approuva la fondation en 1061. l^fle 
n'était plus qu'un prieuré de l'ordre de Saint-Benoit, congrégation 
de Cluny, réuni au prieuré de la Charité. 

4. L'abbaye de Retondes doit son origine à Drausin, évéque de 
Soissons, qui k fonda sur un terrain voisin de la rivière d'Aisne, 
entre Compiègne et Soissons ; on ne connaît pas }'4poque de sa 
suppression ; mais dès 893 on l'a trouve réunie à celle de Saint- 
Médard de Soissons, dont elle est un prieuré simple. 

5. L'abbaye de Mornienval à commencé par l'association de quel- 
ques femmes auxquelles le roi Dagobert permit de se rass^pal^ler 
auprès de l'église du château. Ce monastère, sis ei^fre Compiègne et 
Crépy, était alors desservi par plusieurs prêtres séculiers. Ces fem- 

ai 



— 266 — 

mes vécurent longtemps dans des cellales, subsistant de leor 
patrimoine ou du travail de leurs mains, elles prirent leurs repas 
séparément, ne firent aucun vœu de pauvreté et n^observèrent 
aucune clôture ; elles se réunirent dans la suite plus particulière- 
ment, adoptèrent la règle de Saint-Benoit, et formèrent enfin 
un monastère qui fut enrichi par les libéralités de Charles-le- 
Chauve et de la reine Ermentrude. Brûlé par les Normands à la 
fin du ix« siècle, il fut rétabli en 920 par les soins et les libéralités 
du comt Bobert, fils de Bobert-le-Fort,qui en était abbé laïque; il eut 
bientôt beaucoup de célébrité, et obtint une protection particu- 
lière de nos rois, qui voulurent toujours en avoir la garde. On 
trouve même que, dès le xiu<> siècle, il portait pour armes la ban- 
nière de France semée de fleurs de lys sans nombre, et supportée 
par deux lévriers. Les religieuses n'avaient jamais été cloîtrées et 
ià*avaient jamais observé la vie commune; chacune vivait en son 
particulier, et jouissait d'une portion des revenus de la maison; 
leur vie devint trop dissipée et trop éloignée de la régularité de 
leur état. L'abbesse, Anne de Foucault, entreprit vers 1640 de 
les réformer; elle y établit la vie commune et la clôture, mais 
librement et sans astreindre les religieuses à aucun vœu. On 
ignore si ce monasière eut des abbesses avant le milieu du ix^ 
siècle; mais, à cette époque, on trouvé-cette abbaye possédée par 
des laïcs. Le comte Robert, dont nous venons de parler, fut le 
dernier. Il vivait au commencement du x« siècle, et on ne trouve 
aucune mention d'abbesse jusqu'en 1122 ;• depuis cette époque elles 
se sont succédé sans interruption. Ce couvent avait quatre digni- 
taires, Tabbesse, la prieure, la trésorière et la préchantre, qui 
étaient toutes élues par le chapitre. Mais Télection de la première 
ne pouvait se faire qu'avec la permission du roi, qui, en 1615, en 
réserva la nomination ; ce qui a toujours continué jusqu'à la sup- 
pression. Ce monastère, supprimé en 1745, conserva longtemps son 
église, qui datait, dit-on, du xi« siècle, et était semblable à Sainl- 
Gcrmain-des-Près. Le cœur était accompagné de deux tours, le 
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portail formé d'une grande tour décorée de quelques ornements 
gothiques, mais majestueux (style deVépoque). 
* 6. L'abbaye de la Victoire près Senlis a été fondée sous Pinvocation 
de la Sainte- YiergCy en mémoire de la victoire de Bouvines» 1214. 
Le roi Louis VU jeta les fondations du monastère, et les chanoines 
de Saint-Victor de Paris en prirent possession en 1324. L'église 
fut dédiée l'année suivante pir Guéri n. Ce monastère fut ravagé 
par les Anglais au commencement du XV* siècle. Louis XI en fît 
reconstruire l'église 1472. Elle fut consacrée par Galueau, évé- 
qne de Senlis. Les chanoines observaient la règle de Saint- 
Augustin. En 1420 le roi s'adjugea la nomination dés abbés; 
enfin, en 1520, les évéques de Senlis s'insinuèrent dans le gou- 
vernement de ce monastère. Des réformes tentés sans succès et la 
perte de ses biens amenèrent en 1745 la suppression de ce couvent 
dont ies revenus furent adjugés an séminaire de Senlis en 1745. 



Pourquoi le nom de Belgium fut donné seulement à 
une partie de la Gaule Belgique. 

Par M. A. VAN ROBAIS, membre titulaire non résidant. 



c... César, dit Tabbé Carlier (1), après avoir exposé au commen • 
cément du chapitre 24 du cinquième livre des Commentaires, les 
motifs qui le déterminèrent à partager son armée, nous apprend 
qu'il distribua ses légions de cette sorte. Il donna le commande- 
ment de la première au lieutenant Caïus Fabius, qu'il envoya dans 
lé pays des Morins pour y passer le quartier d'hiver. Une autre 
alla, sous la conduite de Q. Cicéron, se posier chez les Nerviens. 

(1) Dissertation sur retendue du Belgium, et sur rancienne Picardict 
Par r Abbé Carlier. (Couronnée par rAcadémie d'Amiens en 1752. } •— 
Amiens, y« Godart, MDGCLIII. De notre bibliothèque. 



Unte îMmème^ edtnmaDdée par L. Rmcîus, se rendit sxït les teri^ 
des Etôiens, peuples de la Belgîffire, donl on ignore (fuelle était )âl 
vraie po!(ttion. La qtiatiième,qtii était aux ordres do T. Labienus*, 
prit sa marche vers le pays des Rhémois, et al!a se porter dans 
un lien situé à l'extrémité de ce territoire, qui confinait avec 
celoi des Trévîrois. Il envoya cfapz les Eburons une cinquième 
légion, avec quelques cohortes qu'il avoit fait venir depuis peu 
d'aa-delà du Pô. Enfin, il plaça dans le Belgium trois autres légions. 
Le questeur M. Crassus étoit à la tète de la première. Les deux 
autres avoient pour commandans Plancus et Trébonius, deux de 
ses Heotenans. 

Les conséquences qu'on peut Cirer de ce passage sont faciles à 
déduire. Il prouve clairement que César s'étoit fait une loi cette 
année de ne jaàdais placer à la fois plus d'une légion dans un même 
canton. Il eh résulte aussi, par une autre induction, que ce qu'on 
appelloit Belgium du temps de César, ne devoit pas renfermer plus 
de troi:^ cantons, ou territoires, dans son étendue. » 

L'abbé Carlier après avoir établi que lesdits cantons constituaieni 
les territoires des Bellovaci, des Ambiani et des Airebates, sup- 
pose que le nom de Belgium leur était spécialement attribué, 
comme il appartenait au centre civilisé des peuples belges, puis il 

termine ainsi : » 

» Le détail dans lequel je suis entré au sujet des trois villes de 
fieauvais, d'Arras et d'Amiens, doit faire conclure qu'elles éloient 
distinguées par assez de prérogatives, pour mériter ensemble une 
dénomination particulière, fondée sur leur bravoure et leur 
habileté dans la science militaire : en quoi, dit Dirtios (Lib. 8. 
cap. 54.), aucun peuple de la Gaule n'égaloit ceux de ces cantons. » 

On peut encore supposer que Tancienne Belgique n'éioit 

pas plus étendue que le Belgium dont parle César ; que les trois 
villes de Beauvais, d'Arras et d'Amiens» s'étant originairement 
réunies pour se mettre à Tabri des entreprises de leurs voisins, 



— 269 — 

elles se ,^eroDt signalées par des victoires et par des.co.nqué^tes ; 
que d'autres peuples voisins de leur canton, comqie les liforjins, et 
les firptons etc., témoins de leurs succès et de leur habileté, se serqnt 
jBinpi'essés d'entrer dans leur alliance, et de conclore invec elles une 
ligue semblable à celle qai, de nos jours, ,unit Iqs pontons de, la 
Suisse. Ces peuple^ réunis par laconfoi^miléde leurs intéiôis,aurp^t 
,|ous pris le nom de Belges; et le.pays des nouveaux^ alliés, celui 
de Belgique^ làissfini le nom de.^Belgium^ovt de Belgique propre, 
aux trois cantons anciens auxquels ils n'avoient fait qu'accéder 

Tel est le système du savant abbé : Il est accepté par} Walckn^ër 
(Géographie des Gaules p. 420t422. F,, Didot. I862]...J}A doj^te 
pourrait encore toutefois s'élever, suivant nous : Il v^e rapporterait 
à l'existence du nom de Belgium avant Jules César. — Les géo- 
graphes qui l'ont précédé en effet, notamment Strabon (Lib. iv, 
p. 194 et 196], se bornent à signaler la valeur militaire des trois 
peuples dont nous'nous occupons, mais ils ne vont pas jusqu'à les 
grouper sous une dénomination spéciale. Après César enfin, ainsi 
que le reconnaît lui-^méme l'«bbé Garlier, le -nom de Belgium 
disparaît pour faire place à la dénomination générale de Belgique 
s'appliquant à tous les peuples belges. (1) Avant César donc, 
comme après lui, pas de nom de Belgium au sens resireintidn 
mot. 

Est-il alors impossible d'admettre que dans l'assimilation rapide 
du monde romain ce nom ait pu être attribué par le seul César à 
ceux des pays belges les premiers conquis >et tributaire (2),^ dans 
un sens analogue à celoi de Provincia antérieurementidonnéà la 

(1) Voyez dissertation» p. 23. 

{%) Ces pays étaient d'aiUeurs les trois «aatons des BeUoivaci^ des 
Ambiani et de3 tAtrebates. — . La dôpomipatipn de Belgiun^ ^si 
euteiidue aurait pu enfin avoir été suggérée è César par une alliance 
plus étroite ou une sorte de conformité reconnue par lui entre ces 
peuples les plus ciY^i$és des peuples^ Belges. 
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partie méridionale de la Gaule, la première occupée par les 
Romains ? — Celte conjecture semble favorisée par la définition 
suivante de Philippe Labbe dont les premiers mots seraient peut- 
être un dernier indice de ce qui était autrefois connu : — Belgœ 
tlrietius sumpti apud Cœsarem pro pectiltart populo Belgicœ, eam par- 
Um, quœ proprie Belgium dicehatwry imolente,., (1). 

Daos ce système auquel n'appartient^ bien entendu, que le rang 
le plus modeste, après les autorités qui précèdent le nom de Bel- 
gium attribué avec raison sans doute à nos pays par le savant 
abbé, serait, on le voit, particulier à Theuro de la conquête 
qu'il n'aurait alors pas plus précédée qu'il ne l'aurait suivie. 



Monnaies gallo-belges. ~~ Monnaies des Ambiani. 

Par M. A. VAN ROBAIS.* 



J'ai l'bonneur de faire connaître à la société un remarquable 
exemplaire des monnaies gallo-belges. — La pièce d'un diamètre 
réel de 25 millimètres est classée dans les prototypes par M. £. Hu- 
cher (Art gaulois par les médailles pi. 84) (Pi. i,f. 1), et attribuée aux 
Bellovaci par le Diclionnaire d'archéologie celtique, n^ 97. Elle se 
distingué au droit par un profil d'une netteté parfaite se détachant 
sur un flan d'une étendue peu commune — et par le détail complet 
des ornements de la chevelure. — Au revers, les emblèmes suivants 
doivent être particulièrement notés. — Sous le cheval, deux cercles 
druidique (?) avec un point central et une sorle de rose ou de 
roue à six rayons. — Sur un bord de la pièce, une flèche ou 
dard monté, — enfin, près de l'encolure du cheval, un symbole 
en forme de Y, semblable à ceux qu'on rencontre quelquefois ^m 

(1) Auctore Pharus Galliœ Antiqu». Philippe Labbe. Molinis, 1644. — 
1 vol in-i2. Bibl. communale d'Abbeville, n<> 47^8. 
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les monuments druidiques (1) et dans lesquels la science voit, au - 
jourd^hui croyons-nous, des signes d'écriture. (PI. i, f. 2)— La pièce 
aurait été trouvée à Coquerel-sur-Sommec'esl-à-dire vers l'élévalion 
située en face du camp de César de Liercourt dans laquelle, à la 
fin du siècle dernier, avant les profondes éludes topographiques 
dont les commentaires devaient être Tobjet^M. Dargnies de Fresnes 
prétendait reconnaître le locum castfis excelsum, in sylva circumdata 
paltde du livre viii § 7 des Commentaires — et où il plaçait alors la 
dernière défense des peuples belges réunis contre Jules César (2). 

— Les monnaies gallo-belges se distinguent en général par un 
type commun, plus ou moins dégénéré. — Pour le droit, un buste 
le plus souvent méconnaissable, et pour le revers un cheval 
accompagné de divers symboles globuleux et quelquefois d'une 
roue — et ce qu'on a appelé les débris de Taurige en décompo- 
sition, dernier souvenir du char macédonien. 

— Aussi peul-il paraître inattendu de rencontrer, attribué aux 
Ambiani, un type monétaire tout à fait différent. D'un côté, au 
lieu de buste une sorte de treillis de branches ou de roseaux — et 
de l'autre un cheval dans lequel l'imitation moins imparfaite 
de la nature semble présenter un type relativement rapproché 
des monnaies grecques. (V. Dict, d'arch. n« 103) (3). — Peut- 
être pourrait-on voir ici un indice de civilisation précoce, fruit de 
relations commerciales antérieures ou plus nombreuses, pour 
cette cité des Ambiani, lieu de réunion des assemblées générales 
des Gaules sous Jules César, plus tard séjour de Yalentinien I et 
de Gratien, — centre enfin de fabriques d'armes célèbres, signalé 
en 437 par la Notice de l'Empire. 

(4) Voir le Diction, d'archéol. celtique, n«» 1, 2, 3, 6 et 7 pi. 

(2) Voir Bulletins de la société ^ t. xi, p. 888. 

(3) Le tiers <1c siatère que j*ai Thonneur de faire counaltre à la 
société, classé d'ailleurs par MM. Rollln et Feuardent, n'est pas une 
trouvaille immédiate du pays. — On se Test procuré dans un but 
d*étude d'histoire locale et comparative. 
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Les comtes de Ponthieù. Montreuil et son atelier 

laonétaire. 

Par M. A. VAN ROBAIS. 



Dans les premiers temps de la troisième race, disait il y a quel- 
ques années le D' Bigollot, Fémisi^ion d'une monnaie royale n'était 
pas une prérogative de la couronne et ce n'était peut-être qu'en 
raison du lieu où elle était frappée qu'elle avait cours dans les 
provinces. — C'était, il nous semble, commencer à reconnaître ce 
qu'on a appelé depuis l'immobilisation des types royaux par la 
féodalité (1). — C'est dans ce dernier système que Poey 
d'Avant (2) prétend que celles des monnaies de Montreuil dont 
les li^gendes sont dégénérées doivent être prises pour des types 
royaux immobilisés ou copiés par les comtes de Porilhieu. Mais, 
cette opinion nous parait diJ&cile à soutenir, si les rois auxquels 
sont attribués les monnaies connues de l'atelier de Montreuil ont 
dû avoir la jouissance continuelle de cet atelier (3). 

Henri I", di>ions-nous récemment (4), témoigne de sa pleine 
possession de l'atelier de Montreuil par la charte extraite du car- 
tulaire de Saint-Magloire de Paris et citée par Le Blanc (Traité 
des monnaies de France... Ed. de Paris, p. 74 et d'Amsterdam, p. 91) 

(1) Voyez Benjamin FIUod, monnaies féodales françaises, collection 
Jean Rousseau, xvii. 

(2) Monnaies féodales de France. Montreuil, p. 375 et suivantes. 

(3) On se rappelle que Hugues Capet s'était substitué aux comles de 
Ponthieù dans roccupation de Moutreuil, et qu*an castrum regium y 
avait été fondé, et an atelier monétaire sous ses premiers successeurs . 
(Voyez Observations numismatiques sur les monnaies de Montreuil, 
Revue de numis. de 1839, p. 56 et la Notice sur une découverte de 
monnaies picardes du xi* siècle, par F. Mallet et RigoUot. Amiens et 
Paris, 1841). 

(4) Bulletin historique de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
i3* année, 92« livraison, p« 317 , note. 
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diaprés laquelle le roi donne à be monastère tout le i^èyenu qu'il 
tire de Marino portu Maiterioli eastri (Montrenîl) excepté la dhne 
de la monnaie qu'il avait accordée à quelque autre. 

Philippe l"y dit d'autre part M. Cartier diaprés TArt de vérifier 
les dates, s'ëtant fait réparer de Bertbe sous prétexte de 'paréiité, 
la relègue à Montreuil-sur-Mer qu'il loi avait assigné pour sa 

dot (1) Philippe 1«' était donc possesseur de Montreuil en 1072 

et il est à croire que Louis VI, fils de Bertbe, posséda également ce 
eastrum régis assigné pour dot à sa mère ; elle y mourut peu de 
temps avant que son fils fût asssocié à la royauté par Philippe I*' 
en 1098 ou 1099 (2). 

Philippe-Auguste, enfin, à qui Montreuil doit d'ailleurs sa charte 
d'afi'ranchissemcnl de 1188 (3), témoigne pour lui et ses prédécessteurs 
de la possession d'au moins une part du territoire de celte ville 
dans le solennel abandon du droit de lagan (4), par une charte 



(1) RecueU des historiens de France. Index geographicus an mot 
ifonas/erfo/ttm.-- Hadrien de Valois, iVo/tVia Galliarum,., Monasteriolum 
Ambianorum,.. unde et Bertœ Philippi l Francorum régis uxori pro dote 
et domicilio post repudium a viro fuerat assignatum ; et, enfia Ménage, 
Histoire de Sablé, p. 83. 

(2) Voyez les Observations précitées. — Ce fat vers celte époque 
que Louis Vi fut armé chevalier à ÂbbeviUe par Gui, comte de Pon- 
thieu. Voir à ce sujet, dans les Miscellanées d'Etienne Baluze, une 
lettre de Gui à Lambert, évoque d*Arras, (1093-1115). Gui invite son 
parent à la cérémonie pour la septième férié (le samedi) après la 
Pentecôte (Stephani Baluzii Siiscellaneorum lib, quintusy — Epist, 44, 
— p, 310. — Bibl. comm. d'Abbev.) 

(3) Voy. Louandre. Hist, d* AbbeviUe et du comté de Ponthieu. T. i, 
p. 178. 

(4) On sait que ce fut en vertu du droit de lagan que Gui se çaisit 
du pricce Harold, naufragé sur les côtes du Ponlhieu. — Haroldus na 
vem conscendit ut Normanniam peterety sed tem^estate ad oram Morino- 
rum ultra Somonœ ostia compulsus est. — Frag. de Duchesne, t îv, 
p. 88. — Cité par f! Lefils, Histoire de Montreuil, p. "98. 
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citée par dom Grenier et ainsi coDçae : An 1187, In nomme See ei 
iniiviiue Trmtatis amen. Philijppus dei gr<uia Franeorum rex nwerint 
univem présentes parker et /uturt quum nos intuitu dei et ob remedium 
anime nostre et patris nostri hone mémoire régis Ludoviei et pre- 
deeessorum nostrarum eonsuetudinem quamdam quœ Lagamus vocatur de 

tota nostra propria quantum ad nos pertinebat quitammus ele 

Actum Suessionis anno ab incarnaiione septimo, regni nostri 

œtavo. Astanlibus etc., (suivent les noms des officiers de la cou- 
ronne co-signataires de la charte — Archives de Thôtel-de-ville 

de Montreuil, liasse dans un coffre, pièce cotée 1 (Voir les pièces 
justificatives de THistoire de Montreuil de F. Lefils annotée par 
Dnsevel, p. 324.) 

Ajoutons que tandis que ces différents souverains paraissent 
ainsi possesseurs continueKs de Tatelier monétaire de Montreuil 
et d^une part de son territoire, les comtes de Ponthieu» depuis 
Gui 1«' (1053-1101) jusqu'à Guillaume III, (1191-1221) disposent 
d'un atelier monétaire à Abbeviile, ce qui sans doute rend pour 
eux plus invraisemblable Pusage de celui de Montrenil|(l), et termi- 
nons alors en proposant de laisser à la royauté, — tout comme les 
autres, les monnaies dudit atelier aux légendes dégénérées, — 
attribuant l'imperfection des types à une imitation banale ou à un 
monnayage négligé bien plutôt qu'à une sorte d'immobilisation 
féodale exploitée par les comtes de Ponthieu. Depuis que nous 
avons eu l'honneur de faire cette dernière communication à la 
Société, un trésor des plus intéressants, récemment découvert à 

(1) Le monnayage des comtes de Ponthieu semble d'ailleurs avoir été 
peu considérable, pour qu'il faille attribuer ce fait à la désuétude ou à 
diverses restrictions. — Voy, en effet les notices de MM. E Demarsy 
et L. Deschamps de Pas, quant à ce qui concerne les intermittences 
dudit monnayage et les concessions renouvelées des rois de France 
aux comtes de Ponthieu de battre et ^forger monnaie, h la GondiiXon 
qu'elle n'aurait cours que dans le comté. 
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Epagne (1) près Àbbeviile, est arrivé daos nos mains. — Il con- 
siste en monnaies appartenant aux xii* et xiii* siècles, parmi 
lesquelles nous citerons : 

Un denier de Louis VI A et Q suspendus (celui-ci à gauche) 
frappé à Pon toise (Pontisiensi). 

Un denier parisisde Louis VU, NCO-VM, ressemblant au pré- 
cédent mais ayant les lettres plus crasses du côté de la croix. 

Quatre pièces épiscopales ou semi-royales de Laon. La première 
de Gauthier de Mortagne, Ludovieus re 1155-1174 (cotée 15 francs), 
catalogue Rousseau, monnaies nationales de France) et les trois 
autres de Roger de Rosoi, Philippus re (1180-1207.) Poey d'Avant, 
pi. CLII, n»» 5 et 8. 

Deux exemplaires du type immobilis'^, cornes eewmanis, (comtes 
de Normandie qui avaient adopté le type mantais ?) 

Deux deniers de Renaud de Dammartin, comtes de Boulogne 
(1191-1227). Poey d'Avant, pi. CLIV, n^ 25. 

Un denier de Philippe-Auguste MOVTVRVEL qui viendrait, par 
sa présence parmi ces monnaies de nos provioces, témoigner, s'il 
en était encore besoin, du monnayage de Philippe^Auguste à Mon- 
treuil. 

Quelques, deniers de ce priace frappés à Arras dont deux avec 
emtas et un avec l'e lunaire et une croix de légende avec laquelle 
semble se confondre le différent du rat : 

Un denier pariais de Louis VIII (l'e lunaire) ; 

Enfin des pièces un peu plus en nombre, deniers de Saint- 
Martin de Tours (chàtel à la croix), (quelques-uns de Philippe- 
Auguste), — deniers parjsis de Fhilippe-Auguste parmi lesquels 
une obole et deniers tournois de Louis IX, {Turonus civi) dont 
l'un aux lettres plus crasses pourrait appartenir à Louis VIII, 

(1) U aurait été contenu dans une petite boite en bois trouvée dans 
un champ. 
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(catalogoe Rousseau, p. 43) — complétaient ce petit trésor dont 
IMmpor lance numérique s^élevait à 53 pièces (1). 



Note snr des ampoules de pèlerinage trouvées 
dans le canton d'Etaples — et sur le sceau de 
Fontaine-sur-Somme. 

Par M. A. VAN ROBAIS. * 



I 

M.^ Arthur Forgeais, dans une première notice sur 'des; plombs 
historiés trouvés daosJa Seine (Paris 1868), — fait connattre. plu- 
sieurs petits saes qu'il ratia^be à la dévotion des pèlerinages, vinais 
dont il se demande en vain Tobjet précis. — Ces petits saos se 
ferment par le haut, au moyen d'une pression. — Ils étaient 
dcâtînés, sans doute, à être suspendus par un cordon, ce qu'on 
doit supposer par les deux anses filées près du col. Sur la face 
on voit souvent des écossons fleurdelisés. Nous possédons un 
petit sac de ce genre qui porte d'an cèté les armes de France et 
de l'autre celles de Flandre et Bourgogne. Il aurait été découvert 
près d'EtapIes en 1872. 

D'autre part nous trouvons des figures du même genre dans un 

(1) Rappelons, à propos de cette découverte qui nous reporte aux 
souvenirs des xii* el xiii* siècles, qu^une abbaye fut fondée h. Epagne, 
seus la règle de Citeaux, par lugelran de Fontaine, sénéchal de Pon- 
thieu, seigneur châtelain du village d*Epagne, en 177S, que cette fon- 
dation fut confirmée l'an 1190 par Jean, comte de Pouthieu, et les 
deux années suivantes par les évèque et archevêque d* Amiens et de 
Rheims, et enfin que des religieuses furent amenées de Rouen à la 
nouvelle abbaye en Tannée 1192 (Voir E. Prârond, Abbeville. Commu- 
nes rurales des deux cantons, p. 185, et les Bénéfices de iPEgUse 
d'Amiens, par M. Darsy. T. ii, p. 17. 
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Voya§e à la Sainte Larme de Vendôme (Bulletin de la Société 
archéologique do YendômaiSyS trimestre 1873), d'où nous extrayons 
le passage suivant : a Ce sont, dit M. A. de Rocbambeau, à propos 
des marchands d'objets de {.iété qui occupent les abords du lieu 
de pèlerinage, des patenostriers qui vendent des petits chapelets, 
des médailles et des ampoules d'or, de vermeil, d'argent, d'étain, 
de cuivre et de plomb. — Les pèlerins s'empressent d'en faire 
provision pour emporter quelque souvenir de la Sainte Larme. 

Enfin nous avons l'honneur de présenter aujourd'hui à la Société 
un objet qui se rattache à ceux qui précédent, mais qui nous 
parait beaucoup plus intéressant par ^a forme, les sujets qui le 
décorent et l'époque à laquelle il semble appartenir. (PL ii.) C'est 
une ampoule en étain vierge, en forme de châsse ) on y voit figuré 
d'un côté un roi assis et près de lui la tête d'un personnage plus 
petit couronnée de fleurs, — le tout accosté de la lune et du soleil 
et de deux anges encenseurs, — peut-être l'emblème de la divi- 
nité (Dieu le père et Dieu le fils recevant l'hommage de la 
création). 

L'autre face présente une scène de massacre ou de martyr. — 
Les armes, les casques, les cotles de maille nous paraissent de 
curieux témoins de l'équipement militaire à la fin du xm« ou au 
commencement du xiv« siècle. — Ajoutons qu'un tournois de 
Philippe Yl, — Moneta duplex, Le Blanc pi. 244, Caial. de la col. 
Rignault, n^ 77 — et une maille de Mahaut d'Artois (1302) ont été 
trouvés dans le voisinage de l'objet. 

Observons* en terminant, les pigeons de la châsse ornés de croix 
de Jérusalem et sur lesquels sont figurées en abrégé les scènes 
ci'dessus décrites. 

Cette curieuse ampoule a été découverte en 1874 dans l'arroa- 
dissement de Montreuil, — vers la mer. — Elle appartient ii M. 
Oswald Dimpre d'Abbevilie, qui a bien voulu nous permfittre de la 
faire photographier. 
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Sceau de Foataioe-sur-Somme. (PI i, f. 3.) 

S. CommuniUUis Wille Fontanar, sup Soam. 

Sur le sceau des personnages groupés autour d'une fontaine (au 
nombre de sept) représeutent évidemment les magistrats muni- 
cipaux. 

En 1288, Fontaine-sur-Somme reçut en effet «ne charte d'affran- 
chissement d'Edouard l^'» roi d'Angleterre et comte de Ponthieu, 
et chaque année, à la qususimodo, la commune nommait sept 
échevins (Louandre. Hit^toire d'Abbeville, t. i, p. 197). 

Observons sur l'empreinte ces personnages d'un tjpe si parti- 
culier (1) et avec la fontaine ces jaillissements figurés d'une 
manière si naïve et qui semblent justifier l'étymologie du nom de 
Fontaine , Fontanœ, FotUanarum^ les fontaines, proposé par M. 
Traullé à Mongez de l'Institut : « Il est probable, écrivait notre 
archéologue, que le village de Fontaine tire son nom de plusieurs 
sources profondes qu'on trouve dans la vallée, qui partent du fond 
de la tourbe, forment enlonnoir,et sont d'une effrayante profon- 
deur. (Voir M. Prarond, canton d'Hallencourt, p. 305.) 

— Le sceau matrice en bronze fait partie de l'ancienne collec- 
tion de M. Frémont d'Abbeville.... Il est appcndu à une charte 
relative à une concession de marais qui porte la date de 1284 (2). 

(1) L^ancien sceau de la ville d'Amiens, connu sous le nom de sceau 
des Marmouzets^ représentait six têtes séparées par six fleurs de lis. 
(Voyez Aug. Thierry. Mon. inéd. pour Thist. du Tiers-Etat, i, p. 62, 
pi . — Société de sphragist. de Paris : année 1851, p. 335 et deuxième 
année, p. 60. Yoy. aussi le mouvement communal et municipal au 
moyen-âge, par E. Demolins. Didier 1875, p. 60-Gl. — Le sceau de 
Foniaine-sur-Somme appartient évidemment au même genre que le 
premier sceau de la commune d*Âmiens. 

(2) 11 semble être question de Taccord mentionné ainsi par le Père 
Ignace (Hist. des Mayeurs d*Abb.) sous Tannée 1282 : — > Cette même 



— 279 — 

— La pièce et le sceau seraient alors, à une année prôs, conteni 
porains de la charte d'affranchissement. 

Nota. — Nous devons la connais^ance du sceau et de la charte à 
l'obligeante communication de M. le comte de Galametz^ d'Abbe- 
viile, amateur paléographe. 



La Sellle funéraire de IMUannay et ses inscriptions 

d'après M. E. Le Blant, de rinstitut, membre 

de la Société des Antiquaires de France. 

Par M. A. VAN ROBAIS, membre titulaire non résidant (1) . 



On se rappelle la vive et savante dissertation dont M. l'abbé 
Haigneré de Boulogne>sur-Mer voulut bien appuyer notre essai 
sur la seille funéraire de Miannay. Soutenu alors, quant à ce qui con- 
cernait la partie^ figurative du monument^ par une autorité à la- 
quelle nous sommes heureux de rendre encore ici le plus recon- 
naissant hommage, — de même que nous l'étions déjà, quant à la 
destination de l'objet, par les nombreux travaux, fruit de haute 
expérience, de l'auteur de la Normandie souterraine, du Tombeau 
de Ghildéric, etc., — du savant abbé Goche% nous devenions un 
peu moins indignes du premier accueil de la Société des Antiquai- 
res de Picardie qui, dans sa parfaite indulgence, devait souvent de- 
puis accepter nos modestes communications. — Il nous restaii 
cependant encore le désir d'expliquer d'une façon plus complote 

année, le roi Edouard I" et Alienor, sa femme, firent un accord favo- 
.rable avec les habitants de Fontaine-sur-Somme, touchant leurs pâtu- 
rages. 

(1) Voyez: Bulletins de la Société, tom. xi, p. 139-147 et la planche, 
et Mémoires de la Société des Antiquaires de France, tom. 35*, p. 68-78, 
planches m et iv. 



les débris d'inscription qai se voient sur notre monnment, débris 
ponr rinterprétation desquels la science la plus compélenle poavait 
se'iU suppléer à la presque entière destruction. 

Cest alors que nous eûmei^ recours au savant anteur des Ins- 
criptions chrétiennes de la Gaule, mettant d^^ns la justesse de ses 
futures décisions une confiance aussi fondée que celle que 
nous devions avoir, ainsi qu'il nous Ta prouvé lui-même, dans le 
bienveillant concours dont il daignerait nous honorer. 

Nous allons, puisqne nous ne pouvons tout citer, choisir pour les 
présenter à la Société, les passages les plus utiles pour la rennais- 
sance de Tobjet dans le travail d*un auteur dont la haute compé- 
tence sur la matière est, qu^l nous permette de le répéter, dès 
longtemps reconnue de toul 

C'est sur le déchiffrement des légendes (de son curieux 

monument), écrit M. E. Leblant, qu'a bien voulu me consulter U. 
Van Robais..., et c'est seulement de la partie où elles se trouvent 
que je mVcuperai dans les pages qui vont suivre. 

Si je me suis tout d'abord rencontré avec la Notice dans l'inter- 
prétation du sujet représenté, il m'a fallu faire quelques réserves 
pour ledéttil de celte figuration (l) et le déchiffrement des légen- 
des. Au-dessus d'Habacuc^ j'ai signalé la présence de l'ange qui, le 

(1) Notons que dans la description sommaire du monument qui pré- 
cède^ M. Le Blant voit^ comme nous jugions d'abord, un serpent et non 
un poisson sous les pieds du Glirîst. — On voit, dit il, au centre de la 
planche, le Christ nimbé {a) assis sur une cathedra ornée et foulant aux 
pieds le serpent vaincu, représentation qu'on retrouvera sur un sar- 
cophage de Ravenne (Giampini.Vetera monimenla, 1. 1, i ar. m), et qui 
rappelle la médaille de Constantin où figure le serpent renversé sous 
le labarum, portant le monogramme (Eckel. Doctrina nummorum ve- 
terum, t. vin, p. 88 ; et Garrucci. Vetri ornati di figura in oro, p. 96 ; 
Cf. AUegranza. De monograminate Cbristi, p. 57}. 

(a) Pour préciser l'ét«oqae où l*on commence k rencontrer la flgare nimbée du 
Christ. Voy. Dict. de l*abbé Martigny, p. 483-496, 
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fit descendre près de Dajiie) pour li^i ^porter sa ^uf r).tui^. j^^- 
niel, xty, 85). « • 






M. Yan Robais voulot bien me faire savoir qu'an ;ooavel examen 
dn cuivre original confirmait mes suppositions ; et, avec une libéra- 
lité dont je ne puis que le remercier vivement, il m'envoya et mit 
pour quelques jours à ma disposition sa précieuse seille. 

Cest d'après le monument même qu'a été exécuté sous mes 
yeux le dessin des figures et sujets qu'elle présente. 

Le grand fragment nous montre Daniel yétu et mitre (jl) de^ut 
dans l'attitude de la prière, entre un lion et Habacuc chargé de 
deux objets que j'examinerai plus loin. Au-dessus de ce dernier 
personnage on reconnaît la^ trace de la tète de l'ange et, plus bas, 
ses pieds nettement vi>ibles. 

A la première ligne, je lis anjie LYS £MIS ("stuj ? (2); à la 
deuxième, DANIEL PROFlTa ; à la troisième et la quatrième, 
aBACY FERT E (scam) ; puis, au-dessous de la figure d*Habacuc, 
nous trouvons D.... L.. . NL que l'on pourrait interpréter Daniel (N 
Lacu LEONYM par comparaison avec l'inscription DANIEL DE 
LAGO LEONIS d'une coupe de verre trouvée à Podgonitza, près 
de Scutari d'Albanie, et dont mon savant confrère, M. Albert Dû- 
ment, a bien voulu me communiquer le dessin. 

(Ici représentation dans une coupe cintrée de Daniel vêtu entre 
deux lions rugissants. — En haut la dernière légende citée en 
lettres rétrogrades). 

(1) Rappelons que l'abbé Haigneré avait attiré notre attention sur -la 
coiffure de Daniel de môme que sur le nimbe en mitre qui se voit sur 
la tête d'Eve. -^ Notons en comparaison pour l'attitude et peut être le 
costume de Daniel, le saint Benoit figuré dans la savante histoire du 

1"-. ..•. . I, a, ... 

costume en France, par J. Quicberat, p. 105. 

(2) Voyez dan^ ledit yp^uçpe les légendes reptjfiées, pi. 3. 

22 
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Sar le petit fragment, je reconnais, auprès de l'ange, le mot 
aNGn«s> pais au-dessous DANûl. En démontant la petite bande 
rivée à la droite de ces lettres on en trouverait certainement le 
complément^ ainsi que celles qui doivent suivre FM, le T et le D 
par lesquels débutaient les trois autres lignes. 

Cela dit sur les inscriptions de la seille de M. Van Robais, il me 
reste quelques mots à ajouter sur la partie figurée de ce petit mo- 
nument. 

• 
Peu de sujets... ont été plus fréquemment reproduits que ce 

trait de Phistoire de Daniel où les anciens voyaient, parmi tant 
d'autres symboles, celui de la constance dans la résurrection fu- 
ture 

A TEst de notre pays, comme en Suisse, et par une intention 
dont la cause ne m'apparalt pas nettement, elle s'est singulière- 
ment multipliée Alors que sont tombées dans l'oubli la plupart 
des sujets familiers aux artistes du iv* et du v* siècle, elle survit, 
et je la retrouve à chaque instant représentée sur les agrafes mé- 
rovingiennes (1). 

Au milieu des nombreuses figurations de la même scène, la pe- 
tite seille de Miannay me parait se distinguer par un trait particu- 
lier. Je ne parlerai pas ici de l'étrange coiffure donnée par l'artiste 



(1) Nous prenons dans une note de M. Le Blant cette judicieuse 
observation : La multiplication siDgalière du sujet de Daniel dans la 
fosse aux lions, dit-il, sur les agrafes en bronze, dans TEst de la Gaule, 
a peut-être pour cause Fidée de préservation que les anciens atta- 
chaient au type de Daniel. (On peut 8*étonner de la rencontre isolée de 
notre monument dans le nord de la France. — Enfla nous noterons 
plus loin en faveur de notre monument une différence entre les figu- 
rations qu'il porte et celles qui sont présentées en comparaison par 
M, Le Blant, au point de vue du type et des légendes). 
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« 

à Daniel ordinairement représenté tète nue (1); le personnage 
d'Habacac appellera senl mon attention. 

J'ai dit que le sujet qui nous occupe avait, au point de vne sym- 
bolique, deux significations principales : la constance dans la per- 
sécution, la foi dans la résurrection promise. 

Parmi d'autres sens que cette image présentait de pln.s pour nos 
pères, il en est un autre qu'il faut noter. Les vivres apportées par 
Habacuc à Tillustre prophète étaient, à leurs yeux, une figure de 
TËucharistie. J'en connaissais déjà deux preuves: la première, dans 
les sculptures d'un sarcophage d'Arles, très-inexactement figuré 
par Millin (2), oii Ton voit l'ange el Habacuc apportant à Daniel 
des pains et des poissons. 

(1) Voir pourtant un marbre d'Afrique. (Delamare. Note sur un bas- 
relief trouvé à D'jemila. Revue archéologique^ 1849) et un sarcophage 
de Ravenne (Spreti. De amplitudine urbis Ravennœ. li, tab. vin, n^ 3), 
où Daniel est figuré avec le bonnet phrygien. 

(2) Voyage dans les départements du Midi de la France, pi. lxvii, 
n** 1. CTest le sarcophage n^ 39 de la chapelle iv au Musée d'Arles. 
(Voyez ce sarcophage figuré pi. iv n" 1 dudit volume. — Daniel nu 
entre deux personnages drapés dont l'un présente un pain et l'autre 
un poisson^ à ses pieds, deux lions paisibles ; ^ à gauche autre per- 
sonnage nu, près de lui une gerbe, au-dessus feuillage d'acanthe. — 
Notons aussi figurée dans le Mémoire : 1** une lampe de la collection de 
M. E. Le Blant représentant Daniel debout entre les lions et au-dessus 
de lui Habacuc portant un pain ; — V* une agrafe provenant du grand 
cimetière burgonde deDailleus découverte en 1845 par M. Gex et publiée 
en 1872 par M. de Bonstetten dans Tlndicateur d^antiquités suisses 
p. 886. Daniel debout les mains levées entre deux lions qui lui lèchent 
les pieds — type et inscription barbares sont tout-à-fait différents de 
notre seille. M. Le Blant y lit : Duo leones pedes. efus lingebant, ce 
qui lui suggère ce curieux et savant rapprochement : ces mots, dit-il, 
transcrits ici avec une orthographe barbare rappellent ces anciens pas* 
sages sur Ste Thècle, épargnée par les bétes féroces : Leœna vero mit- 
iens linguam lingebat pedes Theclœ, » (Grabe, Spicilegium Sanctorum 
Patrum i, ii et m sœculi t. i, p. 108. Cernere erat lingentem pedes bes" 
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Une entre tombe trouvée à B^^scia et publiée par H. Odorici (1)^ 
représente Habacac offrant à Daniel deâ pains et des poissons. 

(fcij figure d'Habacoe en costome d'artisan ou d'esclave ? i^ré- 
iSèntant ube corbeille dans laquelle se reconnaissent un pain et 
un poisson. Au milieu d'étoiles la main de l'ange tient Habacuc 
par les cheveut.) 

Ce double symbole bien avéré du my>tère de rEucharistie me 
parait se retrouver encore sur la seillo de Miannay. En même 

temps qu'il porto de la main droite une sorte de panier à anse 

Habacuc tient suspendu, dans sa main gaucbe, un objet renflé au 
milieu et de forme allongée et ondulée. Les données de la scène ne 
permettent pas de voir ici aulre cbose qo'une matière comestible, 
et la comparaison des sarcophages d'Arles et de Brescia me fait in- 
cliner à y reconnaître un poisson. 

Si Ton en juge ainsi que moi, la seille de M. Van Robais serait 
li troisième moûuînent de l'art chrétien venant révéler, datis la 
figuration de Daniel exposé aux lions, One signification symbolique 
dont je n'ai trouvé, jusqu'à celle heure, aucune mention dans les 
écrits des Pères. 

C'est donc en signalant l'importance (2) et la rareté de notre monu- 

tianï» â. Ambrosias de Virginale, li. On sait que^ comme Daniel^ sainte 
Thècle étalt^ poiir les chrétiens, le type du fidèle assisté dans le dan- 
ger;— 8* enfin une superbe agrafe du Mdsée de St.-Germain^ dans iedit 
volume p\, 4, n* 2. Daniel les ibalns élevées ; deux lions lui lèchent 
les j)ied8. Dans un côtnpartiment plus petit, Habacuc ; près de lui un 
ou deux paniers à anse. Type moins barbare que la précédente. En 
haut Dûriiel propheia, en bas Habacuc propheta. — Sur la poitrine des 
pèrsbnnagek et sur les lions ornements cruciformes (croix de S. An- 
dré). La même se trouve sur une garniture de coffre en bronze de no 
tre collection trouvée, nous a-t-on dit, à Amiens, quartier St.-Roch^ 
près d*un squelette accompagnée d*un moyen bronze effacé du haut 
Étiit)ire. 

(1) Monumenta cristiana di Brescia, t. xii, n« 8. 

(2) Nous ajouterons à la savante étude comparative de M. E. Le 
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ment que M. Le Blant termine le savant mémoire à propos duquel 
nous avons l'honneur de lui témoigner ici notre Nncère gratitude. 
Mais ces décisions sur le détail si intéressant des légendes laissent 
tout entières les judicieuses observations dont notre découverte a 
été Tobjet, notamment lors de la publicatiou de la notice. 

Elles sont relatives à Page présumable de la seille et à TMicien- 
noté de la station de Miannay. — Nous croyons opportun de les 
mettre aujourd'hui sous les yeux de la Société. 

C'est d'abord M. de Roucy, le sa\aut fondateur du musée gallo- 
romain et mérovingien de Compiègne, qui veut bien le premier, 
après l'abbé Haigneré, nous présenter son judicieux système sur 
l'origine et l'âge du monument. J'estime, nous écrit-il (1), qu'avant 
sa destination funéraire il a pu servir de bassin d'aspersion pour le 
culte. Quant à l'âge qu'on doit lui assigner, j'inclinerais à préférer 
la dernière moitié du vi* siècle à toute autre date ; mon apprécia- 
tion a pour motif principal le style, le faire de rornementation qui 
sont ceux de cette époque, surtout dans l'empire d'Orient qui do- 
minait celui d'Occident. Pour tous ceux qui oni étudié les monu- 
ments du bas-empire/ il y a entre eux et les motifis figurés sur 
votre petite seille une analogie évidente, notamment par rapport 
aux légendes, à leur position, au nimbe du Christ, etc. 

Nous sommes resté, nous l'avouons, très-frappé de ces observa- 
tions. Lorsqu'on effet, seul encore à connaître notre précieux mo- 
nument, nous formions nos premières conjectures sur son âge pré- 
sumable, nous ne pouvions nous empêcher de lui trouver beaucoup 
de ressemblance avec Vais d'un livre repoussé en or, monument 
byzantin du ix« siècle, du musée des Antiques de Paris, pour l'as- 
pect général des personnages, la disposition dès légendes, etc. 

Blant que notre monument nous parait le premier donnant une lé- 
gende aussi complète. 

(1) 7 septembre 1872. 
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'Mais l'aUribatioo bysantina ne 's'^taot pa8< retroavéesouaitia 

savante plame de Tabbé Ualgaeré qui i issistail d'a(itpe«>part^6iir 

< Farcbaïsmeda monnmeni (6n de Ttfpoque romaine), jm>os crûmes 

devoir abandonner les éléments de comparaison iqui noBS avaient 

tont d^abordeédait. 

G*e6t tmaintenant M. Auguste Demmin qni, jugeant àpjrppos de 
donner à notre seille une divulgation df a mieux autorisées,. (éc^t 
cette savante désignation en regard de la figure fort. ei^aQleju^pt 
reproduite dans ^Encyclopédie des JBeamL-rArts plai^tiques, page 
1872 : 

Garniture en bronze d'une seille ((anciennement vase, <^upe, 
seau confectionnés en bois)^ ou seau en. bois, franc^ probablemexit 
du vi« ou du vu* siècle, à en juger par la forme des leUres latines 
majuscules (Y. p. 92, n*^ 4 et 5), par. la figure nimbée du Christ, 
par la forme du serpent et celle ;de la croix ancrée, et encore, plus 
par les ornements semblables à ceux qae l'on voit jur des seaux du 
môme genre trouvés dans des tombeau^ germaniques (francs et 
alemans), du v« et du vi« siècle, conservés aux.musées de Mayence 
et de Wiesbade(l). 

On pense enfin, sans, doute» que Tabbé Cochet a,vaitdû recevoir 
un des premiers l'hommage, d'une publication qu^ ses savants tra- 
vaux avaient inspirée ;. avec l'intérêt excité en lui par la décou- 
verte, il nous avait de bonne hçure accusé réception de la Notice, 
et si nous terminons pfir l'eifamen de sa bienveillante correspon- 
fdance, c'est à cause des pQi^spectiyes que sa profonde sagacité non» 

(1) Depuis les savantes observations dont notre monument a été 
Tobjet, la représentation dé l'anneau sîgiUaire de sainte Radegénde de 
Poitiers, née en 521, morte en 587, nous esttoDobée.Aons lesyeux. 
Nous considérons les caractères qu'il porte comme un sérieux élément 
de comparaison pour les inscriptions de notre seiile au point de vue 
de l'époque présumable (vi« siècle). Voir la savante étude deVabb^ 
Auber, chanoine de Poitiers, historiographe du diocèse. — Revue de 
Tart chrétien, septième année, n? H, novembre 1868. 
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Ym {Mi^^.^t?vP^-^^P^^<^'^^^ ^^^ ?v?^^ confirmées dans les dernières 
Amn^^Ap fie travail. 
, L'abbé Goqh^t pous rappelle d'abord judicieusement, au point 
de vue de l'analogie, les débris d'une petite seille figurée pi. Vltl, 
fig. 11 9 de la Normandie souterraine, puis, après nous avoir vive- 
ment félicité sur l'impoTtauce de notre découverte : Vous avez été 
bien inspiré, conclt^t-il avec une indulgence dont il nous a donné 
un nouvel et précieux témoignage à propos d'une modeste et ré- 
cenle^ublicatîon (1), vous avez été bien inspiré de citer le séjour de 
Carloman à Miannay» il y habitait évidemment quelque palatium 

fiscale qui aura remplacé une villa romaine C'est entièrement 

rbbtoire de Pitres, deVendreuil, d'Arelésine, etc. En étudiant bien 
Miannay, vous retrouveriez quelque part les restes de cette villa 

fiscale qui a dû subsister jusqu'à la fin des Carlovingiens 

Ajoutons que guidé par ce savant avis que venaient justifier 
plusieurs découvertes de bacbes taillées ou polies, quelques-unes 
en diorite faites récemment à Miannay, nous nous sommes /endu 
sur les lieux pendant l'été dernier, accompagné de M. 0. Dimpre, 
à la patiente habileté duquel nous devons la restitution de notre 
intéressant monument, et dont la justesse d'observation fait quel- 
quefois, nous aimons à le reconnaître, un précieux appui dans 
nos études. Là, sur up terrain, assez peu éloigné du cimetière mé- 
rovingien, mais séparé par la route nationale, terrain jonché de 
tuiles anciennes et où avait été trouvée une médaille d'argent de 
Garacalla qui nous fut remise par le fermier, après la connaissance 
de beaucoup d'autres indices concordants (2), nous nous sommes 

(1} ^68 notices sur les cimetières Francs de Domart-en-Ponthieu^ 
Maisnières, etc. -^ Quelques mois plu^tard, Tabbé Cochet devait iStre 
enlevé à la science de rarchéologie à laquelle il avait fait faire de si 
, . gpap^^ progrès. 

(3) Voira ce propos les découvertes gallo-romaines faites à Mian- 
nay et signalées dans notre première notice. 
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affermis dani» cette conjecture que des fouilles, eu vue cette fois 
de découvertes galloromaines, pourraient être utilement pratiquées 
à Miannay, et nous nous sommes alors proposé de les tenter quel- 
que jour (1). 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le S« trimestre de IS7S. 



1. Par M. le Ministre de l'Instruction publique : 

l^ Revue des Sociétés savantes. Nov., déc. 1874. — 2« Comité- 
des travajx historiques et des Sociétés savantes. Liste des membres 
titulaires, honoraires et non résidants du comité, des correspondants 
et des correspondants honoraires du Ministère de Plnstruction pu- 
blique pour les travaux historiques. Instructions. Paris, 1875» in-8^— 
3* Répertoire archéologique du département de la Nièvre, rédigé 
sons les auspices de la Société ni\ernaise des lettres, sciences et 
arts, par M. le comte de Soultrait. Pari.«, 1875, Imprimerie na- 
tionale» 1 vol. )n-4«. — 4<» Remania, n? 14. 

IL Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

Revue maritime et coloniale, n^ 167-168. 

in. Par M. le Préfet de la Somme : 

Conseil général de la Somme. — Projets d^amélioration de la 

(1) Notons enfin, après rintéressante communication de notre col- 
lègue, M. Leclerc de Bassy, relative à Bouillancourt^sur-Miannay 
(Bulletin de la Société, 1875, d« 1, p. 188) les lieux dits les Tombes et 
les Poiriers^ situés entre Moyenneville et Bouillancourt, où Ton dé- 
couvre souvent des objets antiques et d*où nous piovient le curieux 
atatère qae nous avons fait connaître dans le Bulletin historique de la 
Société des Antiquaires de la Morinie, 1878, 88« et 84* livraisons, 
page 17. 
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Somme et de ses pofrts. — Rapports de MM. Bntlé et de DottVille- 
Maitlefeu. — Procès- verbaux des séances de la Commission spéciale 
de la baie de Somn^e. — Enquête sur la Station du Remorc|uenr. 
Amiens, 1875, T. Jennet, in-8<>. 

IV. Par M. le Proviseur du Lycée d*Amiens : 

■ 

Univerifîté de France. — Académie de Douai.— Lyc^e d'Amien?. 
Année scolaire 1874-1875. Distribution solennelle des prix le 10 
août 1875, sous la présidence de M. Vulfran-Mollet, Président de la 
Chambre de commerce. Amiens, 1875, Jeunet, in-8<». 

V. Par les Auteurs : 

1* ÈcoIè nationale des chartes. Positions des thèses soutenues par 
ïéâ élèvek dé la |)romotion 1875 pour obtenir lé diillômè d'àrcU- 
viste-paléographe. Paris, 1875, Parent, in 8«. (Don dé M. feay- 
naud.) — 2<* Centenaire de FAcadétaie royale de Belgic^ud. Conipte 
rendu par M. HenH Hardouin. Douai, 1873, L. Crépine iii-8*. — 
S» Rapport et délibération en réponse au Questionnaire de l'En- 
quête prescrite par l'Assemblée nationale siir le régime des éta- 
blissements pénitentiaires, par M. Henri Hardouin: Douai; 1875, 
in-8«. —4® Les fouilles de Solutrè Lettre à M. Chabas, par MM. 
Fabbé Ducrost et Ad. Arcelin. Maçon, 1875; Prêtât, ia-8<»: ~ 5« 
Documents inédits sur la numismatique de Cainbrai, ii« 1. Notice 
sur quelques méraux des évoques de Canlbrai de la maison de 
Croy. Par M. Victor Delattre. Patis^ 1878; Pillël, in-4*, flg. — 6<» 
Généalogie de la famille de Cacheleu, originaire du Ponthieu. 
(àmiens, 1875). Delàttre-Lênoël, 1 vol. in-S». — 7* Hagiographie 
du diocèfe d'Amiens, par l'abbé J. Corblet, \6m. v. — 8<> La navi- 
gation fluviale et maritime de la haute et bas.^ë Somme. Recherchés 
historiques continuées de 1864 à 1868^ pat* M: Ch. Damien^. Paris, 
1875, Lefebvre. Prospectus in-4» et carie in-fol. — 9« Biographie 
d'Auguste Magdelaine, par M. A. de Puyraimond. Amiens, 1875, 
E. Yvert, in-8<>. — 10« La pesiè dans les diocèses de Lioù et de 
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SoissoDs. Première partie, par Edouard Fleury. Paris, 1875, Du- 
moulin, 1 vol. in-8<». — 11<» Carte de la Gaule ancienne indiquant 
Tancienneté et l'importance relative des voies romaines d'après les 
itinéraires d'Antonin et de la Table de Peutinger, par Hayaux de 
Tilly. Paris, 1875, in-8<>. — 12® Les anciennos rues de Chauny, 
leur situation et leur dénomination, avec des Notices historiques et 
biographiques, accompagnées du plan de la ville, par M. Gh. 
Bréard. Paris, 1875. Aubry. Chauny, Bugnicourt. 1 vol. in-18, pi. 
— 13« Lettre à un curieux de curiosités. (Par le baron deB de Ste 
§.) Monaco, 1875, in-8<».~l4« Bibliographie. Armoriai historique de 
Brei'se. Bugey... Par E. R. du Mesnil. Par A. Albrier. Lyon 1875, 
in-8o. — 15<* Inventaire analytique du Cartulaire du Chapitre ca- 
thédral de Noyon, par Armand Rendu. Beauvais, 1875, C. Moi- 
sand, in fol. 

VI. Par les Sociétés françaises : 

1^ Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du dépar- 
tement du Yar. 49 liv. — 2^ Société linnéenne du Nord de la 
France. Bulletin n«* 87-38-39. — Vlnvestigaieurj journal de la So- 
cité des études historiques. Mars, avril, sept. oct. 1867. Mars, 
avril, mai, juin, juillet, août, 1875. — 4<» Annales de la Société 
d'émulation du déparlement des Vosges, xiv, 3« cahier. — h^ Bul- 
letin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. l'« trim. 1875. — 
6° Bulletin du Comice agricole d'Abbeville. n<>» 6,7,8. — 7« Bulletin 
de la Société industrielle d'Amiens. Tom. xin, n^ 1, 2, 3. — 8^ 
Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin historique. Liv. 
93, 94. — 9<> Recueil des travaux de la Société libre d'agriculture, 
sciences, arts et belles-lettres de l'Eure, iv^ série, tom. 1«'. — 10* 
Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. 
Classe des lettres, tom. XVI. — 11^ Annales de la Société d'agriculture, 
histoire naturelle et arts utiles de Lyon. iv« série, tom v et vi. — 
12<> Mémoires de l'Académie du Gard. 1873. ^ 13* Annales de h 
Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du ^départe- 
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ment d'Iiidre-el-Loire. Tom. iv, n«« 2 à 6. — 14* Ballelin de la 
Société départementale d'archéologie et de statistique de la Dr6me. 
Liv. 84. — 150 Bulletin delà Commission dépaitementale du Pas- 
de-Calais. Tom. m, liv. 7, tom. iv, liv. 1. — 16» Société agricole, 
scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales, xviii» vol. — 17« 
Mémoires de la Société archéologique du Midi de la France. Tom. 
XI, liv. 1,2.— 180 Mémoires de la Société des sciences et lettres 
de Loir-et-Cher. Tom. ix, V^ partie. — 19» Bulletin de la Société 
académique de Poitiers. N^* 195 à 199.— 20<> Mémoires de la Com* 
mis>ion des antiquités du département de la C6te-d*0r. Tom. ix, 
l^*' liv. — 21<^ Mémoires de la Société académique d'archéologie, 
sciences et arts du département de rOi$e. Tom. n, l'« partie. — 
220 Revue savoisienne, journal publié par la Société florimontane 
d'Annecy. N. 7, 8. — 23°. Bulletin de la Société de statistique, 
sciences, lettres et arts du département des Deux-Sèvres. N. 4, 5, 
6. — 240 Mémoires de l'Académie de Vietz. !'« série, viii^ xxni, 
xxvn, XXIX. 2* série, vi, >ii. — 25° Société d'agriculture, sciences 
et arts de Valenciennes. Revue n. 4, 5, 6, 7. — 26^ Bulletin de la 
Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 1«' trim. 1875. 
— 270 Bulletin de la Société polymatique du Morbihan. 2osem. 
1874. — 28» Bulletin de la Société historique et naturelle de 
l'Yonne, l" sem. 1875. — 19^ Société pour la conservation des 
monuments historiques de l'Alsace. N. 3. — 30» Société d'archi- 
tecture de Lyon. Rapport sur une affaire intéressant la responsabi- 
lité de l'architecte, lu par M. Clair Tisseur, dans la séance du 4 
mars 1855. — Programme du concours public pour l'année 1875. 

VIL Par les Sociétés étrangères : 

1* Société pour la conservation des. monuments historiques d'Al- 
sace. N, 1, 2. — 2^ Mémoires et documents publiés par la Société 
d'histoire de la Suisse romande. Tom. xxix. — 3* Mittheilungen 
der Kais. und Ktoigl. geographischen Gesellschaft in Wien. 1874, 
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XVII Band. r- .4» Académie royale de Gattingue. — AbhandluDgen 
dej* historisch-philologischen G^se vni-xix Band. — Nacbri- 
chteD... auB den Jahre. 1874. — &* Académie royale de Ba^viôre. 
— AMiandluDgen der philosophisch-philologischen Classe, xiii, 2 
Abtheilang. — Sitzangsberichte. 1871, Heft iv. 1874. i Band 
Eeft IV. 1874, 11 Band. &eft i. — ô« Académie royale des sciences 

d'Amsterdam. — Verhandeliogen. xiv Deel. — Jaarboek 

Yoor. 1873. — Ver&lagen... Afdeeliag leAterkuade. 2 A. iv. Deel. 
-r Yerslagen... AfdeeHog nataurkuAde. 2 R. vm Ded. — Proces- 
sea.verbaal. 1873, 1874. — Ga<Uloga8 von deBo^ekerij. 1 Dell, 1 
Stiuck. -r Musa. Elegia Pétri Ësseiva... cui prsemiam adjndjcatum 
est MDCCGLXXIV. — - 7<> Ballelin dos (Commissions royales d'art 
et id'arob^ogie (de Belgique). <N. 5 à- 12 de 1874. -r- B^ Annales 
de la Société arcbéologic^ae de NaiMur. Tom. un, 2^ llv. -r- 9^ Pu- 
blications de la section historique de FlnstituA royal graod-dacal 4e 
Luxembourg. Année 1874. xux (vu.) -r- lO» Memorie del reale 
Istituto lombarde 41 scienxe e lettere. Cl^âse di lettere e .science 
morali ^e politicbe. Yol. xa, (a«c. 4. Vol. jliii, fasc. 1. .— Reale Is- 
tituto lombarde di sdenze .e lettere. Aeudiconlii. âe^i^ ^, vqI. ,y, 
fasc. x^ii, xviii, XIX, xa[. Vol. vi, .v^l. vu, 4asc. i à f,y^> t- l^ 
llittbeikingen des bistoirischen Vereines fur Steie^ark. xxiii 
Beft. — Beltrage zxxr Kunde Steiermarkiscber G^escbic^tsquellçn. 
12 lahrgang. — 12« Revue belge de Auwismpitique. 1875, ^v. 4f . 

Vlil. Publications périodiques : 

1<> Le Dimanche. N. 210 à 222. — 2« Le Vermandois. N. 13 à 
18. — 8o Journal des Beaux-Arts. N. 12 à 17. — 4» Messager des 
études historiques ou archives des arts et de la bibliographie de 
B^gique. 1875, 2« liy. — 5° Indicateur de l'archéologue. I»J. 23, 
24. — 6» He.vue de l'^rt chrétien. Août 1874. 
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Brrata* — Page 269, ligne 18, il faut lire : Les géographes, 
en effet, Strabon notamment. . . 



Séance ordinaire du 9 Novembre 4875. 

Présidence de M. Darst. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvelte, 
Garnier, Hénocque, Janvier, Pouy, Salmon et Soyez ; à 
l'appel seulement : M. de Boquemont. 

Le procès-verbal de la séance du 10 août est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— - M. le comte Hervé de Rougé communique une note 
relative à la tombe de Thé venin de St-Léger, fou de 
Charles V, laquelle existait autrefois dans Téglise Saint- 
Maurice de Senlis. 

— La famille fait part du décès de M. Fernand Le 

23 
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Proux, membre titulaire non résidant, ancien élève de 
rËcole des Chartes, décédé à Saint*Quentin le 23 juillet. 
La Société décide que mention de ses regrets sera faite 
au procès-verbal. 

— M. De Marsy écrivait le 31 juilftt : 

« Peut-être savez-vous déjà la mort de ce pauvre Fer- 
nand Le Proux que nous avons été enterrer lundi der- 
nier. 

Il a succombé aux suites d'une maladie de poitrine 
contractée pendant la guerre, n'ayant que 30 ans. C'est 
une perte cruelle pour tous ses amis et c'est aussi, on peut 
dire, une perte pour la science, car il aurait un jour tenu 
une place brillante parmi les érudits du Nord de la 
France. 

« Ses publications ne sont pas très-nombreuses, mais 
sa dernière sur les documents français des archives de 
Saint-Quentin avant 1250 avait une grande importance. 
Il laisse de nombreux travaux manuscrits, notamment 
une histoire des comtes de Yermandois et des études sur 
Fervaques et d'autres abbayes des environs de Sainte- 
Quentin. » 

— M. le baron de Cauna remercie de son admission 
en qualité de membre titulaire non résidant. 

— M. Georges Vallée adresse copie d'un Mémoire ma- 
nuscrit sur Montreuiltiré d'un atla^ militaire apparte** 
nant aux Archives du génie de la place d'Hesdin et dressé 
en 1774. 

Saint-Georges-les-HesdiD, 28 Novembre 1875. 

Monsieur le secrétaire-perpétuel, 

Je vous transmets une copie d'un Mémoire manuscrit et inédit 
sur Montreuilf tiré d*un Atlas militaire de 1774, faisant partie des 



Archives da Gëaie d« la Place d'Heedin. — Ce document, au mi- 
lieu de beaucoup de faits connus, rapporte quelques détails, prin- 
cipalement au sujet des fortifications et de Tétat de la ville à cette 
époque, quMgnorait sans doute M. Lefils, auteur de VBistoire de 
Mùntreuilf et qui voos^paraîlront peut-être assez curieux. — Je n^ai 
pu supprimer de cet écrit les détails forcément techniques des 
ouvrages restaurés ou construits par Errard et Yauban et dont les 
numéros d'ordre se rapportent aux plans que contient l'Atlas, en 
môme temps qu'une série de Mémoires sur les questions militaires 
spéciales d'armement, de logement, d'inondation, de vivres, d'ap- 
provisionnement d'eau, etc., etc. Il est curieux que dans la cons- 
truction de cette petite place forte, on retrouve réunis les noms du 
créateur français de l'art de la fortification le trop peu connu Er- 
.rard, et de son élève plusgrand que lui, Yauban. 

Dans Tespoir que vous ne trouverez pas cette pièce trop indigne 
de l'attention de la Société, je vous prie d'agréer. Monsieur le 
Secrétaire-Perpétuel; avec mes remerciements, l'assurance de mon 
profond respect. 

P,'S. — Ayant recherché dans une édition que je possède de la 
Fortification à^Errard de Bar^le-Due (Paris, 1620, gr."in*4«), «i les 
travaux exécutés par lui à Montreuil étaient cités à l'endroit dont 
parle l'auteur du Mémoire, je n'ai rien trouvé dans ce chapitre qui 
concernât plus particulièrement Montreuil qu'une autre ville. — 
Peut-être cette désignation spéciale se trouve-t-elle dans une autre 
édition antérieure à la mienne, qui parolt cependant la meilleure ? 
— Peut-être aussi M. de Rolingue veut-il dire simplement qu'Er- 
rard expose à cette place de son livre les idées qu'il avait mises en 
pratique dans ses travaux de Montreuil ? «— 11 demeure cependant 
' acquis que l'agrandissement de la ville sous Henri lY est dû à ce 
grand ingénieur, chose ignorée jusqu'à ce jour par les historiens 
de Montreuil. 

— M. le 'Président informe que M"' veuve Rembault 
fait don à la Société, au nom de son mari, d'un Fouillé 
manuscrit du diocèse d'Amiens de 1700 environ; — Des 
remerciements sont votés à M»"" Rembault. 
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— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le 
marquis d'Heilly par laquelle il envoie, à Tappui de sa 
candidature comme membre titulaire résidant, une Notice 
ayant pour titre : Les Gaulois et les Francs nos ancêtres. 

— - L'ordre du jour appelle la discussion des proposi- 
tions ayant pour but d'apporter des modifications au rè- 
glement. Gomme l'Assemblée ne réunit points ainsi que 
l'exige l'article 64, la moitié plus un des membres com- 
posant le Comité central, une réunion convoquée ad hoc 
aura lieu à quinzaine. 

— M. Ledieu, instituteur à Saint-Mard-les-Roye, lau- 
réat de la Société au dernier concourSj est admis en qua- 
lité de titulaire non résidant. 

— M. Darsy donne lecture de l'étude de M. le marquis 
d'Heilly sur les Gaulois et les Francs. 

— M. Garnier donne lecture de la note de M. Vallée 
sur Montreuil et ses fortifications. 



Séance extraordinaire du 23 Novembre 1875. 

Présidence de M. Dàrst. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny, De Calonne, Dubois, 
Du val, Duvette,De Forceville, Garnier, Hénocque, d'Her- 
binghem. Janvier, Le Tellier, Pouy, De Roquemont, 
Soyez, Vion ; au contre appel seul : M. Mennechet. 

— Le procès-verbal du 9 novembre est lu et adopté. 

— Le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la corres- 
pondance. 
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— M. Ledieu adresse une Notice sur Tabbé Paulinier, 
dernier prieur de Saint-Mard-les-Roye. — Il remercie la 
Société de l'avoir admis au nombre de ses membres non 
résidants. 

— M. Thomas, de Mello, demande s'il conviendrait à la 
Société de recevoir les notes manuscrites que M. Léon 
Paulet avait réunies pour une histoire de la ville deHam. 

M. le Secrétaire-perpétuel s'est empressé de répondre 
à M. Thomas que la Société recevrait ces notes avec le 
plus grand plaisir. 

— L'ordre du jour appelle la discussion des projets de 
modifications à apporter au règlement. 

— Le Secrétaire donne lecture des propositions dépo- 
sées à ce sujet. 

La première consiste à étendre jusqu'à l'année 1800 
le cadre des études de la Société. 

Mise en délibération la question donne lieu à diverses 
observations. Plusieurs membres voudraient voir reporter 
cette date, les uns jusqu'à 1830, se fondant sur ce que 
rhistoire contemporaine fait aujourd'hui partie de rensei- 
gnement universitaire; d'autres, fixer les limites des 
études à 50 années antérieures ; d'un autre côté l'on ob- 
jecte que s'occuper de faits et d'événements récents c'est 
s'écarter du programme d'une Société qui a pour titre 
Société des Antiquaires ; que le programme en vigueur est 
loin d'être épuisé, et qu'il reste encore de nombreuses 
questions à traiter avant de l'avoir rempli ; qu'enfin il se- 
rait dangereux d'aborder un terrain où la politique pour- 
rait amener des discussions irritantes ; peu de Sociétés 
ont dépassé, pour cette raison» la date de 1789. 



- 298 — 

Après avoir entendu saccessi^ement les observsAions 
de MM. Vion, Duvetle, Pouy, De Galonné, Duval, Sai- 
mon» Garnier et Crampon, la proposition ainsi formulée 
par M. Salmon : Y a-t-il lieu de modifier le règlement ? 
est mise aux voix. 

Le scrutin secret répond négativement. 

La seconde question ayant pour but de changer l'épo- 
que de la séance publique donne lieu à quelques courtes 
observations de M. Tabbé Du val, qui demande que la seule 
modification apportée àTarticle 12 consiste dans la sup- 
pression des derniers mots, l'article serait ainsi rédigé : 
La Société tiendra chaque année une séance générale. 

Cette proposition est mise aux voix et adoptée. 

— M. Garnier donne lecture d'une note de M. Lefebvre- 
Marchand sur l'étymologie du mot San terre. 

— M» l'abbé Crampon fait la communication suivante : 
Dans un récent voyage à Abbcville, dit-il, j'avais 
remarqué une inscription latine sculptée en relief au- 
dessus de la porte d'un confessionnal de Saint-Yulfran, et 
composée de ces deux mots : FOST SEX, littéralement, 
APRÈS SIX. Le confessionnal était d'ailleurs tout mo- 
derne : il avait été construit et posé, paraît-il, sous l'ad- 
ministration du vénérable M. Michel. Evidemment il y 
avait là une énigme, peut-être quelque grave et pieuse 
leçon discrètement cachée sous une allusion à quelque 
fait de la Bible ou de la Vie des Saints. Ce sens cachée je 
ne le compris pas d'abord, et aucune des personnes 
que j'interrogeai sur les lieux ne put me fournir le 
moindre éclaircissement. Depuis^ plusieurs explica- 
tions se présentèrent bien à mon esprit, mais sans le sa- 
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tisfaire pleinement, lorsque le hasard me mit sur la voie 
d*une conjecture beaucoup plus plausible que les autres, 
si tant est qu'elle ne soit pas la vérité elle-même ; la 
voici : 

On lit dans la vie de saint Henri, empereur d'Alle- 
magne : 

« 11 avait eu pour parrain saint Wolfgang, évêque de 
Ratisbonne, qui le fit élever dans les pratiques de la 
vraie piété et des vertus les plus dignes d'un grand roi. 
Quelques années avant que Henri fût empereur, ce saint 
prélat, qui était déjà décédé, lui apparut la nuit en songe, 
et lui dit de lire ce qui était écrit sur la muraille. Henri 
le fit, et n'y vit rien autre chose que ces deux mots : 
POST SEX, après six. Lorsqu'il fut éveillé^ il repassa 
dans son esprit ce que pouvaient signifier ces paroles, 
et crut qu'elles voulaient dire qu'il ne vivrait plus que 
six jours. Il fit aussitôt de grandes aumônes, et, voyant 
au bout de ce temps qu'il se portait bien, il pensa que 
cela se devait entendre de six mois; c'est, pourquoi il 
continua à faire des bonnes œuvres ; et, lorsque les six 
mois furent passés sans qu'il sentit aucune altération 
dans sa santé, il crut enfin que ces paroles se devaient 
entendre de six années. Ainsi il se disposa à mourir au 
bout de ce temps. Mais quand les six années furent pas- 
sées, il fut, le premier jour de Tan 1002, élu à la dignité 
impériale. f> 

Tel est le récit du P. Giry dans sa Vie des Saints 
(tome II, p. 1431). 

L'inscription POST SEX du confessionnal de Saint* 
Vulfran ne serait-elle pas une allusion à ce trait de la 
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vie de saint Henri ? Elle aurait été placée là comme un 
avertissement donné au fidèle qui vient confesser ses 
fautes pour en obtenir le pardon ; elle lui ferait entendre 
à peu près ce langage : POST SEX» dans six ans, dans 
six mois, dans six jours, dans six heures, tu peux mou- 
rir : que ta confession soit vraie, et ton repentir sincère 1 
Et si Dieu prolonge ta vie au-delà de six heures^ au-delà 
de six jours, à Texemple de saint Henri, sanctifie par 
l'aumône et les bonnes œuvres les mois et les années que 
tu as encore à passer sur la terre; vis, en un mot, 
comme si ta mort était toujours prochaine. 

En terminant sa communication, M. Crampon a ajouté 
un détail qui lui paraitrait venir à Tappui de cette con* 
jecture. M. Tabbé Michel, qui avait fait placer ce con- 
fessionnal, s'appelait Henri; il avait, en outre, beau- 
coup d'esprit, comme le savent tous ceux qui l'ont 
connu. Dès lors n'est-il pas vraisemblable qu'il ait em- 
prunté à la vie de son saint patron une inscription de ce 
genre, rendue plus piquante par sa forme énigmatique, 
mais renfermant un grand sens et une pieuse leçon? 

— M. Pouy signale à la Commission des recherches 
Texistence d'une plaque de cheminée qui lui parait assez 
curieuse pour être acquise pour le Musée. — M. Pouy 
est prié de négocier cette acquisition. 

— M. De Calonne dépose sur le Bureau et fait hom- 
mage à la Société du volume du Dictionnaire historique 
et archéologique du département du Pas-de-Calais com- 
prenant l'histoire des communes de Tarrohdissement dé 
Montreuil dont il est l'auteur. — Des remerciements 
sont votés à M. de Galonné. 
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Séance ordinaire du Mardi 14 Décembre 1875, 

Présidence de M. Darst. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, DeCagny, De Galonné, Dubois, 
Duval, Duvetle, De Force ville, Garnier,. Hénocque, 
D'Herbingbem, Hesse, Janvier, Jourdain, Le Tellier, 
Pouy, De Roquemont, Salmon, Soyez et Vion ; au con- 
tre-appel : MM. Leieu et Mennechet. 

— Après quelques rectifications de détail immédiate- 
ment opérés, le procès-verbal de la séance du 23 novem- 
bre est adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— M. le comte de Bussy envoyé copie d'une charte 
de 1382 instituant un marché à Ault et une Note sur 
rétablissement dans le même bourg des Filles de la 
Charité. 

Il adresse un numéro du Giornale araldico-genealo^ 
gicO'diplomaticOf publié à Pise par TAcadémie héraldico- 
généalogique, sous la direction de M. le chevalier deCrol- 
lalanza, lequel Ta prié de demander l'échange des publi- 
cations. 

M. Garnier ajoute que le Journal lui a paru inté- 
ressant et sérieux, et il pense qu'il y aurait avantage à 
ce que cet échange fût accepté. — L'échange est admis. 

— M. le Président informe la Société que M. Crauk va 
quitter la Compagnie, appelé à Paris par ses nouvelles 
fonctions de professeur de dessin à l'Ecole Militaire de 
Saint-Cyr. Avant de quitter Amiens, notre collègue, qui 



achëve les tableaux qui lui ont été commandés pour la 
décoration de TégUse Sainte-Anne, serait heureux, ajoute 
M. le Président, de voir les membres de la Société venir 
visiter son œuvre. 

— Il est procédé au scrutin sur la candidature de M. 
le marquis d'Heilly, lequel est admis en qualité de titu- 
laire résidant. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bu- 
reau . 

Trois scrutins sont successivement ouverts à la suite 
desquels sont proclamés: Président, M. Tabbé Hénocque ; 
vice-président, M. Janvier ; secrétaire-annuel, M. Soyez. 

— M. Pouy présente un portrait de Charles Bour- 
geois, peintre en miniature et peintre sur porcelaine, né 
à Amiens, et annonce qu'il termine et lira prochaine*- 
ment une étude sur cet artiste qu'on a souvent confondu 
avec un autre du même nom. 

— La Société entend ensuite la lecture d'une Notice 
biographique sur l'abbé Vallart, par M. Le Tellier ; et 
d'une autre sur Jacques Sellier, architecte de la ville, par 
M. Janvier. 

— M. Garnier lit, au nom de M.. de Bussy, une Notice 
sur l'établissement à Âult des Filles de la Charité. 



Esquisse biographique sur Jacques 

Par M. A. Janvier, membre titulaire résidant. 



Combien de fois n'avons-nous pas éproavé le désagrément de 
chercher, inutilement, dans un dictionnaire biographique, un nom 
qui nous avait frappé et au sujet duquel nous étions curieux de 



renseignements. L'on CQ^iprend à la rigueur quiQ.le0g;;çaD()s rjeçueils 
de ce genre, comme les biographies universelles de Delandine, de 
Michaudy de Didot, soient obligées, par retendue du. vaste sujet 
qu'elles embrassent, de faire un choix restreint, et de n'offrir au 
public que les célébrités les plus marquantes deJ'histoirg.deichaqgjB 
pays, mais serait-il injuste de demander, à nos biographie^ locs^les 
de recueillir avec plus de soins et de détails, les noQis de^ hoipçies 
qui, à des titres divers, méritent de ne pas voir leur mé)sioire tom- 
ber dans le gouffre de Toubli. L'on y rencontre bien aussi, c.0Qime 
dans les grandeis biographies, des prioçes, de^ conquérants, des 
politiques, dea poètes, des artistes, mais combien sont parcimo- 
nieuses, quajid elles existent, les notices sm* ceux dont la car^'ièrQ 
plus modeste, n'a été remplie que par des travaux utiles à leurs 
concitoyens, par des. connaissances techniques appliquées au pi:o^ 
grès des arts ou des sciences, enfin par leur dmoi^r Qo^sciei^cieux 
du bien public. Je cherchais un renseignement h propos d'un de 
ces hommes, au dernier siècle architecte de la ville d'Amieps 
Jacques Sellier, originaire, du Vimeux. Vingt-huit lignes qui ne 
sont que. la reproduction de Tépitaphe gravée sur s^ pierre tumu- 
laire lui ont été accordées par le supplément de la biographie des 
hommes célèbres, des savants, des artistes et des littérateurs du 
département de la Somme, publiée en 1838. Notre collègue, li(. 
Prarond, dans ses hommes utiles de l'arrondissement d'Abbeville 
(1858, Amiens, Lenoël-Héronart) s'est contentée de reproduire tex- 
tuellement ces quelques lignes. La biographie d'Abbeville et djd ses 
environs de J. G. Louandre, avait gardé sur ce personnage un 
silence complet. Voilà comment, faute d'un renseignement dont 

• 

J'avais besoin, j'ai été amené à chercher à combler, autant qu'il 
m'était possible, à l'aide des documents contemporains, les lacunes 
que je reprochais aux ouvrages que j'avais vainçipent consultés ; 
et, pour trouver ce renseignement, à écrire, pour mon compte per- 
sonnel, une notice sur Jacques Sellier. Le procédé est simpl^^, mais 
il a le défaut de n'être point expéditif. 

Aux environs d'Abbeville, entre Huppy et Bailleul, existe, epr 
caisse dans un fonds de terrain, un petit village du nom de LimQU, 
comptant aujourd'hui environ 97 maisons el 384 habitant^, sur Ufie 
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superficie de 862 hectares. G^est dans ce bourg qu'en 1724 naquit 
d'un laboureur, Jacques Sellier/ A la suite des désastres accumulés 
par les derniers jours du règne de Louis XIY, et par la ruine du 
système de Law, sous Tempire encore existant des droits féodaux» 
dont en 1789 les cahiers des Etats généraux réclamaient si juste- 
ment la suppression, nul doute que la situation d'un laboureur ne 
dût être précaire et misérable, surtout alors qu'il se trouvait père 
de neuf enfants. Toutefois, si le petit bourg de Limeu qui ne comp- 
tait que 90 feux n'était pas riche, ses habitants étaient si honnêtes 
gens, si laborieux et si industrieux, vivant d'une manière si fru- 
gale, qu'on n'y comptait point, c'est Sellier lui-même qui nous 
l'apprend, un seul mendiant. Uoe petite branche d'industrie dont 
l'invention en Picardie était due à des parents de Jacques Sellier, 
y fournissait seule à la subsistance d'une dizaine de familles ; cette 
industrie si appréciée des fumeurs était la fabrication de ces étuis 
en bois qui leur serveut à renfermer leurs pipes (1). Resté à douze 
ans l'alné de neuf orphelins, Sellier fut, en 1738, apprenti cordier, 
puis boulanger dans les années 1739, 1740 et 1741 ; à dix-sept ans 
il s'engagea et servit comme grenadier Cette arme d'élite introduite 
d'abord dans le premier bataillon des trente plus anciens régiments 
avait été successivement étendue à tous les bataillons d'infanterie de 
l'armée 1 Ce fut en cette qualité qu'il fît, durant sept longues années, 
la guerre de la succession d'Autriche. Pour son début il assista et re- 
çut une blessure, en septembre 1741, à l'enlèvement de Lintzen Sty- 
rie par les troupes réunies des Français et de l'électeur de Bavière, 
qui se fit couronner dans cette ville archiduc d'Autriche. Le 11 mai 
1745, il prit part à la bataille de Fontenoy et put voir de ses yeux cette 
formidable et ferme colonne anglaise qui, par son feu roulant qui 
ressemblait à l'enfer, et suivant l'expression de d'Argeuson rendait 
stupides les spectateurs les plus oisifs (2), faillit un instant nous 
arracher la victoire. Moins heureux qu'à Fontenoy, Sellier, deux 
mois après, reçut deux blessures aux siège de Nieuport, rendu le 

(1) Affiches de Picardie numéro du 28 octobre 1781. 

(2) Lettre du marquis d'Àrgensoo, ministre des afi'aires étrangères à 
M. de Voltaire. 
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8 juillet. Le 11 mai 1747 il combattit à la prise de Hnlst ; et, le 2 
juillet 80US les ordres de Maurice de Saxe, dans les champs de 
Lawfeld, restés aux mains des Français après six attaques des plus 
meurtrières, Sellier recevait encore trois nouvelles blessures. Elles 
ne l'empêchèrent pas cependant d'assister sous Lowendhal au siège 
de Berg-op-Zoom, ce chef-d'œuvre de fortifications du célèbre ingé- 
nieur Gohorn, emporté d'assaut le 16 septembre, avec la plus vi- 
goureuse impétuosité, par trois brèches jugées impraticables de 
l'aveu môme du gouverneur ennemi. Sellier devait enfin verser 
encore une fois son sang sous les remparts de Maestricht. Le siège 
de cette importante place dans laquelle, suivant l'opinion du Maré- 
chal de Saxe, se trouvait la paix, devait être le dénouement de cette 
longue guerre. Les préliminaires de paix signés à Aix-la-Chapelle 
remirent la place aux mains du roi de France, en suspendant les 
hostilités. ^ 

Sept ans de service, sept blessures, onze sièges, sept batailles, 
tels étaient les états de service que le grenadier Sellier emportait 
sur la cartouche blanche qui lui fut délivrée à la grande réforme 
qui, après la paix d'Aix-la-Chapelle, réduisit les régiments et leur 
effectif. De retour dans son village, en récompense de sa conduite, 
on lui donna l'emploi de magister. Dans on hameau de 90 feux, ce 
poste ne devait pas être bien assujettissant, encore moins lucratif. 
Aussi, deux ans après, en 1750, le voyons-nous, obéissant à cette loi 
fatale d'émigration qui dépeuple nos campagnes au profit des villes, 
venir chercher fortune à Amiens et y dépenser cette activité à 
laquelle son imagination toujours en éveil ne pouvait donner libre 

carrière à Limeu. 

» 

Oi!i Sellier avait-il puisé l'instruction variée qu'il était arrivé à 
posséder ? Nous l'ignorons ! Toujours est-il que vingt ans après son 
arrivée dans cette ville où il s'était installé comme architecte et pro- 
fesseur de mathématiques, et dans laquelle il avait donné à grand 
nombre de négociants des leçons de tenue de livres, nous le trouvons 
architecte, pensionnaire de la ville et membre de l'Académie 
des sciences, belles-lettres et arts qui lui avait ouvert ses portes 
en 1759, puisque c'est à la séance publique du 24 août de cette 
année que nous le voyons adresser à cette compagnie ses re- 
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merciements de réception. Il professait les mathématiques, la 
physique, le dessin, la langue française, la géographie et Thistoire, 
et tout ce qui se rattachait aux études nécessaires pour être admis 
dans la carrière du génie et de rartillerie. En 1758, sons le patro- 
nage de rintendant de Picardie, Maynon d'Invan, du gouyemeur 
M. le duc de Chaulnes et des officiers municipaux de la ville 
d'Amiens, il avait créé une école des arts qui, placée dans un bâ- 
timent attenant à la fontaine de la rue Saint-Jacques, était à cette 
époque -d^une utilité incontestable dans utie cité manufacturière 
ff où malheureusement les ouvriers de bâtiments intelligents et 
« capables faisaient défaut. » On enseignait dans cette école le 
dessin, Tarchitecture, la coupe des pierres/le trait delà charpente, 
les principes de la construction et de la décoration des édifices* les 
éléments de la géométrie, de la mécanique et des autres afts pro- 
fessionnels se rattachant à l'industrie du bâtiment. Ajoutons pour 
faire mieux connaître Tutililé de cette institution que ce ne fut que 
huit ans après, que la ville de Paris ouvrit ses premièfes écoles pu- 
bliques de dessin. 

Indépendamment des heures consacrées par lui aux exigences 
des différents cours qu'il professait, ou des travaux qu'il avait à 
exécuter comme architecte. Sellier trouvait encore le temps de 
rédiger des notices intéressantes sur toute espèce de sujets se rap- 
portant à la nature de ses études spéciales. 11 avait parfaitement 
compris le rôle important que la presse était appelée à jouer, et si 
peu développée qu'elle fût alors en province, il usait largement de 
l'hospitalité s de ses colonnes pour attirer l'attention du public sur 
son école des arts, en faire ressortir les avantages, la défendre 
contre les concurrences qui devaient plus tard s'élever. Faire parler 
de soi est souvent un excellent moyen et, sans nous arrêter aux 
communications de Sellier qui ne sont à proprement parler que des 
annonces ou des réclames, il est rare de feuilleter la collection 
des Affiches, annonces et avis divers de Picardie, Artois et Soisson- 
nais, la seule feuille publique qui parût hebdomadairement à 
Amiens depuis 1770, sans tomber sur quelque notice ou sur quel- 
ques observations dues à sa plume abondante. 

Voici du reste la nomenclature aussi complète que possible que 
nous en avons pu dresser : 



17*71. Noie sur les poids et mesures des différentes villes et 
bourgs de la Picardie. 

Observations sur d'anciennes maçonneries de grès faites au mor- 
tier de chaux et de sable. Il y prëôonise ce système comme préfé- 
rable aux maçonneries nouvelles au mortier de ciment, sans soli- 
dité et peu durables, comme le prouvaient Pétat des vergues les 
plus réceùiment construites. 

Observations sur la fondation 'des édifices sur la tourbe. 

Sur Part de bâtir et le défaut de bonne composition des mortiers 
employés dans les maçonneries à Amiens. 

Sur les manufacture^. Cet article nous apprend qu'il y avait 
alors dans la ville plus de soixante métiers battants pour la fabrica- 
tion des étoffes fleuries, appelées Matborhoux, mais il constate 
aussi que la plupart des manufacturiers amiéuois ignoraient l'art 
du dessin et qu'ils se borDaient, à leur grand préjudice, à exécuter 
seulement quelques dessins usés qu'ils tiraient de Lyon ou de 
quelques autres villes de fabrique. 

Un projet d'éducation recommandant de mettre chacun à portée 
de choisir le genre d'occupation le plus conforme à son esprit, à 
son goût, à ses facultés, au lieu de vouloir soumettre indistincte- 
ment toas les jeunes gens au même système, sans tenir compte de 
leurs aptitudes particulières. 

En 1772, le journal reproduit des observations sur l'inondation 
des vallées, sujet sur lequel il se proposait de présenter un ihé- 
moîre à l'Académie. 

Observations sur la pèche du bourg d'Aùlt. Des 80 barques qui 
y existaient autrefois, par suite de l'abandon du hable d'eau, il 
n'en restait alors qu'une dizaine. Les pécheurs de Gayeux notaient 
guère plus heureux, de sorte que la pèche de la côte du Yimeu, 
dont le poisson, surtout la sole, fort estimée à Paris, était 
presque réduite à rien. Le hable d'eau, dans l'opinion de Sellier, 
était le point oti il conviendrait le mieux d'étalàlir un port dans la 
baie, mais, en attendant ce moment désiré, quelques quais en char- 
pente qui coûteraient peu en feraient un excellent endroit pour les 
pécheurs et un refuge pour les bâtiments à destination de Saint- 
Valery. 
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Obsenratîons sur l'architecture. 

Observations sur la brique cuite à la houille. 

Observations sur les fondations de bois de hôtre et la force du 
bois de chêne debout, à propos des travaux de restauration en 
cours d'exécution au pont Saint-Michel dont nous parlerons plus 
loin. 

Autres sur les pierres de la vallée de la Selle employées dans 
l'arc d'ogive du chapitre de l'abbaye de Saint-Riquier. 

Description des plus beaux morceaux de sculpture qui se trou- 
vent dans la province, parmi lesquels il indique les œuvres des 
artistes amiénois Blasset et Grescent. 

En 1773. Observations sur les moulins d'Amiens. 

Mémoire sur l'architecture. Sellier y constate ce fait qui se vé- 
rifie encore de nos jourF, que le sol de la haute ville d'Amiens se 
compose d'une couche de décombres et de terre rapportée de 20 à 
80 pieds. A la Halle brûlée l'année précédente» les fondations 
avaient nécessité de percer jusqu'à plus de de 25 pieds de profon- 
deur pour rencontrer le bon sol, à l'Intendance l'on n'avait été qu'à 
sept seulement, « c'est encore un problème, disait^l, et que la pra- 
« tique seule peut résoudre, "de savoir quand on peut s'établir sur 
« la terre rapportée et quand on ne le peut pas. » Il indique à ce 
sujet le système de constructions sur grillages en bois. 

Le 6 mars, mémoire sur le^ incendies. « Les flammes ont pres- 
tt que toujours fait leurs ravages, écrit-il, quand le secours arrive 
« au lieu de l'incendie. Un petit nombre d'hommes, de l'eau à la 
« portée et les ustensiles nécessaires suffiraient pour l'arrêter dans 
« sa naissance, mais tout manque, l'eaa, les seaux, les pompes, 
« etc. £tourdis du coup, les gens restent immobiles sans seulement 
<t penser à appeler du secours, les signaux ne se donnent pas, la 
<K cloche ne sonne que quand le feu se manifeste au dehors et bien 
« souvent le monde et les ustensiles n'arrivent que quand le mal 
« est fait sans remèle. » Pour obvier à ces inconvénients, Sellier 
voulait astreindre les établissements publics et même chaque mai- 
son particulière à être munis de seaux, de pompes, de réservoirs 
soumis à l'inspection de la police et demandait que les puits fus- 
sent multipliés dans les rues des villes En effet, en 1771, Amiens 
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De possédait que huit pompes, elle en eut neuf Tannée suivante, 
mais quatre d'entre elles furent perdues ou mises hors de service 
par suite de Tincendie de la halle où elles étaient remisées. L'ad- 
ministration des secours contre l'incendie fut alors confiée à un 
plombier intelligent et capable, Malivoir, de la rue du Port, mais 
ce ne fut véritablement qu'eu 1782, qu'un arrêté municipal essaya 
de réglementer d'une manière sérieuse et utile le service des feux 
et les précautions àobserver en cas de sinistre. 

Observations sur les cailloux et leur emploi dans l'entretien des 
routes. 

Observations sur la construction de l'écluse de Noyelles deux 
fois emportée par des coups de mer en l'espace de trois ans. 

En 1774, Sellier donne un mémoire sur la navigation de la 
Somme à travers la ville d'Amiens. 

Deux articles en réponse aux objections présentées contre ses 
observations à propos des moulins d'Amiens. 

En 1775, des observations sur l'agriculture et les moyens dont 
se servent poar dessécher leurs marais, les habitants de la vallée 
d'Ancre qu'il avait visitée en compagnie du célèbre ingénieur Lau- 
rent. 

Un-projet du dessèchement d'une partie de la vallée de la Somme 
près Abbevitle, sujet proposé par l'Académie d'Amiens» dans sa 
séance du 11 janvier. 

L'extrait d'un mémoire sur la tourbe déjà en usage à Amiens 
du temps de Philippe VI, ainsi qu'il résulterait d'un registre de 
l'h6tel-de-ville. 

En 1776, des observations sur les voitures, les moulins placés 
aux embouchures des rivières, sur les bâtiments des manufactures, 
un mémoire sur le port de Saint-Valery qu'il se proposai* de déve- 
lopper plus longuement, des articles sur l'agriculture, une note 
contre les croisées bombées qu'on fait souvent à Amiens, mauvaise 
imitation des croisées de Perrault au soubassement du Louvre^une 
autre sur les moulins de M. Jourdain de l'Eloge à l'Etoile, et sur 
les ouvriers peu éclairés qui font des plans, ignorant les lois de la 
mécanique et construisant sur des cours d'eau des usines hors 
d'état de fonctionner. 
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En 1777, un mémoire sur la culture des terrains bas tourbeux et 
spongieux des marais, des observations sur les puits de la ville, sur 
l'orme et ses^ propriétés. En 1778, sur la fondation des édifices 
dans les pays où il ne se trouve pas de pierres (c'était une réponse 
à un problème posé par la Société libre économique de Saint-Pé- 
tersbourg)» des articles sur les ormes du cours de la Hotoîe et sur 
l'utilité de la culture du chêne qui se dépeuplait en France, sur la 
nourriture des bestiaux par le faux acacia. L'avantage qu'il trouvait 
à ce procédé le détermina à multiplier cet arbuste dans le Jardin 
des Plantes d'Amiens, afin de le répandre dans la protince. Il était 
en effet, comme commissaire de l'Académie, chargé de la direction 
de cet établissement botanique, dans lequel l'année suivante il fit 
planter deux spécimens de chacune des espèces d'arbres qui crois- 
saient dans les bois et forêts de la province. 

En 1779, il annonça dans les affiches de Picardie deux œuvres 
nouvelles du sculpteur Phaff, une Vierge et un saint Vincent de 
Paul pour Péglise du séminaire. M. Phaff, comme on le nommait 
vulgairement à Abbeville où il habitait la rue des Teinturiers, 
était un artiste étranger, du nom de Phaffhausen, baron prussien, 
qui était venu en France on ne sait pour quelle cause ; l'on dit à la 
suite d'une affaire d'honneur dans laquelle il avait eu le malheur 
de tuer son adversaire. Ses œuvres étaient nombreuses en Picardie 
Il avait, en 1767, exécuté pour l'église de l'abbaye de Valoires an 
«aint Martin en marbre blanc, portrait excessivement ressemblant 
de l'abbé d'alors, Mgr d'Orléans de la Motte, évéque d'Amiens, et 
un saint fiernard sous les traits de Dom Gonnean^ prieur de la 
même abbaye, statues transférées par les soins du conventionnel 
Devérité de Valoires à Abbeville et, après la révolution, [Racées 
dans le chœur du Saint- Vulfran, de chaque côté du maître autel. 
Il fit peur les abbayes d'Ourscamps et de Cereamps une Vierge 
sortant du tombeau (1773), dans le parc du château de Long un 
monument élevé par M. de Buissy en l'honneur du comte d'Artois, 
aux Ursulines d'Abbeville « deux statues, dit Sellier, qui doivent 
« exciter les regrets d'une ville qui a fourni à la France tant de 
« grands artistes, et qui ayant Uissé échapper M. Phaff de son «ein 
« a le désagrément de le voir se retirer sans tr4V«il dans uao pe- 
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U /wille du 34 juiUoI 177?, A^i^^f .^^s ql^fer^fipi;^ gur )^ jifi^r 
rine, Sellier prop$i§ail de pfonJiw ^e p^, oe g^'çn se d^l4A.À.^r^ 
de UQ$ jo9f8, l^s du4^ du Mar^eofafre ; TAi^fclé^e d'A)nief)§ fil 
d« de^aèebem^nt i» ce Ç4^t^p 1^ $a>^( 4'un Bf ix p^ar ^^H^^^ l?§p. 
Il fut pArt^gé entre }f. df BoQc^f^ in^peciefir p^uérs^^fles j^jjfïAip/?^ 
de Mgf le conUe 4'4rt<>i8> ^^ M. djç Nea]^4,arcbi|^|o. 

Un Mémoire sur les puits.ei lea eauii d/9s b^^ #^aflMftffttPÛ \\y ^ 
ÛB la tMirbe re«AiivePle de terres rapponl^, païqil d^g^ 1^ i^u? 
mérifi des 28 ùqM et 17 Bepteinbre 1^79. L*aniàée s^jv^te, ^/^f^r 
qui SB ^proposait de reeilifîdr U carte de la b^i^ de S9WW> JIH^J^ 
un moameau Mbémoir^ aup «cette bji>e et le port de S^^trVejifiy 4<mil 
ua wUait fat kiaéré dans le Ji(Hirnal Aq la M^jrip^ d'âpre lesion^cs 
de M . de Sartine, ministre de ce dëparteme;^ j} Qoii{îiy)[i §ff 
comnuiiriealions au jQo^d^laoa^ le» jQj^ict^es : b/9t§9iqaee( figri- 
4^Q)tfkM, an m^caafqae, sur l»'hmL4^m^^ .at f §^ ,9imH(^i9f)^i w 
la. e(aaatn!iu4ion des ponAs ^'m^ sey^le ^i^ fait4'#a ix^p arl^çi^i^l 
4)Qpip03^ de^rawi«r #^ de ii^yli^ti^r 4,^rès.)a p^éll^ç^e 4e I^ .F^ijl} 
um)4fi daiip.Jd laïigu«dpc.{l), &u§ \e^ bois ej^ployés ^n fcçîrj:^,.^^ 
le ^boii^ 4'auUia> aur rb94rj^UQue aouteriai^j les pujt^ j^f téfi^^^ 
j4 U^r «MUté (178-1). En 1782 6e$ 6l,ud£i3 .oij^l ^xî P9WY:W ,|P«.r 
swjet ragf iwllwe et T.é/iM^oija^ pçAiUqup. CoaI 4'abpf/i, Jij 7,î^Qût, 
^n tai ti^ intitulé ^gri£^lt^Ke el PlanUitMn 49<ns Je^l^^l ii 1^9^.4(^1 * 

a i^ tj^tUlons el le laubourg lieauvaia exf^epté} je xie çp^nais 
ft smc^f^ pa79 où Ton ouMve plus mj^ qu^ jd^ns las a^v|.itçiu§.()'^ 
.9 mi§m$ à (4 lieaaj9,à la ronde { pui8 4«s observi^tfons s^rWdft^gftf 
f< des ëgouts de fumier employés comme ^^iâ/^n.£iPPf }^ ,9^1- 
« Di>ux. Miaax .viïhdrait, x'Qncil«t->i}, employer lerpq^i,»^ l>n- 
(f Q^k da^stepr^es. i» Malgré lea prog^i^ :ét)9i^ii)^ de Ja^pj^n^p 
4»pui«Atfl(|e.»époq^e, ia yifiU pr(Jcihée:p^ ^lU^f <^â .]^j^ pi)f|$f e 

(1) JeanEli'î Leriget de La Paye, officier distingué, membre deTA- 
en 1718. 
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fait son chemin. Combien est-il encore, de nos joars. de cnltiva- 
teurs routiniers et inintelligents qoi, malgré les instructions réité- 
rées des Sociétés agronomiques, des Comices agricoles et les pres- 
criptions administratives, laissent se perdre, dans les ruisseaux 
des communes, la richesse fertilisante de leurs purins. 

Dans une note du 9 octobre Sellier propose comme modèles 
excellents aux élèves de Pécole des arts aussi bien qu'aux artistes 
eux-mêmes, les sculptures de Dahaye, d'Arras, à Tintérieur de 
l'église des Célestins VEcee Homo et le S. Michel de Blasset dans 
l'église Saint-Germain d'Amiens, le rond peint de Téglise de l'hôpi- 
tal général» le S. Michel des Prémontrés, le chœur de Corbie de 
Crescent, les œuvres de ce Phaff dont nous avons parlé plus haut. 
Au mois d'octobre il donne l'analyse d'un livre de M . le vicomte 
de la Maillardière intitulé le produit et le droit dei communes (1). 
C'est le dernier article que nous ayons trouvé de Sellier dans les 
affiches de Picardie. 

Comme architecte. Sellier fut chargé, en 1771, de la réparation 
du pont Saint-Michel qui menaçait ruine. En 1766 il n'existait pas 
à Amiens d'architecte capable de réparer les piles défectueuses de 
ce pont, et la municipalité avait été obligée de prier le Prévôt des 
Marchands de la Ville de Paris, d'envoyer pour cet objet un artiste 
de la capitale. Sellier eut enfin la charge de cette réparation. 
« Grâce aux précautions que nous avons prises et à Thabileté des 
« ouvriers que nous y avons employés, a-t-il dit, nous Pavons mis 
« hors de danger et nous le garantissons pour plus de cent ans. » 
Ce n'est, en effet, que 73 ans après, en 1844, que les nécessités de 
la circulation et rétablissement d'une nouvelle machine hydrauli- 
que destinée à suppléer l'ancien Chateau-d'Eau en ont amené la 
reconstruction entière 

Lorsqu'il s'agit de la réédification de la Halle incendiée dans 
la soirée du 5 au 6 décembre 1772, l'on fit venir de Paris un archi- 
tecte nommé de Montigny qui fut chargé de s'entendre avec Sel- 
lier. Tout d'abord ces deux artistes ne purent tomber d'accord, 

(1) Uauteor de ce livre était, à cette époque, lieutenant de roi 
à Amiens. 
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Pan réclamait de solides fondations à la façade du Midi jusqVau 
sol des fossés de la rue Saint-Merry, tandis que l'autre les consi- 
dérait comme inutiles. ËDfin le système des fondations prévalut. 

Toutefois l'emploi du système de grillage ne produisit pas d'ex- 
cellents résultats. Après environ 75 ans d'existence la Halle dut 
être démolie pour cause de sécurité publique. De nombreuses lé- 
zardes s'étaient déclarées dans la maçonnerie, causées par les in- 
filtrations des réservoirs des fontaines qui en décoraient l'une des 
portes, et par le tassement des fondations. Les grillages en char- 
pente furent retrouvés en très-mauvais état, les bois n'ayant point 
été injectés. « On peut, avait dit Sellier, quand le terrain est 
« assez uniforme, s'établir sur un grillage ; mais, quand il y a des 
<K endroits faibles, il faut aller au bofi fonds dans ces endroits-là. 
« On ne doit pas se contenter d'y ficher des pieux > le bois se pour- 
« rit dans la terre surtout dans les décombrements. On verrait Té- 
a difice lézarder et même s'écrouler au bout de quelque temps 
« quand les pieux cesseraient de le supporter. On a mille exemples 
« de pareils accidents. » L'avenir, on le voit, a justifié la sagesse 
de son raisonnement. 

Revenons à Técole des arts, et au perfectionnement que Sellier 
ne cessait d'y apporter avec sa persévérante activité. Aux branches 
d'enseignement qu'on y cultivait déjà, il adjoignait successivement 
la géométrie, la toisé, la comptabilité commerciale. Outre le des- 
sin d'après le modèle, il conduisait le matin ses élèves au Jardin 
des Plantes pour y étudier et y reproduire d'après nature les ar- 
bres, les plantes et les fleurs qui entrent dans le système décora- 
tif et l'architecture, excellente méthode qui familiarise l'œil et 
donne à la main une fidélité et une facilité d'exécution qu'on ob- 
tient difiicilemeut en négligeant le modèle vivant. 

Chaque année des médailles aux armes de la Ville et de l'Aca- 
démie, reproduction exacte de celles en or que cette compagnie 
littéraire décernait aux lauréats de ses concours, étaient accordées 
aux élèves les plus méritants de l'école des arts lors de la distribu- 
tion des prix toujours présidée par le Maire ou l'un des offî - 
ciers municipaux et précédée d'une exposition des travaux ré- 
compensés. La première distribution des prix accordés par le duc 



ife Ch&tlliif«te eut lien (« 2 novembre ll^O, «in 1^ prii de èissi» ^ 
fof^t décernés àttx élèv^ Tranory ef MorvilM Ms dwii firt> ëe 
mtnni&fers de M tille. Au n^Mulire de ces autré^s #èves^ Ton ped4 
dter Liikiôzm, commis âvx travaux de la ville et dep«ià devenu 
son architecte, le scftlpteur MorgAH, aussi élève de Phaff, Carpen- 
lier, ils du sculpteur du même nom, seulpienr lui-Aftéme plus 
tard, et auxquels rintendttYrt d'Agay, juste appréeiatesr de leufs 
Qualités, confia, en 1779, totrfè la d^^ceraiion extérieure du ht fu- 
ture saUe de spectacle de H rue des Trois (ilailltfax qui isërite en- 
core aujourd'hui reâtime^des artistes et des eennatsseiir». 

C'est à Sellier qu'est due à Âmietfs là premier deè eitposi- 
tîons publiques d'art Qu'ait entrore vue celtt5 tille-, et èon t\otù ii'feûl- 
îl que ce seul titre pour échapper à l'oubli, on né saO^à^t Vrop 
faire ressortir le mérite de cette pensée de raviter îè eultc des 
arts en Picardie. A ses sollicitation^ Prïïtenddnt d'Agay et les 
officiers Émnieipaox Itii accordèteiit l'atrtorissltion dVuvrir dut^nt 
quinze jours dans des Sàltfns de ril6tel de Yillè une expositioil de 
pèiïituré, de èctlpture, d'arehitectftre, de dc-sin et d'art mécani- 
que, où seraient admis non-seulement les éfêve^ de i'ée6le mais 
encofe telles Ités pëJ^oWhèfe (Ï6 la prov née. Le prehiier saKm fut 
otfveft du 24 novembre ad 20 décembre 1782 dans la graftdtl salle 
de l'Hôtel de YiHe. <yirtfe le$ élèves et les atnfateurs, un certain 
noiiibre d'attistès y àvàSètat eiïtoyé leurs œuvres. Le peintre Thuil- 
lièr, d'Atnîë/is y exposait plu>ietirs toiles : là Vertu tentée, h Ma- 
d^einê m pied de là C'roiàiy îe Saèbt ^as^é, Vinimitié fraterneHii Da- 
ftc^^, une sutiitte Famillt, iH MhYi&nifiéUes anthulmteSt k Concert Eipa- 
§noî, lès t^sqtriëse» d\m Mééèe èhei^ Péliâé, et d'^ êkiM Fitvhin 
Vùipli^nt iévie ^nateut^s. Gboqttct, d'AbbéViHe, Iè itangè^ des 
Momaus et un poffVoif ; le pWhthe "Plàtel, îe pôrtrctU i^iin Càrd^Her 
et celui du gi^avêur BOurgoi^, Hehri ^ourgois qu'on e^fbnd 
% UHH av^c le graveur et peintre en miniarure Oharies-QuiUauiM'- 
AlèxIthdTe Bourgeois (l), Jean-taptiste Phaff^ <me ¥imk8 nmanide 

(1) Jean-Baptiste-fienri Bourgois. Son frère était, en 1*792, curé de 
la paroisse du Mesge, canton de ficquigny. ïl lui a dédié sa graVtire 
dû jeune phSosophe d'après Casanova. 



Vùnde. Le sealpleiir Parmentier, les graveurs Blacret et Tirmont, 
Guibet Talnéy élève dé Tarchitecto Rousseau, figuraient également 
à cette expositioDy Tun des premiers essais « tentés en province, a 
c dit notre excellent collègue, M* de Boyer de SsÛAte-Suzanne, pour 
« propager Pœuvre des artistes, encourager les beaux arts et dé- 
a velopper dans la population le sentiment du beau. » Une seconde 
exposition eut lien le 24 juin 1784 avec non moins de succès ; 
malheureusement nous n'avons trouvé aucun détail sur cette nou- 
velle exhibition, à l'exception des vers suivants que nous a conservés 
A . Machart. 

Pour la seconde fois va s'ouvrir un Musée 
Dont réquitabk renommée, 
Publia les premiers travaux. 
Des Chcquet, des Thuillier, Ton vanta les pinceaux. 
Graincourt par son burin fidèle à la patrie 
Rendit la vie à nos héros, 
Et Phaff sculpta Vénus sortant du sein des eaux. 
Paris avait déjà couronné la Déesse 
Du myrthe le plus éclatant. 
Mais à Pigmalion il fallait en présent 
L'hommage de toute la Grèce. 
Encouragés par ces prix glorieux, 
vous qui des beaux arts avez fait vos études, 
Vous que de douces habitudes 
Ont retenu dans nos foyers heureux, 
Dans ce temple ouvert au génie 
Exposez au grand jour vos travaux précieux. 
Combattez de talents et non de jalousie. 
Quels lauriers sont plus chers à des cœurs généreux 
Que ceux des doux climats où l'on reçut la vie ? 
Pour vous, qui recherchant de tranquilles plaisirs 
Belle. . . soyez jaloux de nos justes suffrages, 
Amateurs à l'artiste, opposez vos ouvrages. 
Muse (pour le beau sexe il n^est rien d'étranger.) 
Vous que pare la modestie 
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Tons pouvez, sans quitter votre vertu chérie 

Sensible à cet honneur venir les partager. 

L'amour au salon vous convie 

Aimable S. . . montrez y les portraits 

Dessinés par vos mains que guident les GrÀces, 

Offrez surtout Pimage de vos traits. 

Jeune J. . . des fleurs qui naissent sur vos traces 

Dans un cadre charmant rendez-nous les couleurs. 

Amour qui se connaît assez bien en peinture 

Vous promet dans cet art rival de la nature 

Les triomphes les plus flatteurs . 

a En tout genre la plus utile des leçons, c'était l'opinion de Sel- 
lier, est celle de l'émulation, a 

Malgré ses connaissances solides et variées, en dépit de son ac- 
tivité et de son zèle. Sellier ne devait point, non faire fortune, 
mais acquérir une honnête aisance. Les élèves étaient passés maî- 
tres et faisaient à leur tour concurrence à l'école des arts. En 
1774 un de ces élèves, Dnfourmantelle, avait ouvert dans cette 
môme rue Saint-Jacques une école de dessin et d'architecture, 
d'arithmétique et d'arpentage. En 1781, c'est Rousseau, ingénieur, 
devenu architecte de la ville d'Amiens, académicien nouvellement 
élu, qui s'établit professeur. Des cours publics de physique et de 
chimie sont professés au Collège par le savant,abbé Raynard. £n 1783 
le peintre Thuillier inaugure, rue des Sergents, une école de peinture 
et de dessin. Sellier n'en continua pas moins son enseignement avec 
un redoublement d'activité. « Le plaisir d'avoir fait du bien à sa pa- 
« trie, disait-il, est la plus belle récompense qu'une àme généreuse 
« puisse en obtenir ; il veut y mettre le comble par le redouble- 
« ment de son zèle et de son dévouement. • 

Mais la Révolution survint. Son grand Age, les troubles publics, 
Tagitation tumultueuse de ces jours de fièvre, auxquels la jeunesse 
prit part, rendirent, dans les dernières années, ses leçons moins 
.profitables. L'école fut fermée et en récompense de ses longs ser- 
vices la ville assura à* cet ancien professeur une pension modique. 

Dès cet instant l'art du dessin fut presque complètement négligé 
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dans Amiens jasqu'au moment où l'organisation de l'école centrale 
le fit refleurir sous la direction du citoyen Ghaniriaux, élève de 
Vincent. Â la dissolution de cette école, par les soius du préfet 
Quinette et du maire Augustin Debray, fut alors créée, par délibé- 
ration du 13 tbermidor an XII, l'école communale de dessin, 
établie dans les bâtiments de l'ancien bailliage et qui n'a cessé, 
depuis sa fondation jusques à nos jours., de rendre les plus utiles 
services. 

Dans sa retraite, où le confinait son grand âge et se^ infirmités 
(il était alors plus qu'octogénaire), Sellier adressait encore ses 
sages conseils à ses concitoyens d'adoption, et entretenait l'Acadé- 
mie d'Amiens dont il était le doyen, de dissertations et d'observa 
tiens de tout genre, résultats de son activité d'esprit et de son 
amour du bien public. 

Les travaux et les connaissances de Sellier lui avaient ouvert 
l€s portes d'un grand nombre de Sociétés savantes. Au titre .de. 
membre résidant de l'Académie d'Amiens, il joignait ceux d'aca- 
démicien d'Arras et de Hesse-Hombourg, de membre de l'Acadé- 
mie de la marine de Brest . La Société du Musée de Paris, prési- 
dée par Court de Gebelin, Tavait, en 1781, admis au nombre de ses 
membres correspondants ré.<idants, ainsi que la Société de méde- 
cine de la capitale. 

Il était membre associé, depuis 1776, de la Société royale d'a- 
griculture de Laon et le fut également des Sociétés d'agriculture 
de Soissons, de Rouen, de Beauvais et de la Société philanthropique 
de Strasbourg. 

Instruit des nombreux et utiles travaux de Sellier et de la mo- 
dicité de ses ressources, par un décret signé du 10 mars 1807, au 
camp d'Osterode, en Pologne, l'empereur Napoléon lui accorda 
une pension de mille francs. Mais Sellier ne devait pas jouir long- 
temps des bienfaits de la libéralité impériale, il mourut à Amiens 
le 20 novembre 1808, âgé de 84 ans, rue Saint-Merry n» 33, veuf 
d'une dame Angélique Sellier, sans doute une de ses parentes, et 
fut inhumé dans le cimetière de Saint<Roch. 

L'acte de décès de Sellier ne révèle que trop clairement sa si- 
tuation précaire. Des deux témoins qu'exige la loi en pareille ma- 
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tîèfe, r«n M 0D simple jownalier^ son Tiifin, I» tMond|SOA aMî» 
est HA pensionoàire de Fliospice. 

Donee ftUx eris, muUo$ mimcratti iunieûi; 
Jenifora si /iieffiii wMaf tolus ms. 

Achille Machart nous a conservé Pinscription gravée sor fa 
tombe, composée d'une seole pierre isolée placée sur la gauche 
du cimetière, avoisinant la route du Petit Saint-Jean. Nous la 
donnons textuellement, telle qu'il nous Ta transmise. 

« Ici repose Jacques Sellier y né en 1724, d'«n laboureur du village 
« de LimeUf jtrès d'Abbeville, H fut apprenti corOer en 1788, 
c boulanger dans les années 1739-40-41 ; il servit comme grenadier de- 
c puis 1741 jusques à 1748, pendant toute la guerre pour la succession 
c de l'Empire. Il se trouva à onze sièges et sept batailles^ notamment à 
« celles de Latcfeld, d? Antigène et de Pontenoy, Huslt^ Berg op Zoom 
fl et de Maestricht. Il reçut trois blessures à Latofeld, une à Linti^, 
a deux à Neuportf une à Maestricht. De retour dans son village^ "à la 
a paiXf on le fit magister. Venu à Amiens en 1750 t( y institua VEcoU 
« des Ans et devint architecte de la vilk^ de la cathédraUt de ï^hâpi^ 
« (al général, ingénieur des Etats d'Artois y arpenteur général des eaux 
(« et forêts, professeur de mathématiques aux écoles d^artillerie, de la 
V marine, des ponts et chaussées^ membre du conseil des poids et mesu- 
c res établis près le ministre de Vintérieur^ des académies des sciences 
« é^AmienSy d'Arras et de tiesse-Bombourgy celle de marine de Brest, 
«i delà Société de médecine et du Musée de Paris, des Sociétés d^agri- 
a culture de Laon, Soissons, Rouen^ Beawoais et delà Société philan- 
« thropique de Strasbourg, 

« Après avoir travaillé pendant soixante ans à l'instruction publique, 
« au bien de son pays, il mourut très-pauvre le 20 novembre 1808. 

c V Empereur Napoléon instruit de ses longs ^et utiles services lui 
« avait accordé une pension de 1000 fr. par décret rendu au camp de- 
a vant Austerodcy le 10 mors 1807 (IJ. » 

(1) Ach. Machart, i, ii, p. 141. 
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IVote communiquée par AI. Geor§pef» VALiliÊB 

IVfembre (ilulaire tioû rèëîdàitit. 



BflCbhtretdl-'âiii^-Mèr. 1774. 

Atlas général des ville et citadelle de MontreoiUsur-Mer» en 
conséqaence des ordres du Ministre du 80 mars 1774« — Contenant 
3 dessins et 10 méoioires. 



Mémoire succinct sur l'histoire de la ville, le nombre de ses ha- 
bitants, son commerce et ses manufactures. (N^ 18 de la Table des 
Dessins et Mémoires.) 



HISTOIRE DE LA VILLE. 

Helgaut, premier du noftti, c;ei!Bte do ^ontlliett él du Boulonbois, 
forma sur la rivière de Canche un (M^ste potir se gèFramif dc;^ Nor- 
mands dans Téndroit oh e^t aujotirâbtiy Monireuil: 

Un bois couvroit la montagne dont le bas élofh habité par (jfuel- 
4Ué^ péôhebrs ; il y atoit un port qui recevoit de hioiens Itavlf e&. 

L'an 780 de i^ fondation 'de flotne dt du Sativeifr 44, Claude fil^ 
de Drusos, né à Lyon, Empereur romaib, part du ()ôft de Monr- 
*reùii t^our châtiev le» Bretons ; le port étoit déféndft par un isb&- 
teau, aujourdhuy dans la citadelle ; ce pott s'^targissoit Vers 
Staples, lés tftisseaux y étoient à T&bri et léS droits de péage pro- 
curoient à la ville un gros bénéfice. 

Le (^omtè Belgaut enferma sa ville d'ttne muraille att!(i déstburs; 
il fit arriver dans son poti tous les matérkut quMl ti^e dt» BbU- 
io^ë, il bâtit un cotfvetit de Bébédictins dan^ l'eodrtxh dé la grotte 
oii se retiroit Saint-Saulve, avant quUl fût évoque d^Amiens, il 
Wdaet dota Tabbaye de Sainte Austreberthe, abbesse de Marconne- 
les-Hesdin» il fit construire la grande église de Notre-Dame dont la 
hauteur se vuyoit sur mer, enfin il acheta et donna gratis aux ha- 
bitans les communes dans le marais de la ville. 

Dès son origine, cette ville fut nommée Montrenil, et depvis 
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Montreail-8Qr-Mer, pour la distingaer des autres yilles da même 
nom. 

En 929, Hagoes, comte de France, assiégea Montreail et ne pnt 
en forcer le château qu^Herlain, comte de Ponthieu, défendoit. 

En 18d9, Edouard I", roi d'Angleterre, rend à Pbilippe-de- 
Valois, roi de France, le 6 juin, dans Péglise d'Amiens, pour le 

comté de Montreuil, un hommage-lige Ce comté loi étoit échu 

par son mariage avec Eléonore, sœur et héritière de Dom Louis, 
tous deux enfans de Marie, femme de Guillaume IV. 

En 1880, le 14 mars, le comté de Ponthieu et de Montreuil fut 
confisqué et réuni à la couronne. 

En 1587, Montreuil est assiégée, trois batteries, une à Saint- 
Martin, une sur la hauteur Mercadet et une sur celle oii sont au- 
jourdhuy les ouvrages à corne de la porte de France battent en 
brèche Tenceinte de la Garenne ; le vallon de Saint-Martin et 
d'Ecuire était impraticable : les assiégeans le tournèrent et pri- 
reot la Basse -Ville alors dans la Garenne. 

La ville fut prise, pillée et brûlée. 

En 1544, Montreuil fut assiégée, mais la paix conclue et signée 
en fit lever le siège. 

Sous Henri IV, M. le duc de Sully, surintendant des fortifica- 
tions, envoya à Montreuil Errard de Barleduc, ingénieur. La ville 
fut agrandie (1); le bastion 26, Poreillon 27, les pièces 45 et la corne 
41 furent construits au livre IV de la fortification d'Errard, cha- 
pitre VI, planche 42. 

Sous Louis XIII, on construisit le bastion 36 de Bouillon et les 
bastions 4 et 5 de la citadelle. 

La 21 novembre 1684, Tabbaye de Sainte-Austreberthe cède au 
roi la partie du rempart derrière ses murs, on fait le bastion 25, 
sous Louis XIV, M. le maréchal de Vaubau fil construire la corne 



(1) Ces numéros d^ordre sont ceux des plans militaires composant 
Tatlas. — On sait du reste que les ouvrages de fortifications se distin- 
gnent plutôt par leurs numéros d^ordre que par des noms propres 
tirés de leur position, ou destinés à rappeler certains souvenirs 
locaui. 
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43, celle 64, celle 67, les pièces 44 et 48, l'écluse 55, le déversoir 
49, le canal 51, son parapet 52. 

Le nombre des habitants consiste en 61 maisons de gentils hom- 
mes, 8 maisons religieuses^ 6 paroisses^ 961 maisons, 4,000 habi- 
tants. 

719 maisons sont en état de loger 1,553 hommes et 575 hommes 
de plus en logeant les exempts, et 124 maisons misérables, ce qui 
feroit une garnison de 2,728 hommes sans la citadelle. 

Quoique MontreuU soit bien placé pour le commerce, par rap- 
port à la riyière de Gauche, -à la proximité de la mer^ et pour 
faire un entrepôt avec l'Artois, il n'y a aucun commerce. 

L'Artois voudroil faire un canal d^Hesdin à la mer, par Mon- 
treuil, le Boulonnais et d'autres raisons s'y opposeot. 

Pour toute manufacture il n'y a à Montreuil qu'une savonnerie, 
des potiers et cinq tanneurs. 

Les environs donnent une terre grasse très-propre à la fayence» 
mais les habitants ont leur industrie éteinte par l'indigence. 

Signé : De Rbun60e(1). 
Vu : Signé Pont Le Rot. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 4« trîmeitre de 1875. 



L Par le Ministère de l'Instruction publique : 

l^ Revue des Sociétés savantes. Janvier à juin 1875. — 2» Re- 
mania. N*** 15, 16. 

IL Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

10 Revue maritime et coloniale N^"* 169, 170, 171. 

(1) De la famille du lieutenant-général Foulers, comte de Relingue, 
né à Lillers en Artois^ en 1770, créé comte par Napoléon I», en récom- 
pense d'éclatants services militaires, et père du député du Pas-de- 
Calais mort en 1814* 



m. fer M. te f»é1él de 4a Somme : 

1* Département de la Somme. -- Conseil général. -^ Session 
d'août 1875. AmieBf>, 1675. Alfred Caron fil8«e4C%« vol. in-ap. 

IV. Par M"« veuye Remhasit : 

10 Fouillés du diocèse d'Amien?, Tan de 1712» Pautre de 1*748. 
1 YOl. in-4<> relié en parchemin. 

V. Parles Auteurs^ 

l^ Anciennes mesures. Notice sur quelques mesures 4e pierre 
qai se Ironvent au Musée d'Amiens, pai* E. Boréiy. Havie, 1875, 
Lepeiletier, in-S^br. — ^ Saint Quentin, martyr, second ap6ire 
d'Amiens, patron du Vermandois, par€b. Saimon. Amiens, 1816, 
Langlois, (H. Yvert,) in-8«. — 3* Fondations de ehapelles etdecba- 
pellenies dans la Flandre maritime, par E. de Oou^senaker. UHe, 
1875, in-8*. — 4* Petite galerie morale ou dieix ée pensées ex- 
traites des œuvres de M. Alb. d'Otreppe de B<Mivette, par Philippe 
xle Brnyne. Liège, 1875, 1 vol. in-18. — 5« Arrondissement de 
Montreuil-sur-Mer . Histoire des cantons 4e OampagoeJes-^Besdin, 
Etaples, Qç^ii^i Qu^cqueliçr», Montreuil-sur-Mer, par le baron Al- 
béric de CaJouAfl, Arras, 1875, Sueur-Cbarruey, 1 vol. in 8«. — 6° 
Notice historique et archéologique sur les villages disséminés sur le 
parcours du chemin de fer de Itoye à Montdidier, par Alcius Le- 
dieu. Monldidier, 1875, Mérol, in-12. — 7« Essai sur Thistoire 
monétaire des comtes de Flandre de la maison d'Autriche (1482. 
1556), par L. Deediamps de Pi>«. firuaeUes, 1^7&,£robbaerts,l vol. 
in-8o, pi. — 8^ Découvertes de sépultures dans Seine-et-Marne, 
l'Aisne ctleLoir-jet-Cber, par Jf* GçLbrielde MorUHet. Pari? 1^75, 
in-8o. 

Vf. Par les Sociétés francaise> : 

l^ Bulletin de la Société archéologique et historique de la Cha- 
rente. 1" série, i. 3« et 4« liv. — ii. 2« liv. iv. v. — 2» série, ii. 
3« série, m. 4« série, i, iv, ix. — 2» Revue savoisienne pubUëe par 
la Société florimontane d'Annecy. N**» 9, 10, 11. — S^ Société lin- 
fiéenne du Noué de la France, N*>* 40, ^1, 42, — ' 4*» Mémoires de 
i^Académied« SilaiHSlas. 1814, 4» série, |o»e m^rr^ 5*" 9uU9tin4e 
la Société polymathique eu Morbihan, année 1875, Ifi^isem. ^-m 4^* 
Société académique des sciences, arts, belles-le4iMs, agiMoUonAoet 



industrie de Saint-Quentin. 3« i^rie, letne xn. — T* BaUetin du 
Comice d'Abbeville. N^» 9, 10, 11. — 8» Buttetin de la Société des 
Antiquaires de POnest. 2% 3« trim. 1875. — 9« Cinquante ans de 
l'histoire du Chapitre de Notre-Dame de Laon, proeès-vefbaut et 
délibét^tton du 22 juin 1541 au 15 j^iillet 1594, avec introduction, 
notes et dessins, par Edouard Fleury. Publiés par la Société aca^ 
démique de Laon. — lO^ Mémoires de la Société d^émulation de 
Cambrai. Tome èraiii, l'« partie. — 11» Mémoires de la Socîéié 
académique d'agricolture, des sciences, arts et belles-lettres du 
département de TAube. 3« férié, toftfe xi. — 12» Mémoires de 
P Académie des sciences, lettres et arts d'Arras. 2« série, tome vn. 
•— 13« Mémoifes de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Lyon. — Classe des lettres. Tomes ix et xv.— Classe des scien- 
ces, tome XX. — 14* Bulletin de la Société d'archéologie et de sta- 
tistique de la Drôme. N»35. — 15» L'A^onome praticien, journal 
de la Société d'agriculture de Cempiègne. Octobre, Décembre 1875. 
— - 16« Bulletin de la Société dunoise. Archéologie, histoire, 
sciences et arts. N»* 25, 26, — 17«> Société des études historiques. 
(Institut historique). — Grenade, par M. Ernest Breton. Paris, 

1875, in-8*.— Les obsèques de M. Ernest Breton. Adieux prononcés 
sur é9l tombe le lundi 31 mai 1875, au nom de la Société des étu - 
des historiques. Paris, 1875, in-8«. — 18o Société des Antiquaires 
de laMorinie. Bulletin n« 95. — 19* Mémoires de la Société ar- 
chéologique de Touraine. Tome xxy. — Bulletin de h Société 
archéologique de Touraine. 3« et 4« tr. de 1874, 1*' et 2« de 1875. 
— 20® BuUetiti de la Société d'agriculture, sciences et art^ de Po. 
ligny. N*»" 6, 7, 8, 9.— 21^ Bulletin de la Société indnélrielle et agri- 
cole d'Angers. !•» trim. 1875. — 22«> Mémoires de la Société dV 
griculture, commerce, sciences et arts de la Marne. Année 1^73- 
1874. — 23« Annales de la Société académique de Nantes. 1*875, 
l*'sem. — 24* Mémoires et documents publiés par la Société 9a- 
Yoisienne d'histoire et d'archéologie. xv«, l'« part. — 25« Séance 
publique de l'Académie des sciences, agriculture, arts et beUes- 
lettres d'Aix. 1874-1875. — 26* Bulletin de la Société d'agricul- 
ture de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer. 1874^ n« 6 à 12. — 

1876, n« 1 à 6. -^ 27* BuUellin dA la Société archéologique du 
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Midi de la France. F. 5, 6, 7 de 1&73. F. 6, 7 de 1875. — 28^ 
Société des sciences historiques et naturelles de TYonne. Bibliothè- 
que, historique de PYonne, publiée sous la direction de M. Tabbé L. 
M. Dura. 2 vol. in-4«. — Gartulaire général de TYonne..., publié 
sous la direction de M. Max. Quantin. 2 vol. ln-4o. — Recueil de 
pièces pour faire suite au Gartulaire général de Pyonne... , publié sous 
la direction de M. Max. Quantin. 1 vol. gr.-in-S^. — Lettres de Tabbé 
Lebeuf, publiées... sous la direction de MM. Qaantin et Chérest. 2 
vol. in-8<» et table. -~ Histoire naturelle des diptères des environs de 
Paris, œuvre posthume du docteur Robineau-Desvoidy, publiée par 
les soins de sa famille, sous la direction de M. H. Monceaux. 2 vol. 
in-8*. — 29<»Bulleiin de la Société historique de Compiègne. Tome 
u, 2* fasc. — 80« Société d'agriculture^ de commerce et dModuslrie 
du département du Var. 7* série, lome ii, 5* livr. — 31<» Annales de 
la Société historique et archéologique de Château-Thierry. Année 
1873. — .. 320 Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin. Tomexxii, livre 2«. Tome xxiii, livre 1"'. — 33» Société 
d'agriculture, sciences et arts de Tarrondissément de Valenciennes. 
Revue, n^* 8 et 9. — 34» Bulletin de la Société archéologique de 
Nantes. 1*' trim. 1875.— 35* U Investigateur, journal de la Société 
des études historiques. Sept., Oct. 1875. ~ 36<» Mémoires de la So- 
ciété philotechnique de Pont-à-Moasson. 1«' fasc. — 37« Mémoires 
de la Société d'agriculture, de sciences et d'art séant à Douai. 11* 
série, tome xii. — 38« Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 1875, 
5« livraison. — 39<' Bulletin de la Commission historique du départe- 
ment du Nord. Tom. x. — 40» Mémoires de l'Académie des sciences, 
belles-lettres et *rts de Savoie, iir série, tom. 1,2. — 41» Mémoires 
de la Société archéologique et historique de l'Orléanais. Tom. xui 
— Bulletin, n. 84. — 42» Société archéologique de Sens. — Musée 
gallo-romain de Sens. £* partie. — 43<» Annales de l'Académie de 
Maçon. Tom. xu. — 44® Société française d'archéologie pour la con- 
servation et la description des monuments. Congrès archéologique de 
France. Tom. xxxvii, xxxvui, xxxix, xl. — 45* Mémoires de l'Aca- 
démie nationale des sciences, arts et belles- Lettres de Caen. 1875. 

Amiens. — Imprimerie A. Douillet, rue du Logis-du-Roi, 13. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance ordinaire du Mardi Ai Jantiier 1876. 
Préfiidence 4^ UtI. Daii3t et Qénoçqub. 

Répondeût à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon /Darsy 9 Dubois, 'Buvette, De Forceville, Gar- 
nier, Hénoeque, d'Herbinghem , Hesse, Janvier, Lelel- 
lier, PoujTj Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

. ^-,M. deMarsy jadresse une apte relative à la commu- 
nication de M* le comte de Bougé sur les abbayes du Va- 
lois éteintes pendant le xviii* siècle. (Voy. p. 346 ci- 
après.) 

rrrM. Criauk, nommé profe^^Qur de dessin à VJEcole 
de St-Cyr, envoie ita (démission de membre rési[dant. 

— M. le barpn 4e Cauma annonce Aine, pi;ochdîne cçim- 
miwicaiion de ses recherches .arqbéolpgiqgieïs $ur Ies.,mo- 
DfimeDtS' religieux au pays qu'il babîte. 

25 
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^ Conformément à Tordre du jour, il est procédé à 
l'installation du Bureau pour Tannée 1876. 

— M. Darsy, président sortant, prononce l'allocution 
suivante : 

Messieurs, 

Avant que je quitte «e fauteuil, souffrez que je rappelle un ins- 
tant vos regarda sur l'année qui vient de passer. 

Les lectures et les communications n'ont point manqué à nos 
séances, quoiqu'elles ne s'y soient pas pressées aussi nombreuses 
peut-être qu'on eût pu le désirer. Les études sur la Gaule au v* 
siècle, sur le voyage de S. Quentin à Augwta Veromaniuorum, sur 
les voies romaines, sur les Gaulois et les Franks, sur les monnaies 
des Ambiant et sur l'atelier monétaire de Montreuil, sur l'étymolo- 
gie du mot Santerre, sur les mesures en pierre du Musée d'Amiens, 
sur les abbayes éteintes dans le Valois, sur l'abbé Valart et sur 
l'architecte Jacques Sellier ; l'inscription tumulaire de Paschase 
Radbert, celle d^un confessionnal d'Abbeville et quelques autres 
communications ont su captiver votre attention et exciter votre 
intérêt. 

Les concours ont fait produire un nombre exceptionnel de Mé- 
moires ; c'est le signe que notre Société ne décline pas aux yeux 
des travailleurs. 

Le XXIV" volume ^e nos Hémoires est sous presse. J'avais fait 
tous mes efforts pour qu'il fût publié en 1875 ; j'ai le regret de 
n'avoir pas réussi. Mon successeur sera plus heureux : il en verra 
la fin et par son activité il fera même que le volume suivant, qui 
sera composé de travaux détachés, s'avance assez pendant le cours 
de l'année pour donner satisfaction aux auteurs dont les travaux 
dorment depuis longtemps au secrétariat ou dans leurs mains. 

Vous avez terminé, non toutefois malheureusement sans bourse 
délier, la triste affaire Gharvet. Puisse la vue dans nos archives de 
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cet affreux papier timbré noas inspirer à tout jamais l^hôrreur des 
procès et nous garer surtout des pouvoirs illimités... I 

Vous avez pris possession de votre belle Bibliothèque, et bientôt 
son catalogue, auquel travaille notre honorable secrétaire-perpé- 
tuel, permettra à chacun de nous d^y puiser plus facilement et li- 
brement. 

Votre protestation contre certain projet de mutilations au Musée 
n'ont pas été^ ce semble, sans succès. 

Si vous avez cru devoir repousser la proposition d'étendre un peu 
le champ de nos études, dont je m^étais montré fort partisan, je 
n'ai point à m'en plaindre : j'imagine que vous avez puisé votre 
résolution dans votre sagesse, comme je m'étais inspiré de ce que 
j'estimais être le bien des études de la Société. G^est à tort que l'on 
a pu croire que j'avais la pensée de favoriser la publication, sous 
votre patronage, de travaux spéciaux au dernier siècle, au détri- 
ment de travaux sur les temps antérieurs. 

La mort, hélas I a semé bien des regrets, en nous enlevant do 
laborieux collègues. Nos rangs se sont éclaircis, mais vous vous 
êtes empressés de les combler ; uno amho non delkit aller : loi de 
la nature d'une part ; de l'autre, condition de vie pour la Société. 

11 me reste à vous remercier, Messieurs, de m'avoir secondé de 
toute votre bienveillance dans l'accomplissement de ma tâche et à 
souhaiter la bienvenue aux nouveaux membres du bureau. Leurs 
qualités personnelles et leurs travaux, dont vous avez eu tant de 
fois à apprécier le mérite, donnent la mesure des sympathies que 
nous devons à chacun d'eux, et nous n'y faillirons pas. 

Après ces paroles vivement applaudies, M. Darsy cède 
le fauteuil à M. Tabbé Hénocque, qui prend la parole en 
ces ternaes : 

Messieurs, 
Appelé par vos suffrages à représenter pendant l'année 1876 



cette Société qui compte (ant d^édrivains côhttus ^kt des tràVaioli 
remarquables, tant d^artistes émînents et d^hommœ recommandai 
blés par lears dignités et leurs professions* ce n'est pas sans quel- 
que appréhension que je prends possession de ce fauteuil. Je crains 
bien que vous ne me trouviez pas toujours à la hauteur de la déli- 
cate mission que vous m'avez confiée. Si je n'ai pas reculé devant 
la responsabilité de vos honneurs, c'est parce que j^ài voulu vous 
prouver que je ne le cède à aucun de mes confrères en dévouement 
pour ce corps auquel je me fais gloire d'appartenir. iPersuadé que 
chacun doit dans la mesure de ses forces concourir au bien géné- 
ral» en acceptant, même au prix de son repos, ce qiii lui parait 
plus redoutablOi j'ai compté^ Messieurs, sur la bienveillance dont 
vous m'avez donné un gage insigne. Permettez-moi, pûisqtle j'évo- 
que ici un souvenir doux à mon cœur, de vous offrir un t'émoigiia^e 
public de ma gratitude, pour l'honneur que vous avez fait à mon 
histoire de Saint-Riquier, en l'admettant au nombre des œuvi'es 
que vous avez jugées dignes de prendre place dans la collection de 
vos documents. Je n'aurais jamais pu espérer une publicité plus 
éclatante que celle de vos travaux si appréciés de toutes lés Sociétés 
savantes» 

Moins initié que plusieurs de mes collègues aux tradiliods et aux 
usages du corps dont je dois être l'organe, j'ai foi à l'expérience, 
aux lumières et au dévouement des membres du bureau. L'hono- 
rable président auquel je succède et auquel je crois pbuvoir voès 
proposer de voter des remerciements ]^our sa sage fermeté, son 
zèle infatigable, son amour envers la Société, ne se refusera pas, 
j'en ai la confiance, à m'aider aussi de ses conseils. Votre indul- 
gence et votre courtoisie feront le resie et donneront à- nos séances 
ce charme et cette aménité que l'on rencontre toujours dans le 
commerce de confrères d'un esprit élevé et d'une intelligence sûre 
d'elle-même. 

Un poète l'a dit avec raison : 



Nil me nym^no 
Fka labare Mû mriaUtuf^^. 

La création de ce splendide Masée devait être soumise à cette 
loi commune des œuvres qui font époque dans un siècle. Nos an- 
nales rediront nos combats à ceux qui nous succéderont ici : pen- 
dant une période animée par des communications d'un nouveau 
genre pour une Société savante, nos présidents avaient à nous en- 
tretenir de négociations épineuses, de luttes dUntérôls et d'in- 
fluenceSy de difficultés alimentées par des préjugés. Les nombreux 
incidents de ces divisions, dont on prévoyait à peine le terme, 
donnaient à leurs discours d'installation un intérêt que vous ne 
pouvez attendre aujourd'hui. En pleine possession de nos droits, 
nous ne pouvons que continuer en toute sécurité nos paisibles dis- 
cussions sur les monuments* sur les souvenirs glorieux de la patrie 
picarde, sur les faits que de patientes investigations tirent de l'ou- 
bli ou font mieux connaître. Nosce Patriam, 

Pour ne pas sortir du cercle tracé par nos règlements, je ne vois 
rien de plus opportun que de vous communiquer quelques-unes de 
mes pensées sur retendue de nos études et sur les précautions dont 
nous devons les entourer pour les rendre utiles à notre pays. 

Quand je considère. Messieurs, votre programme, votre collec- 
tion de Mémoires et de Documents historiques, il me semble au 
premier abord que vous avez presque épuisé le thème des ques- 
tions posées: tant vous avez produit de grands travaux sur l'ar- 
chéologie et sur l'histoire civile et religieuse de la province ! Tant 
vous avez scruté les antiquités de notre pays, les origines et les 
développements de nos institutions! Cependant, en pénétrant 
plus avant dans le domaine de vos travaux, on s'aperçoit que 
la plus faible partie de ce domaine patrimonial a été défrichée par 
vos incessants labeurs et qu'il reste encore d'immenses champs que 
la main de l'antiquaire n'a jamais cultivés. En effet, que de maté- 
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riaux restent enfouis dans nos archives départementales et natio- 
nales ! Que de révélations pour Thistoire et les beaux-arts dans ces 
inventaires que Finitiative et la générosité du gouvernement 
mettent à notre di>position 1 Que de monastères et de couvents 
d^hommes et de femmes célèbres en leur temps, que de châteaux, 
que d'églises monumentales attendent encore leur historien ! Eu 
outre, depuis que des découvertes de tout genre ont jeté de vives 
clartés sur des faits à peine connos il y a quelques années, que 
n'aurions-nous pas à ajouter aux anciennes descriptions de monu- 
ments, aux monographies, aux histoires locales justement admi - 
réeSi jusqu'ici, et aujourd'hui menacées d'être rejetées an se- 
cond pian, parce qu'une veine de documents importants s'est 
ouverte tout-à-coup sous la pioche de ces pionniers de l'érudition 
que ne rebutent ni les dépenses ni les voyages I 

Ajoutez, Messieurs, à ces considérations, que sur un grand nom- 
bre de questions la science de l'antiquité n'a pas dit son dernier 
mot. Nous ne pouvons nier que depuis trois siècles on ait amassé 
d'immen>es trésors auxquels les savants de tout pays ont droit de 
puiser. Les rayons des Bibliothèques publiques sont chargés de vo- 
lumes dont un seul suffisait autrefois pour fonder la réputation d'un 
homme : timeo hominem unius libri. Que d'actions de grâces ne de- 
vons-nous pas à la forte et inépuisable famille des BoUandistes 
aussi laborieuse aujourd'hui qu'il y a deux siècles, aux D. Mabil- 
Ion, aux 0. Martène, aux D. Grenier, pour ne nommer que les 
plus célèbres des disciples de S. Maur et les principaux chefs de cette 
tribu bénédictine qui a exploité toutes les branches des sciences 
historiques et archéologiques ! Des années sont nécessaires pour 
comparer leurs recherches sur une époque, les analyser, en extraire 
des notes utiles à une œuvre spéciale ! 

Ces hommes remarquables ont fait connaître au public une mul- 
titude de manuscrits dont on n'avait jamais soupçonné l'existence; 
ils en ont contrèlé les origines, en ont souvent pesé la valeur et 
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nous ont donné les éléments des solutions capitales. Mais le plus 
souvent ils sont restés sur les cimes des hautes montagnes d'où 
Von embrasse d'un seul coup-d'œil d^immenses paysages. Il nous 
est donné à nous qui n'avons d'autre désir que de nous occuper 
d'études de faits tout particuliers» qui voulons pour ainsi dire des- 
cendre des hauteurs de la science universelle dans d'Bumbles val- 
lées, isolées, à peine fréquentées, hérissées de forêts obscures, il 
nous est donné, dis-je, de profiter de leurs solides travaux. Car 
nous pouvons extraire de celte mine féconde le sable ou le ciment 

» 

nécessaire pour élever à la science et à Fart quelques assises nou- 
velles et faire circuler la vie dans le grand Musée que tant de 
villes nous envient. 

Le passé de nos provinces est imprimé en caractères ineffaçables 
dans ces immenses recueils. Les faits, les noms, les généalogies, 
les monuments, rien de ce qui doit nous intéresser n'a été oublié 
et pour peu qu'on emprunte çà-et-là quelques lignes à ces doc- 
teurs des temps modernes, leur réunion forme les plus beaux fleu- 
rons des pages que nos compatriotes accueillent toujours avec une 
visible satisfaction. 

Les vrais servants des sciences historiques et archéologiques au> 
raient tort de négliger^ de mépriser des ressources auxquelles on 
ne peut reprocher que leur abondance. 11 est possible qu'en cer* 
tains jours de longues heures d'études se consument en fatigues 
stériles pour le but qu'on se proposait : doit-on les regretter ? Je 
ne le pense pas, Messieurs : je. puis même affirmer que ce travail 
n'aura pas été tout -à-fait inutile et laissera dans l'intelligence 
des souvenirs dont on saura profiter dans un temps donné. 
Mais ce qui consolera des premières déceptions, c'est que tèt ou 
tard il jaillira de ces pages qui touchent à tant de questions un 
trait de lumière qui répandra sur tout une œuvre un jour nou- 
veau et l'on pourra se glorifier d'un travail qui ne le cédera 
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en rien aux ouvrages inédite, parce qu'il offrira aosst de rinéih. 
Dans un concours, nous attachons, Messieurs, une graV^dls hn- 
portance à des mémoires, à des pièces qu'on n^a ptoint jitsqae-là 
livrées à Timpression. Rien n'est plus just*?. Il a' bien mérité des 
Sociétés savantes l'écrivain qui enrichit l'histbire de son paya de 
faits nouveaui, qui fait revivre soqs nos yeux la Ihi .robuste de nos 
pères, leur aimable simplicité, la pureté antique de leurs mcBtrs. 
Mais sera-t-il moins digne de louange, quand il aura compulsé 
pendant des années ie^ écrits si rares des premiers investigateurs 
de noi aiftiales, feuilleté les unes après les autres d'immenses col- 
lections, pour réunir en un seul faisceau sur un sujet donné, les 
bulles et les lettres des papes, les chartes des roi», des: seigneurs, 
dois évéques' et des abbés ou d'autres documents authentiques con- 
tenaiit des faits]donton avait perdu la mémoire? Ne seront-elles pas 
aussi inédites ees pages d'histoire, que la plupart des leeteuve n'au- 
ront ni le tetnps ni Fidée dedeimander aux cariulaires imprimés 
de nos Bibliothèque», ni & des recueils dont le nom seul inspire je ne 
sais quelle terréUr à ceux qui ne soQt pas habitués aux recherches ? 

Je conclus de là, Messieurs, que les Mémoires inédits âe dctfvent 
pas seols mériter notre approbatfon. Un travail nouveau sur des 
villes, de^ localités, dés monuments déjà étudiés, nous off^aUt, non 
ube com^latioh, mais des développementis vraiment remarqoables 
sur lès faits, sur les généalogies, sur la biographie des frincipaux 
t>ersoiibagèls, sûr lès œuvfes d'a^t, sur l'arcbl tëcture ei ses orbe- 
métïts, peut lutter avee avantage cdntre les produetions qmi s'an- 
noncent comme œuvres inéditeâ. Cellesei pourraient, après leiat, 
n'être que le travail d'un inteHîgent eopiste ou d'un patient traéoc- 
teur; celleis-là, au contraire, auront souvent exigé de longues 
veilles, des voyageis lÉiuUipliés, de laborieuses fovestigatidns dans 
les bibliothèques 

Quelque prix, Messieurs, que l'en attache à la yfublicatisa de 
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doomaenleinédits, il faut, avant tooi^ évitée de se briser contre un 
é^c^il. Tout ce qai a bravé les oulrageS' du temp», tout, ce qu^on a 
ravi à la picfcbe des dëmoiTi^seurs et à la totche det» incendiaires 
n'est pas également digne de notre respect et de ttotre sdittir&tion. 
Un alliage de mauvais alôi pourrait occuper une place d'Honneur 
auprès de métaui d'un grand prix : qui sait si on n'a pas relégué 
quelquefois à dessein au fond des bibliothèques des écrits iucapa- 
bles de supporter l'éclat du grand jour. Quand par un z^e plus 
enthousiaste qu'éclairé, ils sortent de leur obscurité, il serait té- 
méraire d'applaudir à des ébauches, à des écrits apocryphes, à des 
récits dépourvus de vraisemblance, que les contemporains avaient 
sagement dérobés aux regards. 

Ces réâexionas'appliquent égalementà un certain nombre de docu- 
ments imprimés. Il est des anteurs, même d'uAgrand nom^ qnl écri- 
vent des pages d'histoire» ad narfondwan^ comme ils le disent,, non ad 
probanditm. Ils s'emparent, de tous les faits qu'une belle imaginaition 
peut orner de riches couleurs, sans examiner le degré de< véritjé qu'ils 
présentent à i'àme émue.. C'est 11^ Messieurs, uiuegrave atleiote^à la 
science historique: parce qu'on accrédite deserreor» quideviendroet 
séculaires» qui se transmettront avec. Pautoritédu talent et du génie 
à une longjiie suite de générations abusées par eo^cès de confiance ; 
parce qu'os posQ lo sceptieisme à la base des connaissances les 
plus essentielles k l'humanité et que l'on s'expose à ébranler la foi 
des mérités les plus dignes de nos respects et de nos hommagea. 

On poorraii, oe me semble, veprocber à un auteur» qui ne se 
tienérast (point en garde oontre on sfStéme que eendamne la 
vraie critique, de ne point rcmtpUr tout le maiâiftt des Sociétés 
^kavantës : car si les principaux événements de Phl^toii^e générale 
cbiiëignés dans des écrits imnkortels ne peuvent êtté altérés sans 
souleVer une opposition formidable, 'il n^en est pas de ihtoe ^es 
histoires locales. Elles ne partidpent éh rien à betfe qoasi ^éro- 
gative de ne point errer, ne contenant que des faits secondaires irap- 
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portés par des écrivains qui acceptenl volontiers tout ce qui glorifie 
leur province» ou des faits encore inédits dans des manuscrits 
dont on ne peut toujours constater l'authenticité, soit qu'ils ne ren- 
ferment pas de nom d'auteur, soit qu'ils aient été altérés par des copis- 
tes peu habiles et nonchalants, elles sont quelquefois remplies d'une 
multitude d'erreurs. Gomme il est facile de vérifier ces erreurs par 
les yeui de l'histoire, comme disent les critique)^, c'est-à-dire par 

la géographie et la chronologie, on ne doit jamais négliger d'user 
de la précaution du contr61e des origines historiques, quand on se 
fait l'annaliste de son pays, ou quand on veut étudier un monu- 
ment depuis sa fondation jusqu'aux temps présents. C'est ainsi 

qu'on sert la vérité, et je ne vois rien de plus beau pour un membre 
d'une Société savante et de plus important que de travailler à con- 
server à la vérité toute sa splendeur et de lui restituer son éclat, 
lorsqu'elle a été obscurcie par l'ignorance oa la vanité. La vérité 

ne craint rien des discussions de la science. £ile est assez riche de 
faits mémorables pour que nous n'hésitions pas à repousser tout 
ce qui la blesse. 

N'allez pas croire toutefois, Messieurs, que je demande qu'on 
fasse le vide dans l'histoire locale en supprimant, sous prétexte 
d'erreur, ce que nous avons appris sur le témoignage d'anciennes 
traditions. Saurais le regret de ne m'étre pas fait comprendre, si 
mes paroles laissaient entrevoir cette conclu^ion ; car je respecte 
ce que des hommes graves ont consigné dans leurs ouvrages. Seu- 
lement lorsque des doutes sérieux sont soulevévS sur la véracité ou 
l'autorité de certaines chroniques, ou «ur les probabilités de cer- 
tains récits, il me semble qu'on ne doit pas laisser ignorer au lec- 
teur les appréhensions de la critique, mais qu'on doit au -contraire 
Taider, autant qu'on le peut, à former son jugement. Sous cette 

réserve, je reconnais qu'il est permis, sans léser les droits de la vé- 
rité, de faire usage de documents remplis de souvenirs précieux, 
quelquefois vénérés, mais pourtant susceptibles de controverse 
historique. 
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Parmi les moyens propres à faire progresser nos étndes, il n'en 
est point de plus efficace qu'une institution qui met, comme on Ta 
dit avec beaucoup d'esprit, des centaines de millibrs de volumes à la 
disposition de quiconque veut en feuilleter un seul. Le grand bénéGce 
d'une Société savante, c'est de pouvoir échanger ses productions 
avec celles d'autres corps guidés par la^néme ardeur d'étendre le 
cercle des connaissances humaines, de former en peu de temps, 
par des échanges quotidiens, une volumineuse collection d'ouvrage-^ 
nouveaux sur des études semblables et de se créer ainsi une biblio- 
thèque aussi variée qu'intéressante. Quand on parcourt le catalogue 
de vos Bulletins trimestriels, on ne saurait trop admirer cette Ency- 
clopédie du travail historique et archéologique, et l'importance de 
ses documents. 

Vous avez fait preuve, Messieurs, de sage administration, en 
appliquant pour un moment vos ressources à l'établissement des 
armoires et des rayons d'une bibliothèque. Bientôt un catalogue 
général et méthodique nous initiera plus parfaitement au classe- 
ment de ces richesses intellectuelles, de ces remèdes de Vdme^ 
pour me servir d'une expression des anciens, bons juges en cette 
matière. Voici Pheure, ce me semble, de préparer les règlements 
qui nous permettront de profiter par de sérieuses éludes des ma- 
tériaux rassemblés dans une période de quarante ans, période dans 
laquelle les sciences que nous cultivons ont pris un si rapide essor. 
Que de ressources chacun de nous y trouvera pour ses travaux 
particuliers! Dans combien de volumes et de revues qu'au premier 
aspect nous penserions étrangers à nos études, ne nous arrivera- 
t-il pas de rencontrer des généalogies de famille en possession pour 
un temps de fiefs en Picardie, des faits qui se rattachent à notre 
province par la mobilité perpétuelle des intérêts humains ! De re- 
cherches sur les coutumes, sur l'industrie, sur les beaux-arts sur- 
giront des explications imprévues. Nous aurons la clef de solutions 
jusque-là insolubles pour nous. 
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i*ai remmui^A Blessieiurs» daa$ liv liste àe» œuvres ofl^rles à la 
Soci^téw.d,^ livres 4*uq gri^^d intérêt poar nos études. Des mem- 
bres tiWlAÎre^ eil. corresi^nA^uis jaloux de mériter notre approba- 
tion se sont empnessés de nip4is> (siUrè hommage de leurs travaux. Je 
me berne à veusi signaler les ouvrages les plus considérables reçus 
depuis 1910 ;. 
De M, L*ÂBBB CoBBUST. Hagiographie dn diocèse d'Amiens, 5 vol. 

Manuel élémentaire d'Archéologie Nationale, 1 vol. 
De M. Hectob db Rqsnt. Histoire du Boulonna is, 4 vol. 
De M. De La Qoegue de Ros;it. Recherches généalogiques sur les 

comtes de Pontl^ieu, de Boulogne, de Guines, etc,. 2 vol. 
De M. DE Càbdbvacqojî. L'Abbaye de St-Wast, 3 vol. 

L'Abbaye du Mont St.-Eioi, 1 vol. 
De K. L'Abbb CBAJiPO^. Les Actes des Apôtres, 1 vo). 
De M. Salmok. LesApôlrescJle lui Gaqle-Belgique au ni* siècle, 1vol. 
De M. Sqtez, Divers travaux çur la Cathédrale^ 
De M. Ernest Pbabp^i^. La Ligue ^ Abbeyill^, 3 yoj. 
Qft JH- Ia BAjm PE Cai^nne. L^ Arrondissement de Montreuil, 1 vol. 
4e ne puis m'ompécher» en vous rapi|elaj|;it ces titres d'ouvrages 
nouveaux sur notre j^jcovince, de renouvel,er ua vœu ^i\e plnsijeurs 
fois vQiis ave« entejjidjiY émettre dan^ çettQ. enceinte, c'est qu'un 
compte rendu sommaire de ces trs^vaux remarquables et qu'une sage 
crilique^ les fasseAt oenn^ttrei^ ceux d'entre nous qui. n'auraient pas 
le temP' ou I'qcc^o^ de les étudier. Ne devons-nous pas ces t^ 
moignages de nos aympathies ej^ de nos eAcpuragements h des écri- 
vains sérieuxyà descouMres dont je n'ai pa^s à vous révéler le talent? 
Mettez-vous à rouvre» Messieurs, que chacun de noijs^ selon ses 
aptitjades et sea goùts^^ travaille à cett^e diffusion de connaissances 
acquiâesi par de louables efforts. Nos séances puiseront dans ces 
comfites rendns un nouveau genre d'instrucUon et nos Ai^nales 
s'enrichiront de jugements Utlérairei^ qu'on aimera, toujours à con- 
sulter. 
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— Des applaudissements unanimes accueillent ce dis- 
cours. 

— M. le trésorier présente Tèxposé de la situation 
financière de la Société pendant Tannée 1875; et le bud- 
get de 1876. 

— M. le Président désigne poulp composer la Com- 
mission des comptes MM. De Forceville, tiesse et iDarsy. 

— La Commission des rechtefches tëSle codapôsée des 
mêmes membres qiie rannêè''dternîèfe ; H est sëuléimefrit 
pourvu au remplacement de M. Rémbistult, décédé. — 
M. Hesse est appelé par M. le Président à lui sucdédér. 

— La Commission se trouve donc composée de MM. 
Pouy, Vion, Le Tellier, Janvier et Hesse. 

— Il est procédé au scrutin secret à la nomination de 
la Commission d'impression ; sont élus : MM. âaîmon^ 
Pouy, Crampon, Darsy et Garnier. — M. Garnier déclare 
ne pouvoir faire partie de cette Commission. 

— M. Yion demande si un Mémoire traitant de la 
linguistique picarde pourrait être admis à concourir 
pour le prix Ledieu» et si les questions se rattachant à 
Vinduêtrie rentrent dans le programme du concours 
d'archéologie monumentale. — Réponse affirmative à 
cette double dema&de est donnée par MM. Garnier et 
Janvier, 4oBt la Société partage l'opinion. 
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Séance du Mardi 8 Février 1«76. • ' 

Présidence de M. l'abbé DiNOCQUc/présideùt. 
Répondent à l'appel et au contre-appel : *Mi\!. Cram- 
pon, Dubois, Garnier> Hénocque, Janvier, Le Tellier, 
Pouy, Salmon, Soyez et Vion. 
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— Le procës^verbal de la dernière séance csl lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Tabbé Martin, par lettre, explique dans les 
termes suivants la proposition qu*il a faite dans Tune 
des séances précédentes. 

« N*ayaAt eo qu'hier le temps de lire le troisième numéro dn 
Balletin de la Société des Anttqiutireif je crains que ma pensée ré> 
snmée à la page 259 n'ait pas été bien comprise ; si je l'ai alors 
mal formulée, permettez-moi de vous mieox l'expliquer : je n'ai 
pas prétendu, en soumettant ma proposition, faire allouer une 
récompense à qui posséderait des notes utiles à noire Société, mais 
faire accorder une mention quelconque, soit en médaille, soit autre- 
ment, non pas à quiconque travaillerait à certaines recherches et 
pourrait les communiquer à qui voudrait concourir pour nos prix 
par un ouvrage, mais à celui qui, n'ayant pas le temps, ou le 
courage, ou l'ambition de se produire auteur, fournirait et ahan- 
donnerait, de eonmant, en faveur de notre Bibliothèque, les feuilles 
et notes qui, pour ne point composer un tout complet, n'en seraient 
pas moins utile*', et pourraient d'un moment à l'autre être disper- 
sées et perdues pour la science et l'histoire, soit par décès, soit par 
négligence. A l'abri dans cette Bibliothèque, elles pourraient tôt 
ou tard servir au travail d'ensemble de celui qui, répondant à vo- 
tre appel pour tel ou tel prix, serait heureux de trou ver-là ce qui 
lui épargnerait peut-être bien des voyages, bien des refus, surtout 
beaucoup du temps dont on a tonjours basoin. 

» En deux mots, pourquoi la Société ne proposerait-elle pas une 
récompense quelconque à qui ferait don à sa Bibliothèque de plus 
de manuscrits possible en dehors des complets dignes d'être cou- 
ronnés. Il me semble que vous ramasseriez bientôt quelques ri 
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chesses où pourruent venir facilement puiser ceax qui voudraient 
y butiner avec profit. » 

— M. de Ghennevières, directeur des Beaux-Arts, au 
Ministère de l'Instruction publique, accuse réception 
d'un Mémoire adressé par M. Darsy, pendant sa prési- 
dencCy sur des peintures exécutées par M. Crauk pour 
l'église Sainte-Ânne d*Âmiens. II exprime en même 
temps le regret que la situation du crédit des Beaux- 
Arts ne permette pas l'acquisition, quant à présent, 
d'un tableau de M. Crauk intitulé Médée, que l'auteur 
du Mémoire aurait voulu voir offrir au Musée d'Amiens 
par le Gouvernement. Mais il a pris bonne note de la 
demande pour Texaminer en temps opportun. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique adresse 
une circulaire sur la publication de documents inédits 
relatifs aux Etats-Généraux antérieurs à 1789 et un 
exemplaire du Rapport de M. Georges Picot sur le même 
objet. 

— M. Janvier annonce qu'il aurait quelques commu- 
nications à faire à M. le Ministre relativement aux 
documents se rapportant aux Etats-Généraux conservés 
dans les Bibliothèques de Paris. 

— M. Crauk, présenté dans la dernière séance par 
MM. Darsy^ Pouy et Le Tellier^ est admis par acclama - 
tion en qualité de membre non résidant. 

— M. Pouy appellel'attention de ses collègues sur ce fait 
qu'une Confrérie de pénitents aurait existé à Péronne , 
aux environs de l'an 1000, d après une note que notre 
honorable collègue a lu récemment dans une revue pério* 
dique ; il demande s'il subsiste quelques documents rela- 



tiffsà lîéUe CoDft^érie, et s'il D*y aarait piKS'lieu et feire 
quelques recherches à ce sujet. 

— M.Garoief .doQpe lecture d*ua travi4l da M. Yao Ro- 
baia iatitulé : Notice $ur d$3 Vasii orné94e sui^jetf et fuf 
unê-patère en cuivre trouvéi à Ymerê-sur-Authie, ^sire- 
bmuf et LeiioUê en 1874. Plusieurs pbotqgraphies repré- 
sentant les objets décrits sont mis aoi^ J^.yeiix.de la 
Société. Le Méoioîre.de M. Van Bobaisest écQUté ^ivep ](e 
plus vif intérêt. 

*^M. Janvier Ut une étude historique sur Jean de H^ut- 
b«Mirdifi, bâtard de SaintiPoI, morten 1466 et en terré dans 
réglise d*Ailly-sur-Noyet dont cette tombe a été jusqq'à 
ces derniers temps Tun des plus remarquables ornements. 
M. Janvier entre dans de nombreux détails biographiques 
sur cet illustre capitaine du xv* sièclç, qui a pris une 
part des phtis actives à la.deri)iëre période de la guerre de 
cent ans. ill déclare ne point lui connaître d^autre frère 
que le prévAt de Téglise de Saint-Omer, contrairement à 
Tassertion de Monstrelet. Il prie ceux de s^es coll^ègues qui 
pourraient lui communiq^iier quelque éclaircissement à ce^ 
6gar4,'de vouloir biien les lui fair^ parvenir. 

Des applaudissement accueillent cette i^téfesi^ante lec- 
ture. 



S^nce du Mardi 14 Man 1876. 
^Présiiepce de M. l'abbéBinocQU^, président. 

'Bépondent àKappel et au contre-apfpel :1MM. Crampon, 
Darsy, De Caghy, de Cal(Jnne/Dubors/Duval. deForee- 
vîlle, d*HeiIly/Hénocque, d*ïîerbinghem, Janvier, Pouy, 
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Soyez et Vion. — Au contre-appel seulement : M- Du- 
sevel. 

Le procès-verhal de la dernière séance est lu et adopté. 

— En 1 absence de M. le secrétaire-perpétuel, le secré- 
taire-annuel dépouille la correspondance. 

— La famille de M. Marlin-Marville fait part de la mort 
de ce collègue, membre- titulaire non-résidant, décédé le 
29 janvier 1876. 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique informe que 
la réunion des délégués des sociétés savantes des départe- 
tements aura lieu à la Sorbonne du 18 au 22 avril 
prochain. Il invite la Société à y prendre part. 

Sont délégués pour représenter la Société : MM. Jan- 
vier, Pouy, Vion et de Galonné. 

L'ordre du jour appelle la réception de M le Marquis 
d'Heilly. 

M. d'Heilly a la parole et s'exprime ainsi : 

Monsieur le Président, 
Messieurs et honorables GoUôgnes, 

Absent pour mon service depuis deux mois, je n^ai pu, à mon 
grand regret» venir plus i6t me présenter à vous et vous remercier 
de Fhonneur que vous m'avez fait de m'accueillir dans vos rangs. 

Je regarde autour de moi et je cherche la place la plus modeste 
pour m'y asseoir. 

Je n'ai jamais rien écrit ; nouveau venu dans la science arcbéo- 
logique, je ne m'y rattache que par le goût très-vif qu'elle m'ins- 
pire. Je n'ai donc à mon apport qu'un grand amour pour Thistoire 
de notre vieille province et pour les études qui vous ont acquis, à 
juste titre, une des premières places parmi les sociétés savantes. 

Mon plus grand désir est de pouvoir vous suivre quelquefois, dans 

26 



la voie ëradite qaè votts avidfe trâ6(M, et je serai trèë-àlaréttx liJTir- 
Tvre un jour à mériter votre approbation. 

Je compte» lorsque fftes occûpatiofts me le (rei^ftèttfoitt) effrir à la 
Société la tradnctioù de quelques chartes de fai&iilD qai iutétessent 
l'histoire de la Picardie d plusieurs familles.de notre régien. 

Enfin, guidé par vos écrits et tes travaux savants, je désire arri- 
ver à justifier l'accueil lien veillant que vous àvei bien Voûta imb 
faire. 

M. le Président répond en ces termes au récipiendaire : 
Monsiéfir, 

Les hommes d*étude et de science qui consenfént à s^à^socier à 
nos travaux et à apporter leur pierre à l'édifice que nous espérons 
reconstruire avec le temps, ont droit à toutes nos féliôitition^. Ëh 
accueillant dans nos rangs un capitaine d'élatnnUjor ddls^ haut 
placé dans Tarmée que modeste dans ses prétentions, déjà hôhb^é 
de si hautes fondions et de si brillantes récompensée, nofi? sehtons 
encore plus les mérite^ et les services d'une Société qai sait se 
créer de telles sympathies ; nous sommes persuadés qu'un collabo- 
rateur si avide des nobles distractions que procure la science nous 
révélera des aptitudes toutes spéciales qui ne fei^Ont qu^agnhidir le 
domaine de nos recherches. 

Vous nous dites, Monsieur, que jasqu'iéi vôft-i h'avèï rîën 
écrit. Nous le comprenons et nous sommes loin de nôu^ en plain- 
dre. Nous savons que tout entier aux fortes études qdi v<yuâ dut 
préparé à la brillante carrière que vous allez parcourir, voef^ ne 
pouviez facilement suivrevos goûta pour d'autres tfavatax éecen- 
daires et étrangers à l'art de 1& guerre. Mais ^i toils n'aVet |^ 
écrit, vous avez beaucoup observé dans tels Vô^aglés M voiirs 
avez recueilli les connaissances les pluà tà'rîéèls.ôl les sorit^nirs les 
plus int^r^satrts : ûhe bdlle placi Vôfis est résértée ddns kl )ro- 



PioMë 4tt''eiklbrfièèè lé cef fele de tfOÉ fechëf etitéS m les àntKpïités 
dtt ptiii. Qûàtid Vos o(ïctr[<àtiodè yotts {lefméttMit âêf notls !iotld^«r 
dé vos cbmmuDîmiôns, f dliâ pourrez hbull ptlHët* atèb dtitdtrité éA 
fortiûcatidtid militaires de Pânciefone Picardie, ^éÉ tm^ éléVéâ {ià 
et là t^Aht la défende de la SomM, de^ b&tàfKés ^bi oht Hiiëâil dàiiâ 
nb^ iitH&ké dés Sôtivètii^^ ti^trl^eii'e {llùi dbulôitrent ^é ^bViea^, 
Mais' ié do intf]hii iXiesxmttX flati^ tdute la sdlft9 dës( siêtaeâ I& 
Vàlëtfr fle§ |>réùt chevaliènrs dôitit tiMrèf pâtfié ûbnsiéiryè lèâf noobls 
mk à^ijaeil. Od ^i^èn ëtùdi^ jtïsqtf iiS Àb^ (^làtéiidi-^^oi'ts éi béfèl^ëi' 
iMklei ^èi-réâ (}Ûè là fratcë dj( à soiiiè6iir éontrë lès Aii^ai^ 
léà Bourgaî^&bDS et lë^ Espagnols, ëràcé l nbi j^fùj^tèi dé,ià 
a scléiicé militaire, leui^j t^énipàr^ Mx dèîéâùÀ îinpùi^^éabi^, àiM 
tombés dé Vétusté 6ti o^l fatit place à dès hàlflatiéins plu4 étégaoléé ; 
cependant quetqaes-ùnés dé ces forteresse^ MstoriqUëi sfdfnt èrièbrè 
deb^iiit, conservées avec un soin jalobi f)àr léu^^ n'ôlfieâf t^ropi'iâttiî- 
rés où resfaîfrées dàn§ leui" style primillif par dès hotnâiiel a^i^i 
intelligents pour faire rougir nôtre siècle des lumières des ruinés 
qu'un stupide vandalisme a sém^eé sûr tous lés ciiamps de notrer 
belfé F'rànce. 

jVime à éroiré, Afonsléûr, qïié i^ït U\is e&'i été doi^'âé dé pbM- 
d'er la seigneurie ^e vos âîéux, t*âl^ciiitéc(fTfé et lès bèâuif'iris 
n'auraient pas aujourd''&)&i à gémir sur là perlé âf'un dès plus t^ea^ux 
monuments de la t^îcàfrdie. Lé cbâtéari d^Hèitt^ éflt bébélici'é d^e 
votre science a/cKé6l6^%é, et Vôu ^ auriez été léi* ^e U^xxéi à <f<is 
dis ces iiplehdeurs du pâesâé éi ce gldMeM béVità^e dMttb ieè ^tus 
Mlèbrés familles' dé ûèt^é pïéVibce. Llilstdt-e dé là sei^iieurïe 
d*âëtfly âséduïï tfâ^^dé nd's 6àlifrètes, ïtifàii^lO^lè lùvéstf^atétir dfés 
antiquités de notre pays ; mais quelque considérable qéi ^t 
le travail qu'il publie en ce moment, je ne puis me persuader qu'il 
épuise une matière aussi vaste', et il sera permis encore de scruter 
après lui les ricbes annales de la seigneurie qûè pos8é<ïaient vos 
pères. 
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Vous nous promettez 9 MoDsiear, des chartes de famille qui 
intéressent nos contrées. Noos les attendons avec une vive curiosité. 
Mais s'il m'étfit permis d'exprimer an vœn ! Je \oas dirai» : puis- 
que vous possédez des archives nobiliaires, des documents inédits 
sur Heilly, entreprenez vous-même Thistoire de votre famille sur 
an nouveau plan. Par ses illustrations ecclésiastiques et nobiliaires 
elle ne le cède en ri^n à celles qu'a produites une contrée favorisée 
des cieux ; elle ploDge, au dire des érudits, ses racines pins pro- 
fondément qu'aucune autre dans cette terre privilégiée que nous 
pouvons appeler avec Virgile, Magna parens frugum, magna otmm! 
Quelle mine précieuse, Monsieur , à exploiter ! Que de nobles 
actions à faire revivre et à montrer à notre siècle pour lui prouver 
qu'il n'a point le monopole de la bienfaisance ou des grands 
exploits militaires ! Si des écrivains sans autre mobile que la diffu- 
sion des connaissances historiques s'estiment heureux de rappeler 
aux générations nouvelles tout ce que le génie, la persévérance, 
l'amour de la patrie ont pu pour le bien du peuple dans les temps 
passés, avec quelle conviction, quelle chaleur de sentiment n'écri- 
rait point cekii qui ferait l'histoire de ses aïeux et qui aurait 
la pieuse idée de nous les montrer avec leurs grandes qualités, leurs 
vertus et leur courage héroïque? Vous me pardonnerez, Monsieur, 
de vous attirer sur ce terrain et de vous proposer celte savaute ex- 
pédition : je sais que, si vos loisirs vous le permettent vous seriez 
capable de l'entreprendre et de sortir victorieux de toutes les diffi- 
cultés qu'elle pourrait vous offrir. Soyez persuadé aussi que votre 
science élèverait à la gloire de votre famille un monument plus so- 
lide et plus durable que celui qui vient de disparaître en plein xiz* 
siècle. 

Ces deux allocutions sont applaudies, 
— M. Darsy a la parole pour donner lecture du rap^ 
port de la Commission des Comptes. 
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Conformément aux conclusions de la Commission, la 
Société approuve le compte des receltes et dépenses pour 
1875 et la proposition du budget pour Tannée Î876. 

— Sur la proposition de la même Commission, la 
Société décide qu'à Tavenir les noms des bienfaiteurs de 
la Société, avec le chiffre de leurs dons et legs, seront pu- 
bliés dans chaque volume des Mémoires, en tète de 
la liste des membres. 

— Plusieurs membres expriment le désir qu'une plus 
grande activité soit apportée à la publication des travaux 
de la Société ; divers membres non-résidants se sont 
plaints du long intervalle qui sépare la mise au jour des 
volumes ; on demande s'il ne serait pas possible de com- 
mencer l'impression d'un tome des Mémoires, sans atten- 
dre le complet achèvement de celui qui est actuellement 
sous presse, et qui contient la seconde partie du Diction- 
naire topographique de M. Garnier* La Société, consul- 
tée, est d'avis qu'il faut entreprendre de suite l'impres- 
sion d'un volume, simultanément avec celui de M. Gar- 
nier. Sur la propositioii de M. d'Herbinghem , elle 
renvoie à la Commission d'impression le choix des ma- 
tériaux qui devront le composer. 

— Les travaux d'aménagement de la Bibliothèque 
étant terminés, et les volumes mis en place depuis quel- 
que temps déjà, M. Darsy demande que cette bibliothèque 
soit ouverte et mise à la disposition des Membres de la 
Société. M. le président pense qu'il serait bon de régler 
préalablement le mode de communication des volumes 
dont elle se compose. La rédaction de ce règlement lui pa- 
raît devoir être confiée à la Commission d'impression. La 
Société partage l'opinion de M. le Président. 
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M. le Pr^^i^^at, oommuniqq^ upf) le^r^ 4^ 1)1, 4e 
Si^ulcy relative à un travail de M. Lion sur ]p^ vQîea rq- 
roaine$(. UattentioD de la Société ^t ap()^lée partî(ni^ 
U^reqfieat sur la voie qui condiiiss^t 4*AiniQf)s ^ Térouan- 
ne. Les oba^rvations auxquelles isette p£^r|i^ 4q Vôtude 4^ 
M. Lion pourrait dqpQer lieu devront ^tp^ çousiga^s 
d^ns ua rapport que Tgn ferft pi^ryepir ^ la Gopamissioq 
de Topographie des Gaules. MM. de Calonaç» P^rsy^ dq 
Cagny, Pquy, Garnier et Pénocquci saut 4élégWM Pûur 
l'exao^en de cettç quesftiop. 

Tf-" M. l'abbé de Gagny entregent la S^M^iété d'un rfliT 
quairç découvert récemcuent aux enyirfios de ^qyq« ^t 
doQt Iq possesseur propqse l'acquisitioQ poqr le Musée ; 
M. de Gaguy est prié de s'ocquper de cet objet., 

-r- M. de Calonue fait lecture d'une pi^e manuscrite, 
ticéq de papiers de fai^OtiHe» et coi^teuaut l^nvent^ire de 
Targenteriç du Cs^r4i>^âl Dé^iart dq Dé^i^onvUle, ^vêquA 
d'Amiens de 1537 à 1540. Lq Société écoute avçc le plu^ 
vif intérêt cette cqmmui^icaUou qt décide que ^e (jloçu- 
aient sera iq^éréi^u bulletin. (Yoy. p. ^9). 



NOTE COMPLËMENTAfRfi 

SUR 

Par M. DE MARSY, membre titulaire non résidant. 



MORSIEUB LB PeÉSIDENT, 

En lisant dans le dernier bulletin de la Société une communica- 
tion de H. le comte Hervé de Rougé sur les abbayes du Valois 
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éleiigiit^ pei^dant t9 i^Yiii^sjlàclei f s^i cru qu'il y nuri^it quelques ad- 
ditions à faire aux recherclies de notre honorable confrère, et je 
viens demaud®!* b permission de vous adresser à ce sujet quelques 
obsiçrYalion^ cpqiplémentaires. 

£n effet, ||^ Us(e de M* de Bougé ne m» paratt paa complète, 
car le Valois» daoa les limites qu^l lui donne et qui étaieut cellee 
du Bailliage de Se^lis, comprenait Compiègne et il y a lieu d'y 
faire entrer le^ abl)aye9 de S* CarneillQ et de S. Jean dea Vigue^ 
ou de Ste Perinne, auxquell^ «eus jQiodr<iu9 c^le de S« Jfean aux 
Boifl*. 

QHelqve» mots seulemAnl sur chaeiin de œa établissement». 

I. S. Corneille dont Tbistoire eat trop ccmnoe pour atoir besoin 
d*étre rapportée ici, fiit supprimé comme titreabbalial en 1657, et sa 
mense réunie à celle du Yal-<te^ràee de Paris. L'administratioB 
fut depuis lors et jusqu'à la Bévolution (WEftée à un grand prieur 
exerçant dans certaiites limites les fonctions épieoepales(l). 

II. S. Jean aux Bois. Cette abbaye de femmes, située^dans ta 
forêt de Compiègne et doBft la fondation reni«Btait à la reine Adé- 
laïde, fut en 1634 transférée à Boyallieu» près Compiègne^ et les 
religieux de Boyallieu vinrcftl s'établir à Saiit-Jean quif n'eut plus 
que le titre de prieuré. 

Saint-Jean-des Vignes ou Sainte-Perinne. Ce dernier monastère 
est fbrt peu connu même à Compiègue. Son nom de Sainte-Perinne 
lui vient d'un établissement fondé également dabs la forêt de Com* 
piègne, au hameau de ce nom, par la reine Adélaïde, mais les 
religieuses qui s'y trouvaient quittèrent leur marson, qui était 
trop pauvre, pour venir en 1240 s'établir à Compiègne, au fau- 
bourg Saint-GemaxA, dans une mai^op ç^vec une vigne, qui avait 



(1) Bulle d'Alexandre VII. Voy. bibliographie Compié^oise, n^ 117 
à 120. 
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été pendant qaelqne temps la demeure des Gordeliers lors de lear 
établissement à Gompiègne (1). 

D. Gillisson^ dans une-notice manascrile» nous donne la liste des 
abbesses depuis la fin du xni« siècle. La maison de Saint-Jean-des- 
Vignes ayant été ruinée pendant les guerres^ de la fin du xiv« siècle, 
les religieuses retournèrent à Sainte-Perinne, mais elles ne tardè- 
rent pas à se fixer de nouveau à Saint Jean-des-Vignes, au fan- 
bourg, d'où elles furent chassées en 1591, lorsque le gouverneur 
Charles d'Humières fit démolier leur maison pour mettre ia ville 
en état de défense contre les ligueurs. En 1626, Tabbesse Char- 
lotte de Harlay obtint de Louis xm Thètel de la Porte-Rouge (2) 
où le couvent s'installa ; mais au bout de vingt ans le peu d'éten- 
due de ce local engagea Tabbesse à solliciter de Tévéque de Sois- 
sons Fautorisation de quitter Gompiègne et de se retirer à la Vil- 
lette, près Paris. Ge qui eut lieu en 1645. En 1741, cette abbaye 
fut réunie à la maison de Gbaillo). Le fief de la Porte-Rouge fut 
donné |^r Anne d'Autriche aux religieuses de la Visitation (8). 

Un mot en terminant sur Morienval que l'on appelle plus sou- 
vent ainsi que Momienval. 

Les termes employés par M. de Rougé en parlant de Téglise 
sembleraient faire supposer que ce monument est aujourd'hui dé- 
truit. 11 n'en est heureusement rien et l'église de Morienval est 
toujours un des édifices les plus curieux et les plus anciens du dé- 

(1) Graves. Statistique du canton de Gompiègae, p. 116. 

(2) Entre les rues des Petites- Ecuries et de Solférino, près du 
Temple. Louis XIII avait acheté le fief de la Porte-Rouge des enfants 
de Henri Gharmolue, lieutenant général de Noyon. La Porte-Bouge 
était un des huit fiefs de Saint-Corneille. (V. Gaya. les Barons flefifés.) 

(8) Dom Gillinon donne, outre la liste des abbesses de Saint-Jean- 
des- Vignes^ Tindication des principaux actes relatifs à cette abbaye. 
(Papiers de M. Ronmin Leroy à la bibliothèque de la ville de Gom- 
piègne). 
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parlement de rOise. Il a été décrit sacces^ivement (par M. Pabbé 
Darras) dans les Bulletins de la Société archéologique de Soissons, 
t. Il, et dans les excursions de la Société historique de Gompiègne 
(p. 22). Le comité archéologique de Senlis en prépare une mono- 
graphie illustrée qui sera le complément de l'édition du Cartulaire 
de Morienval préparée par M. Peigné Delacourt. Cette source pré- 
cieuse de documenta deviendra ainsi accessible à tons les travail- 
hvLTs et Ton n'aura plu^ à s'associer aux regrets de Muidrac, 
qui « aurait voulu s'aller esgayer à l'abbaye de Morgnienval, 
une des plus augustes et anciennes de tout le Valoir ; mais qui 
n'ayant pu avoir aucunes pièces, ni mémoires, nonobstant ses dili- 
gences, voyages, prières et lettres, aymait mieux s'en taire absolu- 
lument que d'en parler indiscrètement et sans solide fonde- 
ment » (1). 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'hommage de mes sen- 
timents dévoués. * 



L'argenterie du Cardinal Hémart de Dénonville 

ÉVÊQUE d' AMIENS. — 1540. 

Par M. le Baron A. de GALONNE, membre titulaire non résidant. 



Le cardinal Charles Hémart de Dénonville, qui fut évoque 
d'Amiens de 1537 à 1540, avait un frère, Jacques Hémart de Dé- 
nonville, auquel il promit une somme de dix-huit mille livres tour- 
nois, à l'occasion de son mariage avec N. de Saint-Aignan. Cette 
somme devait être payée seulement après le décès du prélat et 
affectée à l'acquisition d'une propriété. Jacques Hémart remplit les 
intentions de son frère en achetant les terres et les seigneuries de 

(1) Le Valois-Royal, p. 49. 1662. 



Mmiiien»y, WaiUy, Waben nvec h vicomlé de MontreniL Lff Ysa- 
d^ur de ce vaste doqnaifie» qaî rapportait entiroQ cinq cents Uvrgs 
tounuÛÀ» 4tait on grand seigaeor de la cour : mes^ire François 
d'Orléans, marqoia de Rotbelin, conte de Neafckatel et de Mont- 
gowmery, vicomte de Melon, d'Abbeville et dn Çrotoy. U cdM^- 
tii à recevoir en à-compte l^rgenterie qui avait appartenu 910 oar-r 
dîpal ^vôque d'Amiens et dont nous lisons le détail dana le conU*i|t 
de vente qui fut passé, le 19 août IMl, p^ devant Nicolas Pro- 
vqncbère et Guillaume ()oulen^l)eai|, notaires royaux 1^1^ Cbatelet 
d'Orléaas(l)i Cette argenterie valait 3,850 livres tournois, mX 
e^^viron dou^e mille quatro-vingt-dii francs do AOtrç iponnaie; 9U0 
s^ compoi>ait de : 

« Deux douzaines et demye deplatz d'argent, cbapun ayant upg 
« escussou aux armoiries (2) de feu Monseigneur le Gardipfd. 

% DottzQ escnelles d'arg^m^ k pareil escqssaQ. 

tf Deux douzaines d'assiettes d'argent à escosson semUabla aQ 
« précédent. 

« Quatre chandelliers d'argent à quenoille à pareil escnsson. 

« IkQit oevppeg d'argent gaulderaanées (3). gatniei de coQxer- 
« clés. 

« Six grands gobelletz (goblets) d'argent gaulderonnez sans cou- 
« vercles. 

< Six petits gobelletz d'argent dont y en a quatre plains et deux 
• gaulderonnez. 

« Deux ehandelHers de cbamfere sizellez façon d'allmaigne. 

(t) Grosse en parchemin de 16 pages m-k^. Archives de famille^ B^ 
n» 17. 

f2> Héxart db DtNOiwiLLE porle I dt argent à n» fasoea de «oA/e. 

(8> Gaulder&nnées. — Le gaudram oagêdron est au «memeat ereux 
ou saillant, circulaire ou ovale et arrondi comme une amande, dont la 
Renaissance décorait fréquemment les objets d'orféyr^rie. 
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c Deux çaillers d'argent à pié de bische. 

« Une forchette d'argent à pié de bische. 

« DouzQ cuillers d'argent à bout coppé. 

« Deux forcbettes rondes ^ussi d'argent. 

ff Deux bassins d'argent yérez(l) à escusson pareil. 

ji Une couppe d'argent plaine dorée par la mpadeur (2), taile 
t lacs d'amour sans couvercle. 

ff Uiig flacon d'arji^ent. 

a Une escuelle d'argent à auriilons. 

V Ung petit bassin d'argent. 

« Deux esgnyères. 

c Deux sallières en façon de campane (3), à pareil escusson que 
« dessus, d'argent vàré. 

« Uoe esguyère d'argent à escusson semblable. 

c Ung benoistier (bénitier). 

« Ung esmochau (moucbeltes) aussy d'argent véré. 

<r Deux chandelliers d'argent servans en cba||SelIe. 

« Une boeste d'argent véré servant de paix et à mectre le pain à 
c cbanter messe. 

c Ung calice d'argent et la platine dorez. 

c Une croix d'argent doré. , 

« Trois cooppes d'argent dorez, dont les deux sont plaines et 
« l'autre est gaulderonnée, garnyes de couvercles. 

f Une salliôre et son couvercle aussy d'argent doré et gaulde- 
« rpnnez paisans dix-huit marcs. 

(1) Vérez est synonyme de émaêUé. 

(2) Lampadeur est pris pour lampe cTémailteur, Beaucoup d^objets 
d*émail et de verre tels que les yeux cTèmail se font à la flau«me d'une 
lampe dite lampe cTémailleur qui est simplement un hto de oMvuneau 
aliuMoié par un souffle^ dont le ve«t» dirigé |ur l^ Uwp^ pn^duit un 
jet de flamme dont la chaleur est très-intense. 

(8) Campane, en forme de ({iQ^b/e^* 
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« Une gaisne garnye de douze consteaalx emmanchez d'argent 
« neeslé(l). valant vingt-deax livres dix sols toarnois (2). 

« Une chasuble de velours cramoisy viollel, garnye d'estolle et 
« fanon (3) de semblable velours, laditle chasuble garnye d^auf- 
« fraye (4) de drap d^or et valant deux cent vingt-cinq livres tour- 
c nois (5). 

c Une table d'autel haut te et basse de velour cramoisy viollet, 
ff garnye d'ymaiges de broderie, et deux orilliers de semblable 
t velours à broderie. » 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 4« trimestre de 1S75 et le V* trûnertre de 1876, 



I. Par le Ministère de Flnstruction publique : 

1* Revue des Sociétés savantes. Août 1875. — 2« Romania. N<» 
17. 

IL Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

l^ Revue maritime et coloniale. N®* 172, 178, 174. 

IIL Par la Commission du Musée : 

1« Catalogue des ouvrages de peinture et de sculpture exposés 
dans le Musée de Picardie. Amiens, 1876. Alf. Caron et C*, 
1 vol. in-8». 

(1 ) Neeslé^ — niellé, c*e8t-à-dire orné de nielles. Ce sont des orne- 
ments gravés en creux sur les ouYrages d^orfèvrerie et dont les traits 
sont remplis d'une sorte d'émail noir fait avec un mélange d'argent, de 
plomb et de soufre liquéfiés. 

(â) Soit 70 fr. 58 c. de notre monnaie. 

(3) Fanon, c'est le manipule. 

(4) Âuffraye, L'orfiroi est une étoffe tissue d'or qui sert de parements 
aux chasubles. 

(5) Sept cent six firancs de notre monnaie. 
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IV. Par souscription : 

1^ Dictionnaire historique et archéologique du département du 
Pas-de-Calais, publié par la Commission départementale des mo- 
numents historiques. Arrondissement de Béthune. Tom. i«'. \rras, 
1875, Sueur-Char rney, 1 vol. in-8«. 

V. Par les Auteurs : 

1® Variétés bibliographiques. Charles Théveneau de Morande.par 
A. Albrier. Pafis, 1875, Pillet, in-8». — 3» Notes d'archéologie, 
d'histoire et de numismatique (Picardie et ancien Ponthieu.) Par 
M. A. Van Robais. Amiens, 1875, Douillet et C^ in-S», 2 pi. —3. 
Ernest Prarond. A la chute du jour. Vers anciens et nouveaux, 
1847-1876. Paris, 1876, Lemerre, 1 vol. in-18. — 4» Un chef 
Franc. Notice sur une sépulture trouvée à Marœuil près Ârras, 
par M. H. de Morgan, 1875. Amiens, 1876, H. Yvert, in-8o. — 5» 
Archéologie préhistorique. Notice sur le dolmen de Neuvillette, 
par Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1875, Poette, in-8<>, pi. — d'Ar- 
chéologie préhistorique. Notice sur le menhir de la station néolithi- 
que de Tugny (Aisne), par Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1875, 
Poette, in-8<», pi. — 7o Etudes archéologiques. Notice sur les sta- 
tions préhistoriques d'Itancourt ( K isne), par Georges Lecocq. Saint- 
Quentin, 1874, Poette, in-8o — 8» Sur les silex taillés du cime- 
tière franc de Caranda. Réponse à M. de Hortillet, par M. G. 
Millescamps. Paris, 1875, flennuyer, in-8o. — ^ Ernest Prarond. 
Après les Prussiens. Premier appendice au Journal d'un provin- 
cial pendant la guerre. Âbbeville, 1871-1875. Paris, 1876, 
E. Thorin. (Amiens, Jeunet), 1 vol. in-18.— 10» The abbé Cochet, 
By, C. Roach Smith, s. n. n. 1., 1876. The Journal of the arch. 
Inst. of Gr. Brit. — 11» La musique à Abbeville. 1785-1856. Sou- 
venirs d'un musicien. (U. Eloy de Vicq.) Abbeville, 1876, 
Briez, Paillart et Retaux, 1 vol. in-8*. — - 12o La Commanderie de 
Saint-Haulvis au grand prieuré de France (diocèse d'Amiens, par 
A. de Marsy. Amiens, 1874, Lenoël-Hôrouart, iû-8«. — IS* Saint- 
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Uaentin à la fin du zviii* siècle d'apràs les Âlmatiàclis de Ncardie, 
par M. À. de Marsy. l'arîs, 1875, H. GhàmpioDy in-â«. — 14* Ha- 
nael des blessés et malades de la guerre, ^ Posa^e des personnes 
charitables qui désirent faire valoir les titres de ces militaires et 
ceux des veaves, orphelins et ascendants aux pensions, gratiËcà- 
tions et secours. Par le comte de Riencoort. Paris, 1876, Do- 
maine, 1 vol. in-12. — 15<> Vieil Hesdin, par Sf. Jules Lion. PI. 

Planche IH. Le Parc. Amiens, 1876, Delattre-Lenoël, in-18. — 

§ 

16<» Technologie archéologique. Deux nouveaux cachets d'oculistes 
romains. — Un mot sur ^ouvrage de M. G. L. Grotefend, 
intitulé : DU Stempel der rœmisehen Augenaertzey par M. Ernest Des- 
jdrdins. Paris, 1875, Didier, in-8«. 

YL Par les Sociétés Françaises : 

l^ Revue Savoisienne publiée par la Société florimontane d'An- 
necy. N*" 12 de 1875 et n<»* 1 et 2 de 1876. — 2« Société linnéenne 
du Nord de la France. N<»* 43, 44, 45. — S» Bulletin du Éomice 
d'Abbeville. N* 12 de 1875 et n«« 1 et 2 de 1876. — 4« Bufletin de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest, 4» trimeiBtre 1875. — ^^ 
Bulletin de la Société d'archéologie et de statistique de la Dr6me. 
N* 36. ~ Q^ Société des Antiquaires de la Morinié. Bulletin n* 96. 
— 7* Bulletin de la Société d^agricullure, sciences et a'rts de Po- 
ligny. No* 10, 11 et 12. — 8» Bulletin de la Société industrielle et 
agricole d'Angers. 2«, 3* et 4« trim. 1875. — 9* UInvestigaiewr, 
journal de la Société des études historiques. Novembre et décem- 
bre 1875. — 10« Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. iô75, 6« 
livraison. — 11<» Félix Bourquelot dé Provins, disciple d'Augus- 
tin Thierry et professeur à l'École des Chartes, par Benri Mer- 
dier. Paris, 1876, A. Picard, in-8<». — 12^ Cartulaire de l'abbaye 
de St-Yaast d'Arras, rédigé au xu* siècle par Guîmann et publié 
pour la première fois,au nom de l'Académie d'Arras, par M. le Cha- 
noine Van Drivai. Arras, 1875. Courtin, 1 vol. in-8o. — lâ^ Buiîe- 
tin de la Société industrielle d'Amiens, xui, n^ 4, 5, 6. •— Ï4<» 



Bulletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts des 
Deux-Sôvres. 1875» &«• 7, 8, 9. — 15» Mémoires de la Société de 
statistique, sciences, lettres et arts du département des Deux-Sè- 
vres. 2« série, tom. xui. ^ 16<> Bulletin de la Société d'agriculture) 
sciences et arts de la Sarthe. 2o et 3« trim. de 1875. — 17o Mé- 
moires de la Société éduenne. Nouvelle série, tome iv. — 18» Bulletin 
de la Société archéologique, scientifique et littéraire de Béziers 
(Hérault). 2« série, tom. viii, 1«' livr. — 19» Méinoire de PAcadé- 
mie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse. 7« sé- 
rie, tom* TU. — 20« Bulletin de la Société académique du Var. 
nouvelle série, tom. vii^ fasc. 1. — 21<> Mémoires de rAcadémie 
des sciences, belles-lettres et arts de Glermont-Ferrand. Tom. xvi, 
1874. — 22® Mémoires de la Société académique de Tarrondisse- 
ment de Boulogne-sur-Mer. 1870-1872, tom. iv. — 23o Recueil des 
publications de la Société nationale Havraise d'études diverses de 
la quarantième année. 1873. — 24<' Mémoires de PAcadémie 
des sciences, des lettres et des arts d'Amiens. 3« série, tom. ii. 

— 25* Bulletin de la Société archéologique , historique et 
scientifique de Soissons. 2« série, tom. iv. — 26* Annales de 
là Société d'apiculture, sciences, arts et belles*lettres du dé- 
partement d'Indre-et-Loire. Juillet à décembre 1875. — 27» Mé- 
moires de la Société des sciences naturelles et historiques, des 
lettres et des beaux-arts de Cannes. Tom. iv, 1874. — 2S^ Bulle- 
tin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau. 1874-1875. 
11« série, tom. iv. — 22^ Société historique et archéologique de 
Langres. Essai sur l'histoire et la généalogie des sires de Joinville, 
par J. Simonnet. Langres, 1876, F. Dangien, 1 vol. in-8*. — 30« 
Mémoires de la Société nationale académique de Cherbourg. 1875. 

— 31<» Bulletin de la Société archéologique de Nantes.. Tom. xiv, 
2« et 3« trim. de 1875. — 32» Société d'agriculture de l'arrondis- 
sement de Compiègne. Champs d'expériences de culture de bette- 
raves. Récolte 1875. 
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Vil. Par les Sociétés étrangères: 

1« Mémoires et publications de la Société des sciences, des arts et 
des lettres da Hainaot 8« série, tome x. — 2* Annual report of the 
Board of Régentai of the Smithsoninn Institation showing |he 
opérations, expendilares, and condition of the In!»titntion for the 
year 1873. Washington, 1874, 1 vol. in-8». 3* United States 
exploring expédition daring the years 1838, 1839, 1840, 1841, 
1842, under the command of Charles Wilkes. Vol. xv. — The 
geographical distribution of animais and plants. By Charles Pic- 
kering. Boston, 1874, 1 vol. in-4*. - 4<» Société d'histoire et d'an- 
tiquités frisonnes de Leeuwarden. — De Vrije fries. Mengelingen. 
Dertiende Deel. in 8^. — Friesche Oudheden. Vierde Afleve- 
ring in-4«. — 5« Société des sciences et des arts d'Utrecht. 
— Verslag .. gehouden den 30 juni 1874. — Aanteekeningen 
van het verhandelde in de Sectie-Vergaderingen... gehouden in 
het jaar 1874 — Het Klooster te Widesheim en zijn invloed door 
Dr. J. G. R. Acquoy. Eerste Deel. 

VIII. Publications périodiques : 

10 Le Dimanche, n^ 223 à 248. — 2« Le Vermandois. 1875. 
n~ 19 à 24. 1876, n»* 1 à 6. — 3« Journal des Beaux-Arts 1875, 
n«« 18 à 24. 1876, 1 à 5.— 4» Revue de TArt chrétien, t. ii. n»* 5, 6, 
t. m, n«* 1, 2, 3^ 4. — 5* Le Cabinet historique. Liv. 7, 8, 9, 10, 
11, 12. — 6<» Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. 1875, d« et 4* liv. — 7<» La 
Revue économique, revue bi-mensuelle des questions sociales, po- 
litiques, fiscales, scientifiques, industrielles, agricoles et commer- 
ciales. Tome 1*% 1'* livr. — 8" La conversatione. Annuale rivista 
rassegna sintelico-istorico-filosofica di scienze, lettre ed arti. 
UDCCCLXXV, fasc. 1. 2. — 9^ Institut des provinces de France. 
Documents et informations diverses. Trimestriel, no 1, 1876. 
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SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance ordinaire du Mardi 11 Avril 1876. 

PrésideDce .de M. Pabbé Hbnocqub, président. 

Répondent à Tappel et au contre«appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Galonné, Dubois, Duse- 
vel, Duval, de Forceville, Garnier, Hénocque^ d'Herbin- 
ghem^ Janvier, Pouy, Salmon, Soyez et Vion. — MM, 
d*Heilly, Le Tellier et Mennechet ont fait exprimer leurs 
regrets de ne pouvoir assister à la séance de ce jour. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 mars est lu et 
adopté, après une observation rectificative. 

— M, le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Hayaux du Tilly propose réchange des publica- 
tions de notre Société avec celles de la Société de Géo - 
graphie de Paris ; cet échange est accepté. 

— M. Tabbé Gosselin demande Tautorisation de faire 
imprimer, à ses frais, le Mémoire intitulé : lUailly et ses 
seigneurs^ ouvrage qui a obtenu le prix Leprince en 
1875 ; cette autorisatioti lui est accordée. 

27 
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— M. SalmoD appeHe f attention de ta Société sur un 
ouvrage publié, en 1873^ par M. Jung, capitaine d'état- 
major, sous ce titre : La vérité $w le Masque de fer. M. 
Salmon signale ce fait intéressant pour notre histoire 
locale que, d'après cet ouvrage, Thomme connu depuis 
sous le nom de Masque de fer aurait été arrêté à l'un des 

^ passages de la Somme, près de Péronne, dans la nuit du 
28 au 29 mars 1673. 

— M. l'abbé De Gagny dépose sur le Bureau le reli- 
quaire dont il avait parlé dans la précédente séance. Le 
possesseur de cet objet a bien voulu, à la prière de notre 
collègue, s'en dessaisir gratuitement en faveur du Mu- 

see* _ 

M. De Cagny accompagne la remise du reliquaire de la 
lecture d'une note ainsi conçue : « Il y a 10 ans environ, 
un cultivateur de la commune de Roiglise, près de Roye 
(Somme), du nom de Gazé, découvrit à 0" 60« de profon- 
deur, une masse de terre ronde contenant le reliquaire 
en question. Il se composait de sept grains de corne, de 
la grosseur d'une aveline, reliés ensemble par un fil de 
métal qui aurait, ce semble, remplacé le lien primitif. 
Ghaque grain offre trois cavités égales renferma)it une 
relique que protégeait un verre encadré dans une ouver- 
ture sculptée en forme un peu oblongue. Trois seulement 
avaient conservé leurs reliques adaptées sur up fond de 
vélin, avec indication en écriture manuscrite abrégée, 
assez ancienne. Sur les 21 reliques de ces sept grains, il 
n'y en avait plus que sept bien explicites : de S. Casimir, 
S. Alexandre, S. Christophe^ S. Hermès, S. Prosper^ 
S. Vietoriee et S. Rispuit. Pour la satisfaction de sa piété 
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personnelle, l'épouse du cultivateur s*est réservé les 3 
grains qui les contiennent et a remis les 4 autres à M. 
Berthe, curé, qui me les a offrerts en faveur du Musée 
de Picardie. Cette découverte a eu lieu à peu de distance 
(nord-est) du village et de la voie romaine de Soissons à 
Amiens, dans un champ qui appartenait jadis à la Collé- 
giale de St.-Florent de Roye. Il n*est point vraisemblable 
que ces sept grains soient le simple fragment d'un cha- 
pelet de même nature, pour lequel il faudrait supposer la 
réuaion de 160 reliques de différents saints. Fiat lux I » 
— M. Tabbé Crampon, au nom de la Commission d'im- 
pression^ donne lecture du rapport suivant : 

MssëiBuas, 

or Dans votre dernière séance vous avez décidé l'impression im- 
médiate d'an volume de Mémoires, et confié à la Commission 
d'impression le choix des matières qui doivent y trouver place. La 
Commission s'est réunie et j'ai l'honneur de vous faire connaître en 
son nom sur quels documents elle a fixé son choix ; 

ff l^ Séance pMiqm de 1874 ; 2° Séance pihlique de 1875; 2^Poix 
et ses seigneurs, par M. l'abbé Delgove; 4<» Vie de Jtf. Paure par M. 
Pouy. 

ff Ces matières sufiiront probablement à remplir le volume. 
Dans le cas contraire, il serait ajouté quelques-unes des études in- 
téressanles qui nous reslent encore. 

« Vous avez demandé, Messieurs, à la Commission d'impression 
do s'occuper d^un règlement de votre Bibliothèque. Il est clair que 
ce règlement doit réunir deux conditions également essentielles : 
1» Faciliter aux membres de la Société l'usage de la Bibliothèque ; 
2<' assurer la rentrée des livres^ Pour satisfaire à la première con- 
dition, il ne suffit pas que chacun de nous paisse demander tel vo- 
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lume à M. lô Secrétaire-perpétael, à qui nos statots ont confié la 

garde delà Bibliothèque et qui remplit celte charge avec tant dMn- 
telligence et de dévouement ; on bien on ne connaît pas d'avance 
exactement le volume dont on a besoiin, ou bien on n'a besoin que 
d'une date» d'un nom propre, ou même d'un renseignement ortho- 
graphique : à quoi bon emporter ? Mais il faut s'installer, feuilleter 
plusieurs volumes, relever quelques notes. Pour cela, évidemment, 
la Bibliothèque doit ôlre tenue ouverte une heure ou deux par se- 
maine, soit le même jour, soit à des jours différents. Gomment arriver 
à un résultat si désirable? M. Garnier étant retenu à la Bibliothèque 
communale, nous nous sommes adressés à plusieurs membres de la 
Société, et nous faisons en ce moment le- môme appel à tous ceux 
qui ont des loisirs. L'un d'eux a bien voulu nous promettre de pas- 
ser une heure par semaine à la Bibliothèque et d'en faire les hon- 
neurs à ses collègues. Si d'autres encore veulent se faire inscrire 
pour cette œuvre de charité, nul doute qu'ils ne soient bien ac- 
cueillis : voilà pour le premier point. 

c Quant au second, celui qui concerne la rentrée des livres, la 
longue expérience de M. Garnier lui a fait trouver tout de suite 
un moyen aussi simple qu'efficace : le gardien de la Bibliothèque a 
de petites cartes ou bulletins, il écrit sur Tune d'elles le titre du 
livre qu'il va prêter, ainsi que la date ; le preneur signe et laisse 
la carte qu'on lui rendra lorsqu'il rapportera le volume. 

«c Tels sont, Messieurs, les vues que la Commission d'impression 
a l'honneur de vous soumettre relativement à notre Bibliothèque. 
Si vous voulez bien les approuver, elle rédigera sur ces bases et vous 
apportera à la prochaine séance le règlement que vous lui avez 
demandé. » 

— La Société approove le choix fait par la Commis- 
sion des matières qui devront composer le volume des 
Mémoires dont l'impression va immédiatement commen- 
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cer ; elle donne également son approbation au projet de 
règlement pour la Bibliothèque, dont la rédaction défini- 
tive lui sera soumise dans la prochaine séance. 

— M. Vion soumet à l'approbation de la Société une 
lecture qu'il se propose de faire à la Sorbonne lors delà 
réunion des Sociétés savantes des départements, réu- 
nion à laquelle il assistera comme étant l'un des délégués 
de la Société des Antiquaires de Picardie. Le travail de 
M. Yion est un appel aux philologues français et étran- 
gers sur un projet de Glossaire picard. Cette lecture est 
écoutée avec intérêt et la Société lui donne son approba- 
tion. — M. Janvier fait toutefois observer que le sujet 
traité par M. Yion n'entre pas rigoureusement dans le 
cadre de nos études. 

— M. Janvier rappelle que cinq tapisseries anciennes 
ont été données à la Société en mars 1875 par M. Ledieu. 
Ces tapisseries sont restées déposées jusqu'à ce jour 
dans la salle de la Bibliothèque. Il rappelle qu'il avait 
été convenu que la Société, tout en conservant la pro- 
priété, s'entendrait avec la Commission du Musée pour 
qu'elles fussent exposées dans l'une des galeries du mo- 
nument. Ne serait-il pas temps de mettre à exécution 
cette mesure, autant pour remplir les intentions du do- 
nateur que dans l'intérêt de la conservation des objets 
offerts, qui ne peuvent que se détériorer en restant dans 
les conditions où ils se trouvent actuellement ? La Société, 
consultée, donne plein pouvoir à M. Janvier afin de s'en- 
tendre à ce sujet avec la Commission du Musée. 

— M. de Calonne donne lecture d'un travail qu'il a 
récemment communiqué à l'Académie d'Arras et qui 
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doit être inséré dans les Mémoires de cette Compagnie. 
En voici le résumé : 

9 Françoise Madeleine de Forceville, de Tancienne maison de 
ce nom, baronne d'Argoules, dame de Bezenconrt et d'Ainval, 
était seconde fiile de Messire Adrien de Forceville, chevalier, qui 
remplit pendant quarante années les fonctions de gouverneur de 
Doullens. Sa mère, Barbe de Hille, veuve en premières noces du 
comte de Mesghen, appartenait à une des plus grandes familles de 
Flandre. Le cardinal de Richelieu^ son proche parent, lui fit épou- 
ser à Amiens, le 8 septembre 1640, Jean de Chulemberg, comte 
de Montdejeux, capitaine des villes de Rue et du Grotoj, homme au 
caractère léger et turbulent, doué de grandes qualités mlKtaires, 
mais absolument dépourvu de celles qui distinguent les bons 
époux. Madeleine ne tarda pas à se repentir du choix que kii avait 
imposé le cardinal : il n'est pas de mauvais traitements dont Mont- 
dejeux ne Faccablàt, pas d'amertume dont il ne Tabreuvàt, si bien 
qu'elle put écrire en toute sincérité : a Jl'ay, souffert pendant quinze 
années un martyre continuel, et un traitement sy rude que toute 
autre personne y auroit succombé, d 

a Lorsque le comte de Montdejeux eut été nommé maréchal de 
Frapce et gouverneur d'Arras, il sembla s'autoriser de cette 
grande situation pour ajouter aux malheurs de son infortunée com- 
pagne. La sentence de séparation prononcée au GhÀtelet de Paris 
et ratifiée au Parlement le rendit plus furieux que. jamais. Made- 
leine raconte dans une lettre qu'elle adressa à la Reine-Mère, au 
péril de sa vie, comment elle fut poursuivie et sans cesse harcelée 
par son mari^ qui ne craignit pas de la faire arrêter jusque dans 
Paris pour la retenir ensuite captive à Arras. Il faut lire les dé- 
tails de son affreuse captivité de quatre années, dans une lettre, 
véritable rareté bibliographique, qui forme une plaquette de sept 
pages m-4?^ imprimées en caractères italiques, sous le titre : Lettre 
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eserite à la Reyne-Mère par Dame Françoise Magdékine ie ForeeviUe 
Umchant le mauvais traittement qtue % fak sabir Messire Jean de 
ChuUéberej comte de Mondejux, chemlier des ordres du roy^ maré(Ml 
de France, et gouvenewry pour Sa Majesté^ des inUe €t dté i^Àrras, 
son màry, qui la tient prisonnière depuis quatre années^ nonobstatU kur 
séparation, 

(c La comtesse de Montdejeux put enfin s'ehfair d'Arras, à Taide 
d*un stratagème habile ; elle se réfugia à Bruxelles et y demeura 
jusqu'à la mort de son mari arrivée en 1671. Elle-même termina 
sa triste existence le 20 janvier 1675. » 

— Des applaudissements unanimes accueillent la lec- 
ture de M. de Galonné, qui a intéressé à un haut degré 
la Société. 



Séance ordinaire du Mardi 9 Mai 1876. 

Présidence de M> Tabbé Hânogqus, préaident. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Garnier, 
d'Heilly, Hénocqfue, Hesse, Janvier, Le Tellier, de Ro- 
quemont, Saimon, Soyez et Vion. 

— MM. Dusevel et Mennechet ont fait exprimer leurs 
regrets de ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 avril est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel informe la Société qu'il a 
reçu, pour le concours d'histoire, un volume intitulé : 
Histoire de la ville de Bray-sur-Somme, 

— Il est procédé, au scrutin secret, à la nomination 
d'une Commission de cinq membres pour l'examen de 
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cet ouvrage. Sont élus : MM* Salmon, De-Cagny, Gar- 
nier, Janvier, Darsy. Le rapport sera présenté à la 
séance prochaine. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. l'archiviste du département du Nord informe 
qu'il a été autorisé par M. le Préfet du Nord à offrir, en 
échange de leurs mémoires, aux Sociétés savantes de la 
région, l'inventaire des archives qu'il publie^ et demande 
si la Société veut accepter cet échange. — Cette proposi- 
tion est accueillie favorablement. 

— M. l'abbé Crampon, au nom de la commission 
d'impression, soumet à la Société le projet de Règlement 
pour la, bibliothèque, préparé par cette commission ; ce 
règlement est approuvé après une modification apportée à 
l'article 1**, sur Tobservation de M. Garnier, auquel in- 
combe la fonction de bibliothécaire^ en sa qualité de se- 
crétaire perpétuel. La rédaction définitive est ainsi con- 
çue : 

Règlement de la Bibliothèque. 

Art. l**. — La Bibliothèque sera ouverte aux mem- 
bres de la Société le jeudi de chaque semaine, de 9 heu- 
res à 10 heures du matin, sauf le temps des vacances. 

Art. 2. — Tous les ouvrages de la Bibliothèque seront 
pendant ce temps à la disposition des membres de la So- 
ciété, pour être lus ou consultés sur place. 

Art. 3. — On pourra aussi emporter des volumes 
(trois au plus), à condition d'en donner au Bibliothé- 
caire un récépissé. 
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Art. 4. — Les livres ainsi prêtés devront être rendus 
au Bibliothécaire dans le délai d'un mois. 

Art. 5. — L'emprunteur sera responsable vis-à-vis de 
la Société d^ la perte ou de la détérioration des livres qui 
lui auront été confiés. 

Modèle du Bulletin de Récépissé : 

r 

'Bibliothèque de la Société des Antiquaires de Picardie. 

Je soussigné, reconnais avoir reçu du Bibliothécaire, 

que je m'engage 

à rendre dans le délai d'un mois. 

Observations 

— M. Garnier donne lecture de la note qu'il a rédigée, 
comme membre de la commission spéciale, à propos du 
travail de M. Lion sur les voies romaines ; il est chargé 
de faire parvenir cette note à M. de Saulcy. 

— M. Salmon demande si quelqu'un de ses collègues 
connaît l'origine d'un dicton populaire de l'Artois ainsi 
conçu : à ehandelle'd'Arras^ tout le monde y va; à ehan- 
délie d'AmienSf tout le monde en revient ; ce qui s'appli- 
que parfaitement au concours des pèlerins qui se rendent 
à Arras lors des fêtes de la Sainte-Chandelle ; mais qui a 
pu donner une semblable locution relative à Amiens 7 
Diverses conjectures assez ingénieuses sont émises; tou- 
tefois aucune ne parait pleinement satisfaisante. 

— M. l'abbé De Cagny dépose sur le bureau le dessin 
d'une clepsydre dont le propriétaire propose l'achat pour 
le Musée. 

Le même membre donne lecture des deux notes sui- 
vantes qui sont écoutées avec intérêt : 
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!<" Ouragan du il mars 1606. 

(( Sur la façade méridionale du clocher de Téglise de 
Douilly, canton de Ham (Somme), on peut lire encore 
aujourd'hui l'inscription suivante : 1606 : ont esté faiet 
des grands vents le 27 mars, qui esloit le lendemain de 
Pâques; ont esié abattus plusieurs m&lyns^ arbres, 
granges, maisons et cloches ycy à Ventour. 

Voici dans quels termes les archives de la paroisse de 
Douilly donnent sur cet événement une explication plus 
étendue et d*un grand intérêt d'actualité, en comparaison 
de Touragan du 12 mars dernier : « Sur la finale mai^s de 
1606, les plus furieux vents dont on eut jamais ouï parler^ 
agitèrent l'air et les mers, non-seulement éaas la France, 
mais encore dans l'Angleterre, les Pays*Bas et l'Alle- 
magne. A la campagne, ils faisoient reculer les hommes 
de pied et les chevaux même, les renversoient souvent 
par terre, arres^^ent les chariots, déracinoient les plus 
grands arbres, abattoient les tours, les couvertures et 
les murailles «qui écrasèrent grand nombre de personnes 
sous leurs ruines. A Paris, tant que cette tempête dura, 
savoir le samedi, le dimanche de Pâques et le lundi, les 
thuiles, les platrats des cheminées, les chevrons même 
voloient dans les rues et tuèrent ou estropièrent plus de 
soixante-dix personnes. Il sembloit que cette tempête 
dût arracher la terre de ses fondements et enlever la mer 
hors de son lit naturel, pour faire un second déluge, 
après avoir cau^é une quantité inestimable de naufrages 
jusque dans l'intérieur des ports. » 

Du récit de cet ancien annaliste de la paroisse de 
Douilly il ressort que cette année 1876, après un iHl,er- 
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valle de 270^ns, à la même époque de mars, qous avons 
eu une deuxième édition, un peu abrégée, de ce terrible 
ouragan de 1606, mais dans la contrée du nord seule- 
ment. D'où Ton peut afi&rmer avec plus de raison encore : 
qu*il n'y a tien de nouveau $ous le soleil ! 

â*" Découverte d'andennes monnaies à Vrely, près Ro^ 
siires^ contrée centrale du Santerre. 

(( Pendant la semaine de Pâques de cette année 1876, 
un pauvre habitant de cette commune qui gagnait sa vie 
à collectionner des cailloux, travaillait dans un champ à 
peu de distance de ce village. Ayant fouillé le sol plus pro- 
fondément à un endroit qui semblait lui promettre une 
récolte plus abondante, il mit à jour un vase commun qui 
contenait environ 80 pièces de monnaie en cuivre blan- 
chi et en argent. Toutes ces pièces, absolument identiques, 
appartiennent au règne malheureux du roi Charles VI. 
Elles repréeentent d*uB côté une croix cafitonnée de deux 
couronnes et de deux fleurs de lys, légende : Carolus 
Francorum Rex ; et de Tautre, un écu simple, renfer- 
mant trois fleurs de lys, avec la légende : Sit nomén Do- 
mini henedictum. C'était un petit trésor qu'on aura voulu 
metitre en sûreté à l'approche des invasions ennemies, si 
fréquentes alors. La tradition locale attribue au lieu de la 
découverte l'emplacement d'un ancien édifice religieux 
dont on a trouvé des vestiges à différentes reprises. 
C'était probablement un antique prieuré dépendant de 
l'abbaye de Saint-Eloy de Noyon, qui possédait autrefois 
la seigneurie de la paroisse Saint -Pierre- de -Vrely. 
Ainsi pourrait s'expliquer l'enfouissement de ces mon- 
naies à cette date malheureuse du xv« siècle. 
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D*ailleurs, c'était jadis une fâcheuse habitude de ca- 
cher ses épargnes, voire même dans Tépaisseur des mu- 
railles, avec la précaution toutefois de placer une petite 
croix sur le pot à l'argent, sans quoi le diable s'en serait 
emparé, selon la croyance séculaire des gens de la cam- 
pagne. Nos bons aïeux (on doit le reconnaître) n'avaient 
la volonté, ni les moyens, de faire valoir leurs capitaux 
comme aujourd'hui. On les confiait donc à la terre, trop 
discrètement quelquefois; et l'on partait inopinément 
pour l'autre monde, sans avoir pu les retirer ou en four- 
nir la révélation. Au bout de plusieurs siècles, comme 
dans le cas présent, a lieu la découverte fortuite de ces 
trésors qui n'ont rapporté d'autre intérêt que celui des 
numismates et des archéologues. )» 



Séance ordinaire du mardi 13 juin 1876. 
Présidence de M. l'abbé Hénocqce, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Dubois, de For- 
ceville, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, Hesse, Jan- 
vier, Le Tellier, Soyez et Vion. 

Au contre-appel seulement : MM. Duval et Pouy. 

Le procès verbal de la séance du mai est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— L'ordre du jour appelle la lecture du rapport sur 
l'ouvrage présenté au concours pour le prix d'histoire ; 
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ce rapporl D'étant pas prêt^ ne pourra être lu que dans 
la prochaine séance. 

— La Société décide que la séance publique aura lieu 
cette année le troisième dimanche du mois de novembre, 
à une heure après midi, et que la séance générale se 
tiendra le lendemain à midi . 

— M. Janvier signale à l'attention de ses collègues 
une pierre conservée au Musée, et sur laquelle on lit le 
nom de Dblaubre, intercalé dans un fragment d*inscrip- 
tion latine; cette pierre, selon M. Janvier, n*est pas une 
pierre tombale, mais quelle a pu être sa destination ? 
C'est ce que pourra peut-être élucider quelque découverte 
ultérieure. 

— M. Â. de Galonné donne lecture de la note sui- 
vante : 

« M. Tabbé Théodose Lefèvre vient de publier l'his- 
toire des seigneurs de Senarpont, que la Société a honoré 
d'une mention aa concours de 1873. Il écrit, p. 53 de 
cette intéressante étude : «c On voit dans l'églrse de Se- 
narpont le tombeau d'un chevalier sculpté en demi-relief, 
et revêtu d'une jaquette parsemée de roses et de maillets^ 
avec une croix ancrée sur la partie supérieure. Son épée 
est au fourreau et il a les mains jointes. Aucune inscrip- 
tion ne nous révèle le nom du personnage. Les maillets 
nous font supposer qu'il appartenait à la famille de Mon- 
chy. Ce monument est du xv* siècle. » 

Je pense qu'à défaut d'inscription, les armoiries qui 
ornent le tombeau indiquent suflEisamment la personne 
d'Edmond de Monchy, fils de Jean de Monchy et de Jeanne 
de Gayeux, qui épousa le 30 janvier 1431, Jeanne de 
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Montcavrel. Edmond vivait dans la première moitié dn 
xv« siècle : il portait de gueules, à trm maillets d'or. Sa 
femme, héritière de l'ancienne famille de MontcavreU 
Tune des plus nobles du Boulonnais, avait un écu de 
gueules à troU quinte' feuilles d'or, au chef d'argent. Et 
le blason de Jeanne de Gayeux, sa mère^ était parti d'or 
et d'azur à la croix ancrée de gueules. 

Voilà bien les maillets, les quinte-feuilles (car les roses' 
du tombeau sont des quinte-feuilles), et enfin la croix 
ancrée qui décorent le tombeau de Senarpont, et qui me 
décident à y reconnaître la sépulture d'Edmond de Mon- 
cby, époux d'une Montcavrel et fils d'une Gayeux. 



LETTRE DE M. LE COMTE DE BUSSY SUR AULT^ 

ET 

Copie d'une Charte royale de 1382 

Instituant un marché dans cette ancienne ville. 



a J'ai fait aux Archives une copie de la Charte royale de 1382 ins- 
tituant un marché à Ault, et j'ai réuni sar Anlt des notes et des 
docnments assez nombreux et intéressants, que je me propose 
de condenser en un travail historique sur cette localité, située sur 
le littoral maritime, aux limites extrêmes de notre province, dont 
elle a môme été détachée quelque temps pour ôtre réunie à la gé- 
néralité de Rouen. Isolée, en dehors des grandes voies de communi- 
cation, elle semble avoir été presque oubliée par les historiens 
locaux, et pourtant ce fut une ville, qui eut un port d'une certaine 
imip ortance, et fut cbef-lieu d'une chatellenie dont dépendaient Aile- 
iiay> Béthancourt, Friaueoart, St-Quentin, La Motte, Romeval, 
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Ruffiguy, Bliûgoes, Mers et plusieurs beaux fiefs des enrirons, elle 
eut la bonne fortune d'être toujours possédée par des familles prin- 
ciôres. ' 

De répoqiie gauloise il n'est resté qu'un souvenir dans un nom 
donné à une pièce de terre située dans la direction de Mers» près 
du bois de Gise, au lieu dit à la Pierre qui tourne, qui consacre ainsi 
en effet Texistenee ancienne d'un monument mégalithique, d'une 
pierre branlante on pierre tournante aujourd'hui disparue. 

Il existe sous les quartiers des Hautes rues et des Fonts bénits^ de 
vastes souterrains-refuges qui peuvent être du même temps ; leur 
entrée principale se trouve à^ l'endroit où était la. basse-cour du châ- 
teau dont la base d'une seule tour, encore apparente, est le dernier 
vestige. Ce château avait dû remplacer l'oppidum antique.^ D'après 
les traditions qui se sont perpétuées jusqu'à nos jours, ees souter- 
rains s'étendaient jusqu'à Onival, qui parait avoir été autrefois un 
centre important de population, la ville des VaUnçot^ (?) dit-on. 

César, Tacite, Florus et d'autres historiens nomment ces galeries 
souterraines Latebra^ Speluncm ou Cuniculi; il nous apprennent 
qu'elles servaient aux Gaulois et aux Germains de greniers et 
d'abris pendant l'hiver, suffugium hiemi et receptaculwn frugibus^ et 
de refuges contre l'ennemi en temps de guerre^ in spéluneas se reci- 
piebant. Ils étaient très-habiles dans la construction de ces terriers, 
apud eos magnœ sunt ferrariœ atque omne genus cunkulorum notum 
aique usitatum est (1). Lorsque notre littoral fut infesté par les Nor- 
mands, comme aussi lors des guerres anglaises; on se servit égale- 
ment de ces refuges, il est même possible qu'on en construisit de 
nouveaux. Quelle est l'origine de ceux que j'ai vus à Ault ? Il fau- 
drait, pour espérer résoudre cette question, pouvoir les visiter dans 
les parties devenues inaccessibles aujourd'hui par suite d'ébou- 
lements, ou parce qu'elles ont été murées. 

(1) Cttâar. L. vu. c. xxii. 
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De Pépoqne romaine et des premiers temps de la monarchie on 
ne pent citer que quelques cercueils en pierre trouvés sur les hau- 
teurs, à l'est du bourg actuel, dans un champ que son nom, 
le JBfposotr, suffirait seul à désigner comme ayant dA servir de ci- 
metière. On a aussi trouvé dans différents endroits quelques 
médailles romaines ; enfin une voie antique venant de Gamaches 
aboutissait à Ault, et une autre qui commençait ici à la Cwie wrte, 
menait directement à Aoust. 

Il faut arriver au xu* siècle pour trouver dans les chartes 
la mention d'Ault, Elles nous présentent ce nom écrit de plusieurs 
manières, dont M. Garnier a donné, dans son excellent dictionnaire 
topographique, toutes les variantes, avec Findication des sources. 
Les formes principales que j'y remarque, sont : 
ALT, et sa forme latine ALTUM. 
AUGST, 
AUT, 

AUD, et sa forme latine AUDUH, 
et AULT (1). 

J'ajouterai que les habitants sont appelés Âudois, 

BuUet, dans ses mémoires sur la langue celtique, dit que Âud et 
Aut voulaient dire bord, côte, rivage de la mer, — et Alt signifiait 
colline, éminence et aussi vallée, c^est à dire également haut et bas, 
comme le latin AUus. Ces différents noms, par leurs étymologies, 
conviennent ainsi parfaitement à notre bourg d'Ault. 

Ainsi que je Tai dit, Ault fut le chef-lieu d'une chàtellenie im- 
portante , elle appartint successivement aux maisons de St-Yalery, 
de Dreux, d'Eu (d'Artois), deNevers (Bourgogne-Clèves-Gonzague), 
et de Guise-Lorraine ; et en dernier lieu aux Penthièvre. 
. Marie de Dreux et Marie de Lorraine, dames d'Ault à quatre 

(l) CSommunément le Bourg dTAult, que les Picards prononcenl 
Bourque cTAu» 
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cents ans d'intervalle, doivent avoir une mention toute spéciale 
pour le bien qu'elles y ont fait et dent les habitants recueillent en- 
core le fruity tandis qu'ils ignorent jusqu'aux noms mêmes de leurs 
bienfaitrices ; il semble que Thistoire ne doive commoicer qu'à la 
grainde Révolution^ que tout ce qai a précédé devait être détestable, 
et que l'origine des bonnes institutions ne saurait être recherchée 
auHlelà; il nous faut ici cependant remonter assez loin. 

A Pépoque des Croisades il y eut en Occid«ait une recnidescence 
de la lèpre, maladie ancienne déjà en France, el doni les lois civiles 
et ecclésiastiques s'étaient souvent occupées depuis les premiers 
temps de la monarchie. Ce fléau dut faire des ravages très-étendus 
au xii« et au xm« siècle, car on constate alors dans un grand nom- 
bre de localités et même dans de chétifs villages, l'établissement 
de léproseries ou maladreries (1). Gautier Garue, bailli de Saint- 
Valéry, et Marguerite, sa femme, fondèrent à Autt, un de ces 
hèpitanx, qui reçut, peu après sa fondation^ de Marie, comtesse de 
Dreux, dame de St- Valéry et d'Ault, et de ses enfants, « en don, 
<K aumosne et octroy, la quantité de sept-vingts-dix-neuf journeux 
« et quarante et une verges de terre, en plusieurs pièces, «ssizes 
« au terroir dudit lieu, ensemble le manage et eiœlos dudit hospi- 
« tal. . . fi (2). Ces lettres étaient datées du mois d'août 1266. 

Au seizième siècle il n'y avait plus de lépreux ; de grands désor- 
dres s'ihtroduisirent dans Tadminislration des biens des hôpitaix, 
ot nos rois, par plusieurs édits, dont le premier en date est du 19 

(1) Riche ou pauvre, noble ou vilain^ tout lépreux était un paria ; en 
vertu des lois il devait être mis hors du siècle^ après raccomplissement 
des cérémonies religieuses, dont la principale était la célébration 
de Toffice desmorts en sa présence. Le lépreux était pour tous un sujet 
d'épouvante ; et, afin d'être facilement reconnu, il portait une livrée 
grise et une cliquette pendue à la ceinture. 

(2) Extrait du reg. de la ch. de la gén. ref" des hop. et maladreries 
de France. 

28 
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décembre 1543, tentèrent de les réprimer. La commanauté des ha- 
bitants d'Anlt, représentée par le mayeur et les (^chevins, auxquels 
les fondateurs avaient donné l'administration de Tbôpital, eut 
à soutenir plusieurs procès fort longs pour en conserver Inexistence ; 
elle fut toujours énergiquement soutenue par les seigneurs d'Aull, 
et obtint gain de cause» Phôpital n'étant pas de fondation royale. 
Nos rois, par leurs édits, n'avaient pu porter atteinte au bien d'au- 
trni ; la clause on formule, sauf nostre droit en (mires ckiose$ 
et rautrtm en toutes, existait toujours implicitement lorsqu'elle n'é- 
tait pas exprimée dans les lettres ou les édits. Mais il fallut alors 
maintes fois, à chaque nouvel édit peut-être, envoyer à Paris les 
lettres de fondation^ pour les représenter ^ car lés intéressés à la réu- 
nion des hôpitaux s'inscrivaient en faux contre elles. Et ces dépla- 
cements sont la cause prémusable de leur perte, car elles n'ont pu 
être retrouvées. 

En 1666, Marie de Lorraine, dame d^Ault, donna, pour l'emploi 
des revenus de l'hôpital, un règlement (1) qui peut servir de modèle 
pour la bonne administration des Bureaux de Charité^ avec ceux que 
M. Jousse a publiés dans son Traité du gouvernement spirituel et 
temporel desparoisses (2). 

Ce fut également Marie de Lorraine qui autorisa le 5 juin 1577 
l'établissement des sœurs de Sl-Yincent de Paul dans l'hôpital 
d'Ault. 

Le 22 mai 1676, Anne Le Vasseur et Marie du Puis, filles de cha- 
rité (ce sont leurs propres expressions), dans une requête adressée 
aux administrateurs de l'Hôpital, exposent que deppuis environ un an 
qu^elles se sont réfugiées audÂt ÂuU (3) , elks ont instruit et ens^gnéaux 

(1) Il en a remplacé un plus ancien également très-sage. 

(2) Paris, 1769. 

(3) Elles étaient venues de Griel (Registre de 1677) et sont ainsi arri- 
vées à Ault en 1675 et non pas du vivant de S. Vinceut de Paul, 
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petites écoles qu'elles (tennent dans la maison où elles démirent, plusieurs 
pauwres engans orphelins et autres denuez de tous biens et commodite^^ 
desquels elles n'ont reçu aucunes rétributions ; ayans visittez et visitteni 
encore tous les jours les pauvres malades de laparroisse^ qu*elles assis- 
tent de consolations spirituelles, entre autres les femmes et Us filles 
réduites à Vaumosne, qui faute d'une st^n^e (saignée) ou d'tin lavement 

périssent misérablement^ à cause quelles n^ont pas le moten de se fre 

• 

(faire) penser et médicamenter par les mains de chirurgiens et apotieai- 
res. Plusieurs desquels ils ont signé dans leurs malladies^ mesme leurs 
ont donnez des lanements et médecines sans qu'elles y ayent rien touchez 
(gratuitement)...., elles demandent d^étre aumosnées des deniers de 
VhospitaL,. pour leurs peines et soings. Cette requête fut transmise 
le 8 juin suivant à son Altesse Marie de Lorraine, duchesse de Guise 
et de Joyeuse, princesse de Joinville, dame de la chatellenie 
d'AuIt, qui donna le 26 août 1676 Tautorisation demandée, et le 24 
avril 1677 les sœurs Marie du Puis et Anne Le Vasseur reçurent 
des mains de Charles Louvet, receveur de Thôpital, une somme de 
30 livres qui leur était accordée. 

Elles s'étaient présentées en personnes quelques jours aupara- 
vant, le 5 avril, à Vassemblée du Bureau de Vhospital (séance du Con- 
seil d'administratioui en style moderne) et avaient alors demandé 
leur établissement dans ledit hôpital, où les malades étaient 
mal firmiés (soignés) pwr des gardes et autres personnes quy ny sont pas 
façonnées^ disent les registres, et leur payant deux cens livres par cha- 
cun an pour subvenir à leurs nourritures et entretien, elles penseront et 
solliciteront tous les malades quy se trouveront audit hospital, leurs fs' 
ront les saignées dont ils auront besoing, avec les autres remèdes quy se- 
ront nécessaires pour la composition, en leurs fournissant les drogueSy les 
nettotf ont et blanchiront kur linge^ et enfin feront tout ce que des ftUes de 

comme Ta dit notre savant collègue M. Tabbé Gorblet (Hag. du dioc, 
d'Amiens ^i. v, p. 79j. 
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la ehaHH <mt ac$autwmé àe fam. Les adninistniteiirs du barean des 
pannes décident qu'il en sera donné avis à Son Altesse- Maiie de 
Lorraine, et le lundi 28 juin de la même année 1677, dan^une 
noQYelle ùMumbUe dndit bureau, le bailly représenta un ordre de 
S. A. pour l'exécution duquel, disent les registres, il a nuiidé et ft 
(fait) Miitf KBnr Marit ém Puy et «cnir Anne Le Vasmif, filles de la 
ekariU Imanl la petit» eeeoile pimr lei tnsfrticHoM ie$ filles et ausqueUes 
ayant proposé l^inteniion ie Son Altesse de les estàblir aud. hospital 
powr sollwiter les malïades au lieu du eùneierqe^ pr^te soingt de lev,rs 
nxmtfitureSj In penser et midicamenter^ Je (faire) les eompositùms des 
remèdes suivant les ordonnances des médecins, et d'en user le mieux 
qu*il Uuf sera possible^ et après q. les (articles d'instructions leurs ont 
eeté leues, ont le lout accepté et submis Centrer aud. hoipital en dedans 
le quinzième du mois prochain^ et elles ont signé au registre. 

Depuis lors, sauf pendant la tourmente révolutionnaire, les sain- 
tes filles de St-Yiûceiit-de-Paul n'ont cessé de faire à Ault tout le 
bien possible^ avec la modestie et la douceur évangélique dont elles 
sont si particulièrement douées. Elles sont la Providence du pays, di- 
rigent toujours une école et un ouvroir gratuits, donnent dis secours 
aux pauvres, visitent les malades à domicile (1), leur délivrent et 
préparent même des médicaments, car elles ont conservé une pbarma- 
cie, dont l'existence est restée précieuse pour tous les habitants des 
villages voisins, dans un rayon de plusieurs lieues. La soeur Marie, 
qui y est préposée, est bien connue des baigQ.eurs pour sa grande 
affabilité. » 



(1) Leur conduite et celle de M. Demay, coré-doyen d'Ault, ont été 
admirables à Fépoqae où la variole noire fit de si grands ravages, au 
commencement de 1871. Ce sont des dévouements ignorés ailleurs, 
parée quMls sont modestes. 
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INSTITDTIO NUIIDINARUM IN ViLLi dAUT- 

ÂrMoei nationaies. Trétor des chartes. /. /. 121, pi^e 230, p. 131 
ifii f0g, — En marge est Pindication ci-dessùs transcrite : Insti- 
tutio Nuniinarum in ViUa dÂut. 

« Charles roi. Savoir faisons a tons présents et avenir que comme 
a la snpplicacion de nostre très cheret féal cousin le comte d£u 
disant que en sa ville de Aut sur la mer qui est ancien port et nota- 
ble onquel a bon marchie chascune sepmaine au jour de samedi et 
grant assemblée de peuple es jours de fe&tes de la benoite vierge 
Marie especialement au jour de sa feste en mars et en celle de 
septembre fort convenable au profit de nous et de la chose publi- 
que et a ce que la dite ville feust mieulx fréquentée de marchan- 
dises et habitée de peuple davoir en icelle ville II franches foires 
chascun an es diz jours des dites festes de Nostre Dame en mars 
et de Nostre Dame en septembre es vegilles et landemain diceulz 
jours. Par vertu de noz lettres de commission sur ce faites nostre 
bailli dAbbeville commissaire en ceste partie, présent, appelle a 
ce Robert Baillet nostre procureur ou bailliage dAmiens et ausà 
appelez ceulz qui faisoient a appeler ait fait certaine informacion 
sur le profit ou dommaige qui a nous et a la chose publique pou- 
roit ensuyr en lui oltroyant illec deux franches foires es diz 
jours avec les vegilles et lendemain. Par laquelle informacion de 
nostre especial mandement apportée a noz amez et feaulx conseil- 
lers et trésoriers a I^aris qui icelle ont diligemment veue et exa- 
minée leur soit clerement apparu profitable chose estre a nous et 
au bien public de establir es jours dessusdiz les dites foires franches 
en ladite ville de Aut. Nous considérant les chosez dessus dites avant 
la grante singulière affection et amour que nostre dit cousin et les 
babitans dicelle ville dAut ont eu touziours a nous et a nos devan- 
ciers encores ont et a ce que plus y soient astrains pour le temps 
a venir. Nous pour eulx aidier a relever de partie des très grans 
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dommaiges que ili ont ea et soosteniu en plosieara manières poar 
le fait de nox guerres et astrément. Avons ordene et establi et de 
nostre autorité et grâce «spécial ordenons ei eatablitaoBic par eee 
présentes les dites franches foires estre tennes en ladite yitte dAut 
chascnn an doresenavant et a toiuioars ehascoBe par III jours 
continuelz et entsayans commancans la dhe vegille joar«t kmde- 
mj^in dicelles festes de Nostre Dame en mars et Nostre Dame en 
septembre et qqe en icelles foires touz marchans et autres de quel- 
que part quilz soient puissent aler^ venir, demeurer stationner et 
et retourner seurement et sannement pour vendre et acheter toutes 
manières de denrées, vivres et marchandises et icelles marchan- 
dises mener et ramener par la manière que dit est et y faire 
toutes leurs besongnes et choies licites quelconques et que nostre 
dit cousin et ses successeurs ou ayans en ce de lui cause ayent en 
et sur les dites foires et toutes ses appartenances toute telle jus- 
tieoy juridiction, cognoissance et cohercition ensemUe touz autree 
profis et emolumens accoustumez appartenant a fait et a s^neurs 
de foire come il a eu la dite ville dAut, es lieux esqaelz elles 
sont instituées et ailleurs a cause dicelles comme ont les autres 
ayans foires et austres villes denviron. Et aussi que le dit nostre 
cousin et ses- successeurs en ce les diz marchans et anirts jouissent 
et usent des privilèges, franchisez et libertez dont lors usa et a 
accoustume de user a Abhcviile et es autres villes denviron. Gar- 
dées les coustumes et usaiges du pays sur les choyez dessusdiles et 
chascane dicelles. Mandons au gouverneur de Pontieu et a touz noz 
austres justiciers et officiers ou a leurs lieutenants qui ores sont 
et en après seront et a chascun denlz, si comme a lui apparten- 
dra, que les dites franches foires facent publier, establir et erdener 
es diz jours et lieux et en la mapiere aooustumee en tel caie et des 
diz privilleges et franchisez et libertez facent joir et user paisible- 
ment nostre dit cousin, ses successeurs en ce et les diz marchands 
et autres alans, venans, demourans, sejouroans et retournans 
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poar maKcbander et aatremoni Ueiteinent es dites foires» ceasans 
tons emitescheinens qaelconqaes et que ce soit ferme chose et es- 
table ferpetaelment. Noos, aces présentes lettres, anrons fait met- 
Ire BO^re scel ordenney en labsence da grant, sanf en toutes 
cliosez nostre droit et lantray. Donne a Paris^ lan de grâce mil 
CGC quatie vins et deux et le troiziesme de nostre règne. » 

Par le Roy a la relacion des trésoriers, à Parie. Signé : Eànm. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2^ trimestre de 1S76» 



I. Par le Ministre de T Instruction publique : 

1* Romania, n^ 18. — 2^ Archives des Missions scientifiques et 
littéraires, III* série, tome m, !'• liv. 

IL Par le Ministre de la Marine et des Colonies : 

1* Revue maritime et colcmiale, liv. 175, 176, 177. 

IIL Parles Auteurs : 

1« Les forts détachés au moyen-âge. Leur existence à Nesle, du 
ix« au XV* siècle. Etude d^archéologie militaire accompagnée d*un 
plan de la ville et des fortifications de Nesle, par Ch'. Duhamel Dé- 
céjean. Amiens, 1876, Delattre-Lenoôl, in-8o, pL— 2« Histoire de la 
Larme Sainte -de N.-S. Jésus-Christ, révérée dans TAbbaye de 
Saint Pierreries Selincourt, Ordre de Prémontré, au Diocèse d'A- 
miens : avec une instruction pour faire un bon usage des larmes et 
quelques oraisons propres à s'exciter à la pénitence. £t à la fin sont 
plusieurs miracles opérez de Dieu en faveur de cette larme adora- 
ble* par le R. P. Jacques Le Mercier. Amiens, 1707, Ch. Caron- 
Hubault, 1 vol. in-12, Paris, 1875, J. Claye. Publié. pour M. de 
BeauviUé.— -3* Etude sur les Forestiers et rétablissement du Comté 
héréditaire de Fhindres suivie de quelques documents sur les fêtes 
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des forestiers de Bruges^ par Joies Bertin et Georges Vallée. Arra^, 
1876. Sueur-Charruey, 1 vol. in-8<^. ^ 49 Senarpont et ses sei- 
gneursy par M. Tabbé Théodose Lefôvre. Amiens, 1876, Dooil- 
let et G% 1 vol. in-S*. — 5* Notice héraldique, sigillographiqae et 
numismatique sur les évéques de Meaux, par le comte A. de Long- 
périer-Grimoard. Meaux, 1876, Le Blondel, 1 vol. in 8% pi. -^ 
6» Le pèlerinage de Saint-Druon à Sebourg, par Théodore Bernier. 
Mons, 1876, Deqnesne-Harquillier, ïn-S^. — 7* Auneuil. Notice 
historique et archéologique par M. Tabbé L.-E. Deladreue. Beau- 
vais, 1876. D. Père, 1 vol. in-8«. — 8« Une sépulture aux Corde- 
liers de Gompiègne. Par A. de Marsy. Angers, 1876. Lachôse, in-8*. 

— 9® Inventaire sommaire des archives départementales antérieu- 
res à 1790, commencé par feu A. et J. Le Glay, continué par M. 
Desplanque. Nord. Archives civiles. Série fi. Tomes i et li. Lille, 
1865-1872, Danel, 2 vol. in-4». 

IV. Par les Sociétés Françaises : 

P Revue Savoisienne, publiée par la Société Florimontane d'A- 
necy, n»* 8, 4, 5. — 2» Bulletin de la Société Dunoise,' u?» 27, 28. 

— 8<» Société Linnéenne du Nord de la France, n^* 46, 47, 48. 

— 4<> Société industrielle d'Elbeuf. Bulletin des travaux. Année 
IP'^S, no 2. - 5» Mémoires de \^ Société archéologique et histori- 
que de rOrléanais. Tome xiv. — 6<> Bulletin dé la Société archéo- 
logique et historique de l'Orléanais, n^ 85, 86, 87. — 7<> Bulletin 
de la Société Académique d'Agriculture» Belles-Lettres, Sciences 
et Arts de Poitiers, n<» 200 à 204. — 8» Annales de la Société 
d'Emulation du département des Vosges. Tome xv, 1*' cahier. ^ 
9^ Recueil des Notices et Hémoires de la Société archéologique du 
département de Constantine. 7* volume de la 2« série, 17« de la 
collection, 1875. — 10^ Bulletin du Comice agricole d'Abbeville, 
n<>* 3, 4, 5, 6. — 11« Bulletin de la Société académique de Poitiers, 
n»« 178, 179, 180. — 12* M(*moires de la Société des Antiquaires 
du Centre, 1878 1874. V* vol. — 18« Annales de la Société des 
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Lettres, ScieBces et Arts des Alpes-Maritimes. Tome m. » 14« So- 
ciété d'Agriculture, Sciences et Arts de Parrondissement de Yalen- 
cienues. Revue n««10, 11, 12, de 1875; 1,2, 3, 4. de 1876.— 1 5» L'A- 
gronome praticien, journal de la Société d'agriculture de Compiè- 
gne Avril 1876.— 16o Société centrale d'agri<;ulture, d^horticuUure 

et d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritin^es. N=^ 82.— 17^ Bulle- 
tin de la Société Polymathique du Morbihan. 2«sem. 1875.— 18<>Mé' 
moires et documents publiés par la Société archéologique de Ram- 
bouillet. Tome ui. — 19« Bulletin de la Société des sciences histori- 
quevS et naturelles de PYonne. 2fi sem. 1875. — 20* Bulletin de la 
Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne. Tables 
analytiques. V^ série. 2^ partie. 1857-»1867. Par M. Demay et 
M. Berthelot. Auxerre, 1875, 1 vol. in-8o^. — 21<^ Annales de la So- 
ciété académique de Nantes. 1875. 2« sem. — 22<> Bulletin de la 
Société départementale d'archéologie et de statistique de la Dr6me. 
37« liv. — 23<» Bibliothèque de i'Ëcole des Chartes. 1876. l'« et 2« 
liv. — 24« Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin u^ 97. 
— 25<» Mémoires de l'Aeadémie des Sciences, Belles- lettres et Arts 
de Marseille. Années 1874*1876. — 26o Bulletin de la Société 
d'agriculture de Poligny. 1876. N<»* 1, 2, 8, 4, 5. —27» Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Besançon. Séances publiques 
des 25 août 1874, 28 janvier et 25 août 1875. — 28» Mémoires de 
la Société littéraire, historique et archéologique de Lyon. Années 
1874-1875. — 29<> Société Académique des sciences, arts, belles- 
lettres, agriculture et industrie de Saiut-Quentin. 3« série. Tome 
xiii. Travaux de juillet 1874 à juillet 1875. — 30« Mémoires de la 
Société d'Emulation du Doubs. 4<' série. Tomes viii et ix. — * 31« 
Comptes-Rendus de la Société française de numismatique et d'ar- 
chéologie. Tomes m, iv et v. — ^32o Société archéologique de Bordeaux. 
Tom. 1, 9* et 4« fasc. Tome u, 1«», 2« et 3« fasc. —38* Bulletin de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest. 1«' trim. 1876. — M> Pré- 
cis analytique des travaux de l'Académie des sciences, belles-lettres 
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et arts de Booen» pendant Tannée 1874-1875. — 85® Bulletin de la 
Société Académiqne de Brest. 2« série. Tome ii. — 36* Hémoires et 
documents publiés par la Société Sa voisienne d'histoire et d'archéo- 
logie. Tome jy, 2* partie. — 87» Congrès archéologique de France, 
XL!"" session. Séances générales tenues à Agen et à Toulouse en 
1874. -^ 88* L'Investigateur, journal de la Société des études his- 
toriques. Mar&^vril 1876. — 39<». Bulletin de la Société arcbéolo- 
gique du Midi de la France. Nov. 1875, Mars 1876. — 40* Bulletin 
de la Société de statistique, sciences, lettres et arts du département 
des Deux-SèYres. N«« 10, 11. — 41* Bulletin de la Société des 
sciences naturelles et historiques de l'Ârdèche, n» 9, 1875. — 42* 
Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin. 
2« liv., 1874. — 48* Bulletin de la Société industrielle d'Amiens 
Tome xiVy nH 1 et 2. 

V. Par les Sociétés étrangères : 

\^ Publications de la Société archéologique de Namur. Les fief^ 
du comté de Namur, publiés par Stanislas Bormans. l** liv. xui« et 
xiv« siècles. — 2* Société pour la conservation des monuments his- 
toriques d'Alsace, n«* 4, 5, 6, 7, 8 de 1875, 1; 2, 8, de 1876. <— 
3o Annales du Cercle archéologique du pays de Waes. Tome v, 
liv. 4. — 4* Statuts de la Société héraldico*généalogique italienne, 
Pise, 1875, Mariolti, in-8*.-«6iornale araldico-genealogico-diploma- 
tico ilaliano, compilato da una societa di araldisti e genealogisli e di 
retto dal cav. G. B. di Crollalanza. Fas. 1 e 8. Anno lU, 1-8.— 
5<» Académie royale de Bavière. Sitzungsberichte der philoso- 
phisch-philologischen und historîschen Classe der k. b. Akademie 
der Wissenschaftcn zuMtinchen. 1874. Band. ii. Heft. ii. 1875. Band. 
I. Heft. m. Band. ii, Heft. 1 et 2. — 6<» Bulletin de TAcadémie im- 
périale de^ sciences de St-Pétersbourg. Tome xx, f. 14-21. — 7« Mé- 
moires de la Société libre d'émulation de Liège. Nouvelle série. 
Tome V. — B^ Annales du Cercle archéologique de Mons. xii. — 
9« Mémoires de l'Académie de Metz. 1878-1874, 8* série, tom. in. 
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— 10« Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie de 
Belgique, xiv* année, n^^ 1 à 12, de 1875. — 11» Bulletin de la 
Société scientifique et littéraire du Limbourg. Tom. xiii. — 12* 
Verhandlungen des Vereins fur Kunst nw\ Àlterthum in Ulm und 
Oberschwaben. Neve Reihe. Siebentes Heft. — 18° Bulletin de 
rinstitut archéologique Liégeois. Tom. xii, 2« liv. — 14* Ulm 
Oberschwaben. Gorrespondenzblatt der Vereins fur Kunst und 
Alterthum in Ulm und Oberschwaben. 1876, n«* 1, 2, 3, 4, 6. — 
15* Publication de la section historique de l'Institut royal grand- 
ducal de Luxembourg. Année 1875. xxx. -— 16* Revue belge de 
numismatique, 1876, 2* et 8« liv.— 17» Annales de la Société l'Union 
des Artistes Liégeois. Tome m. --18* Mémoires couronnés et mémoi- 
res des savants étrangers publiés par l'Académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de Belgique^ Tomes xxxvni, xxxix, 
1** partie. — 19* Mémoires de l'Académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, tome xli, 1'* et 2* partie. — 
20* Mémoires couronnés et autres mémoires publiés par l'Acadé- 
mie royale des sciences, des leltres et des beaux -arts de Belgique, 
collection in-8*, tomes xxiv-xxv-xxyi. — 21* Bulletin de l'Acadé- 
mie royale des sciences, des belles-lettres et des beaux-arts de Bel- 
gique, tomes xxxviu-xxxix-XL. — 22* Annuaire de l'Académie 
royale des sciences, des lettres et des beaux.arts de Belgique, 1875- 
1876. — 23* Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique. Notices biographiques et bibliographiques con - 
cernant les membres et les correspondants, ainsi que les associés 
résidents. 1874. — 24* Biographie nationale, publiée par l'Acadé - 
mie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique. 
Tome y, 1** partie. — 25* Archiv fur Hessische Geschichte und 
Alterthumskunde. Tiii Band, 8 Helt, a Band, 2, 3, Heft, x B. — 
XI B. ^xii B. xm B, 2, 8, Heft. xiy B. 1 Beft. — 26* Die Alter- 
thflmer der heidnischen Yorzeit innerhalb des Grossherzogtbums 
Hessen, nach Ursprung, Gattnng und Ortlichkeit besprocben von 
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D' Ph. A. F. Waliher. Darmstadi, 1869, hi»8o, con.-« 2n^ Annales 
de la Société archéologique de Namor, tome xiii, 3* liv. -- 28« 
ZcTcn-mi-yeerUgcte Yerslag der .Handelingen van bel Friesch Ge 
nootscbap van Geschiêd«Oadlieid«en*Taalknnde te Leeuwarden 
over hct Jaar 1874-1875. — 29^ Bandelingen en Mededeelingen van 
de Maatschappi] der Nederknsche Leiterknnde te Leiden, over 
het Jaar 1875. ^ 30« Levensberiohtea der aiSgestorvene Madeleéen 
van der Maatschappij der Nederskinche Letterkuade. Bijlage toi 
de Hendclingen van 1875. — 31* Mémoires et docaments pabliôs 
par la Société d'histoire de la Saisse romande, tome xxx. Doca- 
ments relatifs à liàistoire du Vallais. Tome ii. — 82« Zeitsdirtft 
des historischen Vereins fur Scfawaben nnd Nenbarg. Zweiter 

lahrgang. — 33o Académie royale de Gottingue : Abiiandlungen 
der historisch-philologischen Classe der Koniglicheu Gesellscbâft 
der Wissenschaften zq GoUiogen. xx Band. — Nachrichten von 
der K. Gesellscbâft der Wissenschaften ond der Georg-Augusts- 
Universitêt ans dem labre 1875. — 34^ Académie royale d'Ams- 
terdam : Verhandelingen der Koninklijke Akademie van Wetens- 
cbappen. Afdeeling Letterkunde. Deel viii. — Verhandelingen der 
Koninklijke Akademie vaa Wetenschappen. Deel xv. — Verslagen 
en Mededeelingen der Koniûkli}ke Akademie van Wetenschappen. 
Afdeeling natuurkunde. 2^ série, ix« vol. — Jaarboeck vânde Ko- 
ninklijke Akademie van Wetenschappen gevestigd te Amsterdam 
voor 1874. 

VI. Publications périodiques : 

l^» Le Dimanche, n9* 349 à 261. — 2« Journal des Beaux-Arts, 
n" 6, 7. 8, 9, 10, 11.— 3» Institut des Provinces, trimestriel, n» 2, 
avril 1876. — 4« Le Vermandois, n«" 7 à 12. — 5<» Le Messager 
des sciences historiques ou Archives des arts et de la bibliographie 
de Belgique, 1876, 1»« liv. — 6» Le Cabinet historique, liv. 1, 
2, 3, 4. 
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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du II Juillet 1876. 

Présidence de M. PAbbé Hénocque, président. 

' Répondent à l'appel et au couire-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, de Galonné, Dubois, Duval, G. de 
Forceville, Garnier, Hénoeque, d'Herbinghem, Janvier, 
Le Tellier, Pouy, de Roquemont, Salmon, Soyez et Vion. 

MM. Lefèvre-Marchand et Van-Robais, membres non- 
résidants, assistent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 13 juin est lu et 
adopté. 

— M. le Président rend compte de la démarche par lui 
faite auprès de M. le Président de la Société des Amis des 
Arts relativement à la réclamation» dont il a déjà été 
question ; la solution de cette affaire paraissant nécessi- 
ter rintervention de l'autorité municipale, se trouve dif- 
férée jusqu'au jour très-prochain où le nouveau Maire 
d'Amiens aura pris possession de ses fonctions. 

29 
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— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Hayaui du Tilly annonce que la Société de 
Géographie accepte rechange de ses publications avec les- 
Mémoires de la Société. — Il annonce en même temps 
qu*il se propose de faire une communication dans la 
séance du 8 août sur les désinences Briga, Briva^ Bria, 
Brixia appliquées à certaines localités situées sur les 
voies romaines, et sur le sens vrai qui doit leur être 
attribué. 

— M. -^Alexandre Sorel, juge à Compiëgne, et M. 
Flamhermont, élève de TEcole des Chartes, sont admis 
en qualité de membres titulaires non-résidants. 

— M. Yan*Robais a la parole et complète sa notice sur 
les trouvailles faites à Villers-sur-Authie et autres loca- 
lités de Tarrondissement d'Abbeville. 

— M. Tabbé De Cagny, au nom de la Comiïiission du 
prix Le Prince, donne lecture dcî son rapport sur le Mé- 
moire envoyé pour le concours. Les conclusions tendant 
à accorder le prix à Tauleur de ce travail qui a pour 
sujet l'histoire de la ville de Bray-sur-Somme, sont mises 
aux voix et adoptées. 

En conséquence, M. le Président, après avoir reconnu 
l'intégrité du pli cacheté contenant le nom de Tauteur, 
ouvre ce pli et proclame le nom du lauréat M. Hector 
JossE. L'auteur déclare, dans cemème billet, avoir rédigé 
son travail d*après les documents authentiques recueillis 
par son père M. Alphonse-Amédée Josse. 
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Séance du 8 Août 1876. 
Présidence de M. TAbbé Bénogqub. 

Répondent à l'appel et au conlre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, G. de 
Forceville, Garnier, d'Heilly, Hénocque, d'Herbinghetn, 
Hesse, Janvier, de Roquemont, Salmon, Soyez et Vion ; 
au contre-appel seulement : M. Leleu. 

M. Hayaux du Tilly assiste à la séance. ^ 

— Le procès-verbal de la séance du 11 juillet est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique et des 
Beaux-Arts informe la Société qu'il lui accorde une allo- 
cation de 500 fr. 

Des remerciements sont votés à M. le Ministre. 

— MM. Sorel et Flammermont remercient la Société 
de leur admission. 

— M. Hector Josse exprime sa gratitude pour la dis- 
tinction dont il a été l'objet de la part de la Société qui 
lui a décerné lé prix Le Prince. 

— M. le Proviseur du Lycée annonce que le prix Du 
Gange a été obtenu cette année par l'élève Dangoise, 
Arthur f de Breteuil, et invite M, le Président et les mem- 
bres du Bureau à assister à la distribution solennelle des 
prix, le 7 août, à 1 heure. 

— M. Janvier fait observer que le Palmarès n'indique 
point que ce prix est o£fert par la Société. — M. Leleu se 
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charge de transmettre cette observatioa à qui de droit, 
afin qu*il en soit tenu compte Tannée prochaine. 

— M. le Président remercie M. Hayaux du Tilly 
d*avoir procuré à la Société la collection des Bulletins 
de la Société de Géographie. 

— M. Janvier, comme délégué, fait part d'une visite 
qu^il a faite récemment à la tombe de M. Boulhors ; il a 
constaté qu'elle est convenablement entretenue. 

— M. Tabbé Edouard Cuiuieb, vicaire de St-Vincent- 
de-Paul^ à Paris» est admis en qualité de titulaire non- 
résidant. 

— M. Hayaux du Tilly a la parole pour la lecture 
qu'il a annoncée. (Voir page 406). 

La Société ayant écouté avec intérêt cette communi- 
cation, l'auteur demande la permission d'en faire une 
seconde sur le sens de l'adverbe contra appliqué à cer- 
tains noms de lieux. (Voir page 408). 

M. le Président remercie M. Hayaux du Tilly de ces 
deux lectures. 

-^ M. de Forceville annonce que les principales figures 
qui doivent entrer dans la composition du monument au- 
quel il travaille depuis longtemps, sont actuellement 
assez avancées pour être soumises à l'examen de ses 
collègues; il prie donc M. le Président de désigner une 
Commission qiii visiterait ces sculptures dans son ate- 
lier, et rendrait compte de ses impressions dans un rap- 
port qui serait lu à la Société. M. de Forceville» en sou- 
mettant son œuvre au jugement de ses collègues, croit 
s'acquitter de l'obligation imposée à tous les membres de 
faire connaître leurs travaux. 
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Pour répondre au désir de M. de Forceville» M. le 
Président désigne MM. Antoine, Dutboit, Duvette, Jan- 
vier, Le Tellier et d*Heilly, comme membres de la Com- 
mission dont il s*agit. 

-r M. G. de Forceville offre ensuite de faire don à la 
Société, pour Tornement de sa salle de réunion, des ma- 
quettes des bustes des hommes célèbres de la Picardie 
qui seront exécutés en bronze pour le monument. 

M. le Président remercie de son offre M. de Force- 
ville. 

— M. le Président rappelle que la séance publique 
aura lieu le dimanche qui suivra la première séance de 
novembre; il engage donc ceux de ses collègues qui 
auraient Tinlention de faire des lectures à les préparer 
pendant les vacances. 



Séance du 14 Novembre 1876. 

Présidence de M. l'Abbé Hbnogqub. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny^ Dubois, Du val, Garnier, 
Hénocque, d*Herbinghem, Hesse, Janvier, Le Tellier, 
Salmon^ Soyez et Vion ; au contre>appel seulement : 
MM. Dusevel, Jourdain et Pouy. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 août est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— M. le Président de la Société des Amis des Arts re- 
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mercie de la médaille qui lui a été accordée pour TExpo- 
sitioD des Beaux-Arts. 

— M. le Président de la Société archéologique de 
Tarn-el-Garonne demande rechange des publications, ce 
qui est accepté. 

— La famille informe de la mort de M. Wilbert, pré- 
sident de la Société d*Emulation de Cambrai, membre 
correspondant. 

— M. Van-Robais adresse la remarque suivante : 

a D'après Jean Villani, Charles de Bohème, après avoir 
reçu trois blessures, s'enfuit à Tabbaye de Riscampo. 
(Mém. de la Soc. des Ant« de Pic, t. m). Riscampo me 
parait une corruption très-vraisemblable, sinon évidente 
de Carus Campus (Cercamps. Gall. Christ, t. x,}, et non 
pas, sans doute, comme on l'avance quelquefois, de Ursi- 
campo (Ourscamp) fort éloigné du champ de bataille de 
Crécy. » 

— M. l'abbé Curmer remercie de son admission. 

— M. Lefebvre-Marchand adresse la lettre suivante : 
a Hier, 7 novembre, me trouvant à Roye, j'entrai dans 

réglise S.Pierre où s'accomplissaient quelques travaux 
de carrelage et de construction d'un calorifère. Je deman- 
dai aux ouvriers s'ils n'avaient rien trouvé dans les 
fouilles qu'ils venaient de pratiquer. Ils me montrèrent 
avec empressement quelques petits pots anciens, enterre 
du pays, et une dalle en pierre fine et dure adossée à l'un 
des piliers de la nef, qu'ils avaient trouvés enfouis à 
une certaine profondeur. Cette dalle représenje un bas- 
relief et une inscription qui ont fait partie d'un cénotaphe 
élevé à la mémoire de l'un des gouverneurs de la ville 
vers le milieu du xvi* siècle. 
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d Le bas-relief très-bien conservé a pour sujet la décol- 
lation de S. Jean-Baptiste, et ne présente pas moins de 12 
figures. 

(c L'inscription au bas de cette sculpture est ainsi 
conçue : 

c Fr.' PaiTANO Glarissiuo Vibo Urbis Rotae Prabfecto 

Et Johannae Aube Clarïssimae CoIugib^* Gharissihis 

Petrus et Johanna LiBERi MoESTissiHi Aeterna ReqdÎe 

Depcantes Poscebb Ano DoHiNi MY<^LXVI1. 

Obiit Ille Âno MV«LX. XXC. Cal. Novembb. 

Haec Vero Âno MV«LXVIÏ. VU. Calexd. Jdnii. 

Requiescant in Pagf. » 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique informe 
qu'il accorde à la Société l'ouvrage ayant pour titre : 
Recueil de Diplômes militaires. 

— M. le Président annonce qu'il est enfin parvenu à 
faire rentrer entre les mains de M. le Trésorier la somme 
dont la Société des Amis des Arts était débitrice depuis 
TExposition de 1868. 

La Société apprend cette nouvelle avec satisfaction et 
remercié M. le Président des démarches qu'il a faites, 
ainsi que les membres qui se sont joints à lui pour acti- 
ver la solution de cette affaire. 

— M. le Président informe que, d'après la demande de 
M. le Ministre des Beaux-Arts, il a dû designer deux 
membres de la Société pour faire partie de la Commission 
préparatoire de TExposition de 1878. MM. Duthoit et Le 
Tellier ont été choisis par lui. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la liste 
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des principaux bienfaiteurs de la Société depuis sa fonda- 
tion, avec un court exposé de la nature de leurs dons ; il 
émet le vœu que cette liste soit imprimée à la fin du vo- 
lume des Mémoires actuellement sous presse et qu'il soit 
fait de même à l'avenir. La Société s'associe pleinement 
au désir de M. Garnier, qui recevra immédiatement réali- 
sation. 

M. Antoine demande s'il ne serait pas convenable que 
cette liste fût gravée sur une table de marbre placée dans 
la salle des séances. M. le Président répond que cette 
question aurait besoin d'être examinée à loisir, et il in- 
vite M. Antoine à la représenter dans une séance dont 
Tordre du jour serait moins chargé. 

— M. l'abbé Jourdain adresse une note sur les pein- 
tures que M. Crauck vient de terminer à l'église Sainte 
Anne, et constate que les juges compétents justifient les 
éloges que le public leur avait décernés dès leur appari- 
tion. Il engage quelqu'un de ses collègues à présenter 
un rapport sur ce remarquable travail d'un artiste qui a 
laissé dans nos rangs d'excellents souvenirs. 

— M. le Président lit le discours qu'il se propose de 
prononcer à la séance publique, et qui a pour sujet : 
Les Beaux- Arts au temps de Charlemagne. 

— M. le Secrétaire-perpétuel communique son rapport 
sur les travaux de la Société pendant l'année 1875- 
1876. 

— M. Salmon donne lecture d'une étude sur les per- 
sécutions de Ricliovare en Gaule, au iv« siècle. La So- 
ciété, intéressée par cette lecture, ne doute pas qu'elle ne 
soit accueillie par le public avec la même faveur. 



— 893 — 

— L'ordre du jour de la séance publique est ainsi 
fixé: 

Discours de M. le Président, Rapport de M. le Secré- 
taire-perpétuel^ Rapport de M. Tabbé De Gagny sur le 
prix d'histoire, remise de la médaille au lauréat, Lecture 
de M. Salmon. 



Séance publique du Dimanche 19 Novembre 1876. 
Présidence de M. PAbbé Hbnocque, président. 

La séance est ouverte à 1 heure et quart dans la 
grande Salle de l'Hôtel-de-Ville. 

MM. Duhamel-Décéjean, A. d'Ablaincourt et Lecocq, 
membres titulaires non-résidants, assistent à la séance. 

— M. SouCf, procureur-général, M. Goblet, maire 
d'Amiens, M. Ansart, conseiller de préfecture, M. de 
Beaussire, président de la Société des Amis des Arts, 
M. Jf. Deneux^ président de la Société Philharmonique, 
et plusieurs membres de l'Académie d'Amiens s'étaient 
rendus à l'invitation de la Société. M. le Premier Prési- 
dent Saudbreuil a témoigné par lettre son regret de 
de n'avoir pu assister à la séance. 

— M. le Président, ayant fait placer M. le Maire à sa 
droite, déclare la séance ouverte, et prononce un discours 
sur l'état des Beaux-Arts au temps de Charlemagne. 

— M. le Secrétaire-perpétuel lit son compte rendu des 
travaux de l'année. 

— M. l'abbé De Cagny, au nom de la Commission de 
concours, donne lecture du rapport. 
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— M. le Président annoace que la Société^ conformé- 
ment aux conclusions de la Commission, a décerné le 
prÏK à Fauteur de Touvrage intitulé : Histoire de la ville 
de Bray-sur-Somme, M. Hector Josse. 

Le lauréat, à Tappel de son nom, vient recevoir, aux 
applaudissements de l'assistance, la médaille qui lui est 
décernée . 

— M. Salmon lit son étude sur la persécution de Rie- 
tiovare dans les Gaules. 



Séance générale du Lundi 20 Novembre 1876. 
Présidence de M. TÀbbé Hénocqcb. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, De Cagny, Dubois, Garnier, Hénocque, Janvier, de 
Roquemont, Salmon, Soyez et Yion ; au contre-appel 
seulement : MM. Dusevel et Jourdain. 

MM. Damiens, Duhamel, Â. d^Ablaincourt, vicomte de 
Longpérier-Grimoard, Tabbé Roze, membres titulaires 
non-résidants, assistent à la séance. 

MM. de Galonné, Mennechet, Desmaze, R. Ghalon, 
comte de Rougé, Delatlre, Vallée, Lefèvre-Marcband 
expriment leurs regrets de n'avoir pu s'y rendre. 

— La famille de M. Buteux fait part de la mort de cet 
honorable collègue, décédé en sbn château de Fransart le 
14 novembre, à l'âge de 85 ans. 

— M. Lefèvre-Marchand adresse une notice sur l'église 
deFay (canton de Chaulnes). 

— M. Delattjre, qui a entrepris un travail sur le chapi- 
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tre cathédral de Cambrai, demande aux numismates qui 
posséderaient des pièces se rattachant à ce chapitre, de 
vouloir bien les lui communiquer ; il serait à même de 
faire avec eux des éthanges. 

— M. Desmaze adresse une liste des villages du Ver- 
mandois, avec les noms des seigneurs au xviii'^ siècle et 
Tindication des mouvances. 

— M. le Président donne la parole à M. Damiens, qui 
fait rénumération des travaux historiques intéressant la 
Picardie auxquels il s'est livré depuis environ 25 ans. 

L'honorable membre voudrait aussi indiquer ce qu'il 
se propose encore de faire, mais le peu de temps dont il 
peut disposer l'oblige à faire de sa communication l'objet 
d'une note qu'il adressera ultérieurement. 

— M. le comte de Longpérier-Grimoard invite la 
Société à prendre part au Congrès archéologique qui se 
tiendra dans la ville de Senlis le 28 mai 1877 ; il enverra 
prochainement le programme des questions dont s'occu- 
pera le Congrès. 

— L'ordre du jour appelle le choix (Jes sujets de prix 
à inscrire au programme des concours de 1877. 

— M. Garnier émet Tavis de laisser aux concurrents, 
pour le prix Le Prince (prix d'histoire), la liberté du choix 
des sujets. — M. Salmon appuie cette proposition. 

— M. Vion voudrait que l'on décernât le prix à l'au- 
teur d'une histoire populaire et abrégée de la Picardie 
formant un volume de 4 à SOO pages au plus, accompa- 
gné, autant que possible, de cartes géographiques. — Quel' 
ques membres font observer que rien n'empêche les con- 
currents de traiter ce sujet, du moment où ils sont libres 
de choisir leur matière. 
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— M. Damiens propose de demander la traductioD de 
certains ouvrages intéressant la Picardie, lesquels sont 
peu accessibles à tous ceux qui s'occupent de notre his- 
toire, parce qu'ils sont écrits en latin. — Il est répondu 
que des traductions ne paraissent point rentrer dans les 
conditions du programme formulé par le donateur du 
prix. 

Âpres discussion, la majorité se rallie à l'opinion de 
' M. Garnier, liberté aux concurrents^ pour le prix Le 
Prince, de choisir le sujet. 

Mais la proposition de M. Yion parait aussi devoir être 
prise en considération. C'est pourquoi la Société émet le 
vœu qu'une Histoire abrégée de la Picardie soit, dès au- 
jourd'hui, inscrite comme sujet du concours de 1878. 

Quant au prix Ledieu (prix d'archéologie), M. Garnier 
pense que Ton doit conseïver le programme formulé l'an 
dernier : Prix à fauteur de la meilleure description ar- 
chéologique et monumentale d'un ou de plusieurs cantons 
dépendant des départements ayant fait partie de l'ancienne 
Picardie. 

— M. Duhamel voudrait que les concurrents ne fus- 
sent point astreints à rester rigoureusement dans les li- 
mites actuelles des cantons, mais que Ton suivit d'an- 
ciennes divisions, par exemple celles des doyennés, qui ne 
concordent pas toujours avec les cantons actuels. La So- 
ciété ne partage point lavis de M. Duhamel^ et adopte 
l'opinion formulée ci^^dessus. 

— M. De Cagny fait remarquer que l'époque de la 
séance publique ayant été reculée, il serait convenable 
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que le délai accordé pour Tenvoi des Mémoires fût pro- 
longé jusqu'au i" août. 

La Société adopte cette proposition. 

— M. Garnier pense qu'il serait bon et utile de propo- 
ser une récompense à l'auteur de la meilleure carte topo- 
graphique de Tune des communes du déparlemenl. La 
Société posséderait ainsi bientôt un atlas de toutes les 
communes de la Somme. 

La Société se montre très-sympathique à ce projet. 
Mais comme, de l'avis de plusieurs membres» les concur- 
rents doivent être nombreux, on décide de donner trois 
médailles ; une de 50 fr. et deux de 25 fr. aux auteurs 
des meilleurs travaux. Ces médailles seront décernées 
dans la séance publique de 1877, et les cartes devront 
être remises ayant le 1*' août. 



Séance ordinaire du 12 Décembre 1876. 
Présidence de M. Janvier, vice-président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon^ Darsy, De Gagny, de Galonné, Dubois, Du 
velte, Garnier, d'IIeilly, d'Herbinghem, Hesse, Janvier, 
Le Tellier, Pouy, de Roquemont, Salmon, Soyez et Vion ; 
au premier appel seulement : M. Mennechet. 

— Les procès-verbaux de la séance du 14 novembre, 
de celle du 19 et de celle du 20 sont lus et adoptés. 

Le dernier amène une explication de la part de M. 
Vion, relativement à sa proposition de donner un prix de 
((00 francs pour une histoire de la Picardie depuis les 
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temps les plus reculés jusqu'à dos jours. Il est entendu 
que ce travail devra être un abrégé écrit dans un style 
assez simple pour pouvoir èlre donné' en prix aux élèves 
des écoles et figurer dans les bibliothèques scolaires. 

— M. Tabbé Hénocque exprime son regret de ne pou- 
voir, à cause deTétat de sa santé, présider la séance de 
ce jour. 

— M. le Président lit une lettre de M. Damiens laquelle 
renferme le complément de la communication par lui 
faite à la séance générale. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

-^ M-. Tabbé Th. Lefebvre adresse la note suivante re- 
lative aux observations de M. de Galonné. 

Monsieur lb Segrétairb -Perpétuel, 

Permettez-moi d'avoir recours à votre obligeance accoatamée, 
pour vous prier de vouloir bien commualquer à la Société les ob- 
servations suivantes, en réponse à la lettre de M. le baron de Ga- 
lonné, dans la séance du 13 juin 1876, relativement au tombeaa 
conservé dans Péglise de Senarpont. 

L'erreur signalée par mon honorable collègue est vraie, ce sont 
bien des quinte-feuilles et non des roses qu'il faut voir sur ce mo- 
nument, comme j'ai eu occasion depuis de le faire constater sur 
les lieux. L'ouvrage de M. Roger (IVoblesse et Chevalerie de la Flan- 
dre^ de V Artois et de la Picardie) m'a induit en erreur. 

Quant au nom du chevalier inconnu que M. de Galonné croit re- 
C(}nnailre en la personne d'Edmond de Monchy, marié en 1481 à 
Jeanne de Moncavrel, je ne saurais, malgré les preuves fort judi- 
cieuses citées à Fappui, me ranger entièrement à cet avis. J'avais 
adopté d'abord ce se&timent et je le partageralis encore, si une diffi- 
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onlté très-grande n'était venue m'arréter et me forcer à ne pas me 
prononcer sur cette question. Le testament d'Edmond de Monchy, 
qui nous a été conservé dans le Cartulaire de Sery, et dont j'ai 
eu occasion de parler à la page 27 de mon ouvrage, porte en 
ermes formels qu'il désire être enterré dans la chapelle des reli* 
gieux d9 Sery ; ce qui ne nous permet guôre de supposer qu'il ait 
été inhumé dans l'église de Senarpont. 

Recevez, M. le Secrétaire, l'assurance de mes sentiments très- 
distingués. 

— M. le Président de la Société de Géographie qui 
vient de se former à Bruxelles, demande réchange de nos 
publications avec celles de cette Société. — Adopté. — 

— M. le vicomte de Sanchez de Baena, de Lisbonne, et 
M. Raoul DE Saint Arrouan, attaché au Ministère des 
Beaux-Arts, sont admis en qualité de membres titulaires 
non-résidants. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bu- 
reau. 

Trois scrutins sont successivement ouverts et donnent 
les résultats suivants : 

Président : M. A. Janvier ; 

Vice-Président : M. l'abbé Duval; 

Secrétaire annuel : M. E. Soyez. 

M. Janvier remercie ses collègues de leurs suffrages, 
et promet de faire tous ses eiTorts pour se rendre digne de 
la confiance que la Société lui témoigne. 

— M. de Galonné fait connaître une lettre adressée au 
Bulletin du Bouquiniste par M. le comte de Longpérier- 
Grimoard. Cette lettre révèle l'existence d'un volume qui 
porte VeX'libris du Collège du Cardinal Le Moine, ex4ibriê 
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très-rare pour ne pas dire unique. Le blason adopté par 
le cardinal et par son frère l'évèque de Noyon était ; 
c( d'argent à trois clous de sable, au chef d'azur^^à trois 
bandes d'or. » Il avait, ajoute M. de Galonné^ une double 
signification : les clous de sable sont une allusion à la 
profession du père des prélats, un pauvre maréchal-fer- 
rant. Les bandes d'or et d'azur rappellent qu'ils sont nés 
à Grécy-en-Ponlhieu ; on sait que les comtes de Pontbieu 
portaient d*or à trois bandes d*azur . 

— M. Darsy ne croit pas qu'il faille interpréter comme 
le fait M. de Galonné le sens des armoiries du Gardinal 
Le Moine, en ce qui a trait à son origine plébéienne. Les 
biographes sont loin de s'accorder à ce sujet. Et, pour M. 
Darsy, l'opinion qui donne au cardinal une noble origme, 
semble justifiée par divers motifs et notamment par ces 
deux circonstances: qu'il eut pour neveu Jean Blassel, 
chanoine d'Amiens, fils du seigneur de Houdencourt, et 
pour héritier Jean de Grambus, chevalier. Le fief de ce 
nom était situé entre Grécy et Yvren. La question, du 
reste, est à élucider, ajoute M. Darsy. 

— M. Pouy dit qu'il a vu dans la bibliothèque de M. 
Le Riche plusieurs volumes portant sur les plats Vex- 
It6rt5en question. 

— M. de Galonné, complétant la lecture qu*il a faite 
au mois d'avril dernier, sur la comtesse de Montdejeux, 
communique à la Société un nouveau document égale- 
ment inédit, qui concerne la sœur de la comtesse^ dame 
Gabrielle de Forceville, alors abbesse de Saint-Michel de 
Doullens, laquelle eut à souffrir les plus mauvais traite- 
ments delà partdu comtedeMontdejeux.EUeobtintsucces- 
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sivement,du 7 septembre 1650 au 11 décembre 1661, onze 
arrêts de la Cour qui ne suffirent point à la protéger. Les 
gouverneurs de Doullens, MM. de Muntecler et de Bar, la 
couvrirent de leur autorité lorsque Montdejeux la voulut 
faire enlever de son abbaye, et une tentative d'exécution 
souleva même une émeute véritable parmi les bourgeois 
de la ville de Doullens, qui étaient remplis (( de respect et 
d'amitié pour ladite de Forceville, » 



DES EPIDEMIES EN FRANCE. 



La Peste à Amiens (1669) 

Par M. Charles DESMAZE, membre titulaire non résidant. 



— L*éttide de Phistoire noas démontre que le monde a été, à 
à di^ersesr époques , dér ^é par de terribles épidémies (1) 
qui décimaient les populations épouvantées. D'où venaient ces ma- 
ladies inconnues ? Quels en étaient les symptômes ? Quels en 
étaient les remèdes ? Quels en avaient été les modes de transmis- 
sion ? Quelles étaient les mesures à prendre pour empêcher le re- 
tour de ces maux ? (2) Quelles étaient les localités sur lesquelles 
s'étaient, de préférence, abatus ces fléaux ? Terribles problèmes 

(1) Ordonnances faictes et publiées à son de trompe, par les carrefours 
de ceste ville de Paris pour éviter le dangier de peste (1531), par le doc- 
teur Achille Chereau. (Wilhem, éditeur à Paris, 8, rue de Verneuil.J 

(2) La ville de Pontoise étant dévastée par la peste. Blanche de Cas- 
tille prescrivit d'importants travaux d'assainissement, notamment le 
dessèchement de marécages et d'eaux stagnantes, cause probable de Vépi- 
demie, 

80 



plQS faciles à poser qu'à résoudre ! Il faut lire (l),dans nos Annales, 
les lamentables récits relatifs aux PeiU$ noirei^ comme on les ap- 
pelait, qui ont sévi dans noire pays alors couver i de marécages 
infects, de forêts impénétrables, et babité par des individus dont 
les demeures élaient malsaines. 

La Grippe elle-même ne parait pas être entrée de fraîche date 
dans noire pays: le 26 avril 1400(2), presque « tous Messei- 
« gneurs du Parlement de Paris étaient malades de fièvres, reu- 
« mes, tout ensemble, par une pestilence d'air, qui a couru, et, 
c en la Chambre du Parlement, est telle tousserie, de tous côtés, 
a qu'à peine le greffier, qui a été surpris de ladite maladie, à 
f huit heures, peut enregistrer au vray. — Dieu, par sa grâce, y 
fl veuille pourvoir. » 

De sévères précautions étaient prises partout pour signaler au 
public et pour combattre la contagion mystérieuse des épidémies. 
— Les mai.^ons des pestiférés étaient marquées d'une double 
croix, l'une aux fenêtres, l'autre au-dessus de la porte (3). — Les 
malades étaient indiqués aux dizeniers chargés de prévenir le com- 
missaire du quartier. Les logeurs ne pouvaient recevoir personne, 
dans leur auberge, pendant qu'ils y avaient un pestiféré. On obligea 
(1619) les pestiférés qui ne possédaient pas une maison ancienne, 
à se faire panser et traiter dans des hôpitaux spéciaux. Les méde- 
cins, les prêtres, chargés du service des pestiférés^ ne devaient 
pas visiter d'autres malades ; il en était de même des trois prévôts 
de santé et de leurs archers. — Pendant la contagion de 1538, à 
Paris, on désignait, dans chaque quartier, quatre sergents à verge, 

V 

(1) Curiosités des anciennes justices. fPÏon, éditeur, rue Garancière, à 
ParisJ 

{%) Ibidem, fp. 232 et suiv.J 

(3) Arrêt du Parlement de Paris. — 13 septembre 1533. — Arrêt du 
Parlement du % juillet 1561. — Le Châtelet de Paris, (Didier, éditeur.) 
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pour faire enterrer les morts, aérer les maisons, les marquer 
d^une croix. On devait aussi diligemment nettoyer lès rues, les 
demeures, et purifier Tatmosphère, par des feux et des aspersions 
de vinaigre. Il était enjoint à tous bourgeois, chefs d^h6tels (1)^ de 
fournir du bois deux fois par semaine, — le jeudi et le dimanche, 
pour faire du feu, — matin et soir. Le Parlement ne siège plus, il 
met les prisonniers en liberté, sous caution (2), recommande aux 
plaideurs de mettre leurs pièces sur le coffre (d), et de se retirer 
au plus vite. -^ De même, à Bordeaux, où sévit la peste (1524), le 
Parlement déménage ses tapisseries, tableaux et bans pour tenir 
ses audiences à Libourne, interdisant à (ous l'entrée du prétoire, 
sauf aux avocats, procureurs (4), gens d^ église et gens de qualité. 
Quelle était Torigine de ces maladies contagieuses dont les 
Livres saints (5) et les ouvrages des anciens médecins, comme 
aussi les dépenses des municipalités, nous révèlent — de tout temps 
— l'existence ? — Le retour des Croisades (xiP et xiu* siècle) fut 
le signal d'une vive recrudescence dans la peste, rapportée ators 
en France, où s'établirent^ hors des villes, de nombreuses léprose- 
ries (6), ladreries. — Un ordre religieux, placé sous l'invocation de 
S. Lazare, fut alors institué pour soigner les lépreux (7), séques^ 
très de la société, ensevelis vivants dans des tombes ouvertes, rare- 

(1) Ordonnance du Châtelet de Paris (IS juillet 1596J 

(2) Archives de la Haute-Garonne (1456), série B. T. 

(3) U novembre {mi). 

(4] Parlement de Bordeaux. Archives £, 17, 26 registres. 

(5) f Moïse. — LévitiqueJ. Les lépreux devaient, à cause de leur impu- 
reté, être rejetés hors du camp. 

6} En Picardie, de nombreuses localités se nomment encore : Saint- 
Ladre et Saint-Lazare, en souvenir des léproseries. 

(7) Pour observer les quarantaines sur les navires, des lazarets furent 
établis à Venise (1403), à Gênes (1467}« à Marseille (1383-1476.) (Toir 
l'ordonnance royale de 1822 et le décret du 22 février 1876.) 
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ment visités, et sor lesquels on chantftit l'office des morts. Requiim 
mtemam âtma eit Domine, ' 

Noas allons signaler la peste sarvenne à Amiens en 1669. 

— Des placards imprimés d^an seul côté de la page et des- 
tinés, sans dontOy à être affichés par les soins de la municipalité, 
afin d'éclairer, de fixer et de rassurer par des renseignements au- 
thentiques, les populations toujours si faciles à alarmer, — nous 
donnent sur ce sujet d'intéressants renseignements. 

La peste se déclare, en 1669, à Abbeville, à Rouen, à Amiens. 
Pour rassurer les esprits contre les bruits faux et mensongers 
répandus pour un intérêt de commerce, que la peste augmentait à 
Amiens, les ëchevins y donnent au public et au procureur-général 
un récit fidèle et véritable du bon état oh la ville se trouve, le 10 
juillet 1669 : à l'Hôpital de la Madeleine il n'y a aucun malade ; 

— trois maisons seulement ont été suspectées, l'une rue de Beau- 
vais, l'autre rue des Huchers, l'autre rue des Gorroyers, oii sont 
morts des malades sur le corps desquels ont été trouvées des 
tâches de pourpre. 

En foi de quoi, ont signé : Va(i»eUe, Le Bon, Guendon, De Latre, 
De Saehy, Du Croeq^ Bétnart (1). 

!37 JuUlet 1669.— Extrait du livre aux pestiférés constatant que. 
la semaine précédente, sont décédés : une servante, chez Dugosi, 
rue des Sœurs-Grises, reconnue peste. Au Vid«tme, la femme Mal- 
lart, accouchée après trois jours de travail, ayant à la cuisse une 
espèce de charbon ; — rue des Huchers, la veuve Jourdain, à cause 
du pourpre qui a paru ; — au Dom, chez Nortier, mort un enfant 
suspect, à cause de la brièveté de la maladie ; — rue Haute-Corne, 
le fils de Jean Hubaut, ayant présenté quelques tâches de pourpre ; 

(1) Bibliothèque Nationale de Paris. (Collection Joly de FleuryJ. Dépar- 
tement des Manuscrite, 
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rae SaiBt-Lea> la servante du sienr Poulain, pourprée, sans tu- 
meur, chafbon^ ni apparence de charbon. 

3 Août 1669. — Aucune suite à Tinquiétude causée par un décès 
isolé survenu à rH6pital-Général. — La maison De Lignières, 
menuisier, rue des Trois-Sausserons, a été suspectée, à cause de 
la mort d'un enfant après trois jours de fièvre et plein de gales. 

10 Août 1669. — Trois décès suspects survenus dans les rues 
Pavée, — rue Mondain, — du Dom, — rue Haute-Corne. 

17 Août 1669. — Six décès au Dom, — Cour St-Louis, — rue 
Fontaine, — Faubourg de la Hautoye, — rue au Sacq, — rue des 
Poirées, — rue d'Engoulvent, — rue des Trois-Sausserons, — rue 
de la Grosse. — On constate sur les malades des tâches de pourpre 
et des tumeurs. 

Le 7 Décembre 1669. — Les échevins se consolent du délaut de 
matières pour ce bulletin ; non-seulement la peste a disparu, mais 
même, dans celte grande ville, si remplie de peuple, il n'est mort 
que trois personnes (1) ! 

Donc, pendant près de six mois (Juillet à Décembre 1669^, la cité 
d'Amiens avait été cruellement visitée par la peste, dont les symp- 
tômes étaient des tâches pourpres et des tumeurs sur le corps des 
victimes. — Les résultats des autopsies (s'il y en eut d'opérées, ce 
qui n'est pas vraisemblable, à cause de la rapidité nécessaire des 
inhumations), ne nous sont pas parvenus. Les quartiers où le fléau 
s'est surtout appesanti, étaient-ils dans des conditions particulières 
d'insalubrité, étaient-ils voisins ou éloignés des cours d'eau ou des 
marécages ? Ce serait là une étude topographique qu'il serait in- 
téressant de faire, en la rapprochant des faits observés, lors de la 
dernière apparition du choléra en Picardie (2).— Nous avons voulu 
seulement ici recueillir les éléments .de cette enquête historique. 

(1) Bibliothèque Nationale de Paris. (Collection Joly de Fleury, II. J 
{1} On n'a pas oublié le courage déployé alors par les médecins, les re- 
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ITINâBAIHBS. 

• - 

Noms des localités ayant la terminaison : 

Briga — Briva — Bria — Briasia, 
Pnr M. HAYAUX DU TILLY, membre titulaire non résidant. 



IfOMS ANaENS 

Amallobriga . . . 

Arcobriga. . . . 

Artobriga . . . 

Augastobriga. . . 

Augustobriga. . . 

Brige 

Briyalflara . . . 

Gatobriga. . . . 

Gatobrigoâ . . . 

Deobriga. . . . 

Darobrivas . . . 



NOMS. MODERNES 

Tordesillas (Espagne). 
Arcos, d« 

Près BetiDg (Allemagne]. 
Ariobri^po (Espagne). 
Muro de Agreda (Espagne). 
Brougbton (Angleterre). 
Pontoise (Gaule). 
Setabal (Portugal). 
Ghorges (Gaale). 
Miranda (Espagne). 
Rochester (Angleterre). 



ligieuses, les magistrats d'Amiens, dont le zèle a été secondé par Madame 
Cornuau, femme du Préfet de la Somme, et encouragé par la visite de 
V Impératrice Eugénie. — Cette auguste visite, trop vite oubliée^ eut une 
haute influence. — De même, en 1832, le choléra sévissait à Saint-Péters- 
bourg, d'où, le czar Nicolas était ahrs absent. — Une insurrection y cou- 
rut à travers l'ivresse, l'incendie, le meurtre, et monta comme une marée 
mugissante jusqu'au palais alors désert, battant la place de l'Amirauté 
et la Perspective de Newski. — On accusait les médecins les plus dévoués 
d'être les empoisonneurs du peuple — Tout-àrcoup, à l'horizon, parut 
une calèche, un homme, un géant en descendit ; c'était l'Empereur, de- 
vant qui la foule en démence s'inclina, tout-àrCoup silencieuse : • A ge- 

• noux I dit l'Empereur, et demandez pardon à Dieu. — Il ne faut plus 

• qu'on craigne le choléra, je ne veuœ plus qu'il y ait de choléra, ce fléau 
■ a cessé. > — Les acclamations et les bénédictions populaires retenti- 
rent, le czar rentra au palais, on continua à mourir à Saint-Pétersbourg, 
mais l'Empereur l'avait voulu, on n'y mourui plus du choléra. 
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Noms ancietis. 

Darocobrivis. . . 

Eburobriga . . . 

Eccobriga . . . 
Jerabrica. . 

Lacobriga.'^ . . . 

LaDgobrica . . . 
Litanobriga ? 

Mirobriga. . . . 

Nertobriga . . . 

Samarobriva. . . 



Noms nouveaux. 
Dnnstable (Angleterre.) 
Avrolles (Gaule). 
(Asie Mineure). 
Alenquer (Espagne). 
Villa Laco (Espagne). 
Feira (Portugal), 
(Gaule). 

Puebla de Alcoser (Espagne). 
Ricla (Espagne). 
Amiens (Gaule). 



Sur les 21 noms ci-dessus. 

ont la terminaison Briga, la terminaison Briva s'ap- 
plique à .... 



21 



11 



Deux de ces noms finissant en Briva sont, en France : Samara- 
Mm et Briva Itara,-- Deux autres sont en Angleterre: Burobriwu 
et Durœohrivii, 

Qaanl aux 17 noms à terminaison en Briga^ on en trouve : 

En Espagne et en Portugal • 

Amallobriga ^ Arcobriga — 2 Augustobriga — Gato- 
briga — Deobriga — • Jerabrica — Lacobriga — Lango- 
brica — Mirobriga — Nertobriga. 

En Gaule: Gatobriga — Eburobriga — Litanobriga 

En Angleterre : Brige 

En Allemagne : Artobriga 

En Asie Mineure : Eccobriga 

Ensemble. .... 



8 

1 
1 
1 



17 



La désinence hriga appliquée beaucoup plus fréquemment que la 
terminaison briw, principalement en Espagne et en Portugal, a 
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son expUeation tonte natarelle dans l'ancien vocabulaire espagnol, 
où briga est synonîme de pnente — fmU. 

Cette désinence, d'origine celliqne, a trouvé son application sur 
place, et s'est quelque peu étendue hors de la péninsule espagnole. 

Gomme conséquence^ il va sans dire que toute localité dont le 
nom se termine en hriga indique une situation sur une rivière. 

Les Romains trouvant en Espagne un mot significatif, et Pappli' 
quant presque exclusivement au pays auquel ils rempruntent^ 
n'ont pas eu besoin de faire à la langue celtique un emprunt que la 
langue espagnole leur avait déjà fait elle-même. 

La désinence hriva parait n'être qu'une simple transformation da 
mot primitif bri^a, mais elle a abso'ument la même signification: 
Briga — Briva — Bria — Brixia — Pont Samarohrim, Amiens, 
sur la Somme — Briva Isara, Pontoise, sur l'Oise — Dwrobrivas^ 
Rocbester, sur la Medwaj. 

Quant à la desmence herga on ne saurait supposer qu'elle peut 
venir de Berg, montagne, ou n'être qu'une altération du mot hriga, 
par la raison bien simple qu'elle n'existe dans aucun des noms cités 
dans les itinéraires. 

En dehorç de Popinion des savants les plus autorisés, la question 
parait actuellement tranchée par les faits et dorénavant elle devra 
être hors de discussion. 



ITIÎ^ERAIRES. 

Contra. 



Sur le parcours des routes qu'ils ont établies sur les deux rives 
du Nil, les Romains ont conservé les noms déjà connus, ou en ont 
donné de nouveaux aux localités qui leur servaient de stations. Ces 
stations étaient réparties de manière à desservir à la fois les né- 
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oessités stratégiques et les besoins loeaai. Parfois deux stations se 
trouvaient en regard Tune de l'autre et portaient le même nom. 
Cette homonymie pouvait engendrer la confusion, on a trouvé un 
moyen bien simple de remédier à cet inconvénient. 

A cet effet, on a conservé à la ville ou station priueipale son nom 
simple ; et, pour indiquer la station située en regird, qui portait le 
même nom, on a fait précéder le nom de celle-ci de Tadverbe 
eoHtrày cVst-à-dire sur la rive opposée. Ainsi 

Apollininopolis .... 

Goptos 

Latopolis 

Ombos 

Pselcis , 

Syène. 

Talmis 

^Taphis 

' Thmuis • 

11 n'est pas sans intérêt de constater Tordre dans lequel sont si- 
tuées les stations énumérées ci-des:^u$, en remoniant le Nil. 

Coptos D 

Latopolis G 

ApoUinopolis ... G 

Thmuis . ..... D 

Ombos D 

Syène . . . D 

Taphis G 

Télmis G 

Pselcis G 

Il est à remarquer que cette distinciion, par un simple adverbe, 
de deux localités portant le même nom avec intention, et situées 
en regard Tune de l'autre, ne se produit qa'em Egypte, parce que 



Gonirà ApoUonos. 


. . D 


Contra Coptos. . 


. . G 


Contra Lato . . 


. . D 


Contra Ombos. . 


. . G 


Contra Pselcis. . 


. . D 


Contra Syène. . 


. . G 


Contià Tdlmis . 


. . D 


Contra Taphis . 


. . D 


Contra Thmuis . 


. . G 



Contra Coptos. . . 


. G 


Contra Lato . . . 


. D 


Contra ApoUinopolis. 


. D 


Contra Thmuis . . 


. G 


Centra Ombos. . . 


. G 


Contra Syène . . . 


. G 


Contra Taphis . . 


. D 


Contra Talmis . . 


. D 


Contra Pselcis . . 


. D 
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nulle autre ptrt on ne trouve deux voies parallèles séparées seule- 
ment par on fleuve, la signification de Tadverbe en est d*àntant 
plus caractéristique et acquiert une valeur relative que j'expliquerai 
bientôt. 

Mais avant d'y arriver il me parait nécessaire de Caire ressortir 
les faits qui se dégagent de cette situation exceptionnelle et qui 
parait anormale, de deux localités portant le même nom» et placées 
en regard Tune de l'autre. 

Les villes portant le nom simple ou principal, et les villes dont 
le nom est précédé de l'adverbe contrat sont indistinctement situées 
sur les deux rives du Nil, et seulement au-dessus de Coptos^ c'est-à- 
dire dans la partie la plus reculée de l'Egypte. 

Doit-on voir dans cette disposition un simple effet du hasard? 
Ce n'est pas probable. 

Ces villes, en regard l'une de l'autre, indiquent les endroits où 
viennent aboutir, non pas, il est vrai, des voies romaines secondai* 
res, dont il ne reste plus de traces, mais le passage habituel des 
voyageurs et des caravanes. Les villes de CoptoSf Ombos, Syène et 
Thmuis situées sur la rive droite, sont incontestablement les villes 
principales, les marchés, les ports, en un mot les débouchés des 
marchandises et produits venant de TEst, qui s'écoulent dans les 
régions situées à l'ouest du fleuve, par les stations correspondantes 
de contra Coptos^ conirà Om6os, eantrà SyènCy eoiUrà Thmuis. 

A l'inverse des villes principales de la rive gauche. Apollimpolis, 
Lat&poliSf Pselcis, Talmis^ Japfcts étaient les débouchés naturels des 
produits de l'ouest, qui trouvaient un écoulement direct vers l'Est, 
par les stations correspondantes de canlrà Apollonos, eonirà LatOf 
eofUrà Pselcts^ contra TalmiSj contra Taphû. 

Il y avait dans ces diverses directions des courants d'instincts 
formés par des productions ou des besoins différents. 

Ce n'est pourtant pas à dire que le mouvement ne se produisait 
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que dans an sens, c'est-à-dire que les villes de la rive droite ne 
recevaient de produits que de l'Est, et que les villes de la rive 
gauche né recevaient que de Touest ou de l'intérieur. Ce n'est pas 
vraisemblable. Il est probable, au contraire, que le mouvement des 
personnes et des productions se faisait dans les deux sens, et que 
les \illes correspondantes avaient des entrepôts où se faisaient les 
échanges. Mais les.âlations principales étaient les marchés d'approvi' 
sionnementy les stations correspondantes, les marchés d'écoulement. Si 
à leur tour'les marchés d'écoulement apportaient des marchandises 
aux marchés d'approvisionnement, on peut affirmer que ce contre 
courant commercial était beaucoup moins considérable que celui 
qui aboutissait directement à la station principale. 

Quant aux autres stations, elles étaient situées sur la rive droite, 
généralement à l'entrée des vallées sèches, qui vers l'Est pénètrent 
à l'intérieur du pays, sur la rive gauche, elles desservaient la vallée 
du Nil partout oti cela était nécessaire. 

De ce qui précède, on peut affirmer que les Romains n'ont ajouté 
l'adverbe contrày au nom d'une station que pour indiquer que celte 
station était séparée par une rivière d'^ne autre staiion principale ou 
plus connue. C'est une règle précise dont nous ferons l'application à 
la seule localité qui se présente dans les itinéraires, en dehors de 
lEgypte, avec l'adjonction de l'adverbe contra. Je veux parler de 
contra Aginnum situé entre Au^iMta Veromanduorum et Augusta 
Suessionum, 

£n observant les distances, la désignation de Condren est satisfai- 
sante ; non-seulement le nom de Condren parait justifier Tadverbe 

contrh, mais la localité est située sur la rive droite de l'Oise, préci- 
sément en face du village d'lmt(/ny où on retrouverait sans trop de 

peine l'étymologie Aginnum, 
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OUVRAGES OFFERTS 
PtondaDt le 8* et le 4« trimeitre de 1876. 



I. Par le Ministère de l'Instruction publique : 

1« Hevue des Sociétés savantes. Sept. ^ déc. 1675. — Janvier, 
février, mars, avril 1876. — 2» Bomania. N~ 19-20. — 3» Gram- 
maire de la langue nahuatl ou mexicaine, composée en 1547 par 
le Franciscain André de Oimos, et publiée avec notes, éclaircisse- 
ments, etc, par Rémi Siméon. Paris. 1875. Impr. nat. 1 vol. in- 
go. _ 4« Archives des missions scientifiques et littéraires. 8« série, 
tome m, 2« liv. — 6» Voyage archéologique en Grèce et en Asie- 
Mineure. Liv. 84 et 85. — 6» Recueil de diplômes militaires pu • 
blié par Léon Renier. V livraison, in-4*. — 7» Recueil des lettres 
missives de Henri IV. Tome viii, 1566-1610. Supplément publié 
par J. Guadet, vol. in-4*. — 8« Négociations diplomatiques de la 
France avec la Toscane, documents recuellis par Giuseppe Canes- 
trini et publiés par Abel D«*$jardins. Tomes ivet v. 2 vol. in-4^ 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 
!• Revue maritime et coloiJale N<» 178 à 182. 

III. Par M. le Préfet de la Somme : 

1* Travaux des Conseils d'bygièae publique et de salubrité du 
département de la Somme. Tome xviu. Année 1875. 

IV. Par M. Mathon : 

1» Chàteaa de Sarcus en 1550. Le trait par Ribault. Lith. par 
Deroy. in-fol. — Le vray pourtraict de la ville de Beauvais. Ray- 
mondus Rancurellus faciebat'anno 1574. — 1874. Fac-similé Impr. 
Duputel-Sangnie. in-fol. ^ Vue«de TAlibaye de St-Germer (Oise). 
B. Weil del. G. Sanier lith. Paris. Impr. Lemeroier. in-fol. 

Y. Par les auteurs : 

1» Notice sur Arnould et Simon Greban, auteurs des Mystères 
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des Actes des Apôtres et de la Passion, nés à Gompidgne au xv« 
siècle, par M. Alexandre Sorel. Compiègne. 1875. Edler. in-8^ ^ 
Notice sar les mystères représentés à Compiègne au moyen-âge, 
par M. Al. Sorel. Compiègne. 1873. Edler. in-S». — Notice sur le 
changement de noms de la ville de Compiègne, de ses rues et des 
localités voisines pendant la période révolutionnaire» par M. Al. 
Sorel. Compiègne. 1872. Edler. in 8^.— LafétedeTËtre suprême à 
Compiègne. 1794. Par M. Al. Sorel. Compiègne. 1872. Edler. in-8o. 
— Le département de TOise. Compiègne et Marat. Fragment histori- 
que. Par M.' Al. Sorel. Beauvais. 1865.y. Pineau. in-8o. — Notice sur 
M. Mangiu (Jean-Henri-Claude), ancien conseiller à la Cour de cas- ' 
sation, par li, A. Sorel. Compiègne. 1876. in-8*. — Notice sur 
M. Boucher d^Argis (Adrien-Louis-Gaspard), ancien conseiller à la 
Cour d'appel d'Orléans, par M. Al. Sorel. Paris. 1873. Domaine. 
ïn-S^. — Stanislas Maillard, Phomme du 2 septembre 1792. No- 
tice historique sur sa vie, où il est démontré, entre autres choses:, 
qu'il n'a jamais été huissier au Chàtelet. Publié d'après des docu- 
ments authentiques entièrement inédits, avec fac-similé de son écri* 
ture, par M. Al. Sorel. Paris. 1862. A. Aubry. 1 vol. in-8«. — Le 
couvent des Carmes et le séminaire de S. Sulpice pendant la Ter- 
reur. Massacre du 2 septembre 1792. Emprisonnements en 1793. 
Liste des détenus. Documents inédits. Plans et fac-similé. Par M. 
Al. Sorel. 2* édition. Paris. 1864. Didier. 1 vol. in-r2, — Le châ- 
teau de Chantilly pendant la révolution. Arrestations dans le dé- 
partement de l'Oise en 1793. Emprisonnements à Cbamilly. Liste 
complète des détenus. Documents inédits. Vue de l'ancien château. 
Par M AL Sorel. Paris. 1872. Hachette. 1 vol. in 8«.— 2» Histoire 
du chef de S Jean-Baptiste conservé à Amiens depuis le 17 Dé- 
cembre 1206, d'après Du Cange, les Bollandistes et un grand 
nombre de documents authentiques» précédée d'un abrégé de la vie 
du saint précurseur, par Charles Salmon. Amiens. 1876. Lan- 
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glois. 1 vol. in-12. — Le reliquaire da chef de S. Jean-Baptiste à 
la cathédaie d'Amiens, par Gh. Salmon. Amiens 1876. H. Yvert. 
in-8*. — 80 Notes d'an curieux. L'atelier de tapisseries de Beau- 
vaisy par le Baron de Boyer de Sainte-Suzanne. Monaco. 1876. 
in-8*. -» Baron de Boyer de Sainte Suzanne. Notes d'un curieux 
sur les tapisseries tissées de haute ou basse lisse. Monaco. 1876. 1 
vol. in-8«. — 4» Complément à la notice sur les églises de Paris 
insérée dans les Mémoires de la Société d'émulation d'Abbeville. 
Corrections et additions, par M. Butenx. Abbeville. 1876. Briez., 
Paillart et Retaux. in-8«. — 5^ Mailly et ses seigneurs, sires et 
haut-bers de Mailly-le-Franc, par M. l'abbé I. Gos^elin. Përonne. 
1876. Trépanl. I vol. in-8«, pi. — 6^ Notes pour l'histoire d'Ab- 
beville, 1657-1764, tirées d^uu manuscrit du xviii* siècle, suivies 
de quelques autres et de fragments gf^néalogiques, publiées par le 
Comte Le Clerc de Bussy. Amiens. 1876. Delattre-Lenoèl. în-8o.-' 
Monnaies courantes à Paris en 1609, d'après des documents authenti- 
ques, par le Comte Le Clerc de Bussy. 1876. in-8<' (Extrait del'In- 
vestigateur). — Une charte du 29 mars 1363 de Robert, duc de 
Bar, par le Comte Le Clerc de Bussy. Amiens. 1876. Delattre-Le- 
noël. in-8». — ^7» Un village du Bas-Santerre. — Andeehy, par Alcius 
Ledieu. Montdidier. 1876, Mérot. in-lô. — 8^ Curiosités numisma- 
tiques.— Monnaies rares et inédites. 22* article, par M. R. Chalon. 
Bruxelles. 1876. in-8«, pi. — 9^ Histoire de l'abbaye de Notre- 
Dame d'Ourscamp, par M. Peigné- Delacourt. Ouvrage accompa- 
gné d'un p'an de i'abbaye, d'une carte de ses possessiouïi, de plan- 
ches représentant les piçrres tombales, de planches de sceaux 
lithographies d'après les dessins de Gaignières conservés dans les 
bibliothèques d'Oxfurd et de Paris, et d'un grand nombre de gra- 
vures sur bois intercalées dans le texte. Amiens. 1876. Douillet et 
C: 1 vol. in-4». — 10» Les réformes sous Louis XVL Assemblées 
provinciales et Parlement. Par Ernest Semichon. Paris. 1876. Di- 
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dier. 1 vol. in-8«. — 11» Etades sur quelques monuments mégali- 
thiques de la vallée de rOise;par Am. de Caix de Saint-Aymour. 
Paris. 1875. E. Leroux. 1 vol. in-8», fig. — 12« La gravure à l'eau 
forte. Essai historiqae. par Raoul de Saint-Arroman. Comment je 
devins graveur à l'eau forte, par le comte Lepic. Paris. 1876. V« 
Gadarty 1 vol. in-8<». — IS» Notice sur le pilori de Beau vais, à la- 
quelle on a joint : le Vray ponrtraict de la ville de Beauyais en 
1754, par M. Malhon. Beauvais. 1876. D. Pore. in-S». — 14» Une 
paysannerie 091 xvm^' siècle, par le Comte deLongpérier-Grimoard. 
Senlis. 1876. E. Payen. in-S». — 15o Françoise-Madeleine de Foip- 
ceyille, maréchale de Schulemberg et comtesse de Montdejeux, 
1620-1675. Par le Baron Albéric de Galonné. Arras 1876. A. 
Courtin. in-8'>. — 16» Le régiment de Vervins, par Am. Pielte. 
Soissons. 1876. Michaux. in-S». — 17^ Contribution à l'histoire des 
superstitions. Amulettes gauloises ei galloromainesy par Gabriel 
de Mortiilet. Paris. 1876. E. Leroux. in-8<*. — IS» Sic vos non vo- 
bis. — Dallery, inventeur de l'hélice, par Chlorophile Picard. 
Montdidier. 1876. iii-80. 

YL Par les Sociétés françaises : 

V" Société linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel, n^» 
49 à 54. — 2<' Revue savoisienne, publiée par ia Société Horimoo- 
tàue d'Annecy. N<* 6 à 11. — S» Annales de l'Académie de Macou. 
Tome xiii. — 4<» Mémoires de la Sociéié d'agriculture» d'industrie, 
des sciences et des arts de ^ar^ondi^sement de Falaise. Année 1875. 
— 50 Bulletin de la Société des études littéraires, scientifiques et 
artistiques du Lot. Tome 11, liv. 1 à 6. — ô» Bulletin de la Société , 
d'agricultiire, sciences et arts de la Sarthe. 4" trim. 1875, 1, 2, % 
1876. — 7* Société centrale d'agriculture, d'horticulture et d'ac- 
climatation de Nice et des Alpes-Maritimes^ Bulletin 63, 64. — 8* 
Recueil' des travaux de la Société libre d'agriculture, arts et belles- 
lettres de l'Eure. iv« série, tome 2. — 9o Annales de la Société 
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historique et . archéologique de Château-Thierry. Année 1874. -— 
10* Bulletin de la Société départemenlale d'archéologie et de sta- 
tistique de la Drôme. N*" 88, 89. — llo Mémoires de la Société 
d'émulation du Doubs. 4* série, i, ii, m, v. — 12^ Mémoires de la 
Société nationale des Antiquaires de France. 4« série, tome vi. — 
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kischen GeschichUqaellen heransgegeben von bistoriscbe Vereine 
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YIII. Publications périodiques : 
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Duvette (M. A.). Compte verbal de sa gestion en 1873. 13. 

— Appelle l'attention de la Société sur un projet 

de la Société linnéenne de construire dans le 
jardin du Musée. 13. 15* 

— Compte de gestion de 1874. 195. 

— Délégué pour recevoir le legs Bouthors. 228. 

— Compte de gestion de 1875. 337. 
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Ecole des Beaux-Arts d* Amiens. Une médaille accordée poor prix. 

250. 
Eglise de Bouillencourten-Sery. 182. 

— de Fay. 394. 

— d'HiermoQt. 18. 53. 

— de Sainte-Anne d^ Amiens. 392. 

Eu. L'Histoire du collège de la ville d'Eu ne peut être admise au 

concours 251. 253. 
Exposition de 1878. — Commission. 391. ^ . 



Falentin. Fief sis à Auxi-le-Chàleau. 2. 14. 23. 

Famine à Amiens. 108. 

Fay (ranton de Chaulnes). Eglise de. 394. 

Fiennes. Ruines du château. 71. 

Filles de la Charité établies à Ault. SOI. 370. 

Fiammermont (VI.) nommé tito^ire non résidant. 386. 387. 

Flandre. Accord entre le comte de Flandre et l'abbaye de 
Corbie. 76. 

Fourment, chanoines de Sens. 185. 



Garnier (M.) exprime le regret que les titres des diverses dona- 
tions faites à la Société aient été confondues et le 
vœu que la distinction soit rétablie. 13. 

— De la commission d'impression, 1874. 14. 

— Informe qu'il a adiessé à M. le Ministre de Tlnst. 

publ. les renseignements qu'il avait demandés sur 
les publications et les travaux de la Société. 17. 
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X 

Gamier (M.) Délégué à la réunion des Sociétés savantes. 17 . 

— De la commission da concours d'histoire, 1874. 60. 

— Rapport sur les travaux de la Société pendaai l'année 

1873-1874. 108. 

— De la commission d'impression. 195. 

— S'occupe du classement de la bibiiotbôqae. 198. 

— De la commission du concours d'archéologie, 1875. 

224. 

— ' Rapport sur les travaux de la Société pendant l'année 

1874-1875. 254. 

— De la commission d'impression, 1876. 837. 

— De la commission du concours d'hi^tuire, 1876. 364. 

— Rapport sur les travaux de l'année 1875-1876. 

392-393. 
Glisy. Monnaies carlovingiennes trouvées à. 142. 
Gosselin (M. l'abbé) demande rautorisation d'imprimer son mé- 
moire sur Mailly. 357. 
Grand-Camp, prôs Luzarches. Objets préhistoriques trouvé;?. 15. 
Guillon (M. Félix). Sa notice sur Pierre l'Ermite. 115. 



Hacque (M. Léopold) obtient le prix Du Gange an Lycée en 

18*^4. 116. 
Hahn (M.) inforîne des fouilles faites à Grand-Camp, près Lusar- 

ches. 15. 
Hautbourdin (Jean de)» 340. 

Heiily (Monographie d') envoyée au concours de 1874 60. 
Harmonie d'Amiens. Offre son concours pour les séances publi- 
ques. 71-110-112. 
Hayaux du Tilly, (M.) élu titulaire non résidant. 144. 

— Note sur les voies romaines des Gaules. 261 . 
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Hayanx du Tilly (M.) Des mots préhistorique et antéhistorique. 

261. 

— Propose réchange des publications avec la 

Société de Géographie. 857. 

— Des remerciements lui sont votés à cette oc- 

casion. 388. 

— Lit une note sur les lieux terminés en hriga, 

6fioa. . . . 388-406. 

— Sur les noms de lieux commençant par con- 

tra. 388-408. 
Hémart de Denonville, évéque d*Amiens. Son argenterie. 846-849« 
Hénocque (M/Tabbé). Vie de saint Angilbert. 18. 

— Elu vice-pré>ident pour 1875. 146. 

— Observation sur la date de la mort de Pas- 

chase Ratbert. 150-208. 

— De la commission de concours d'histoire 

1875. 224. 

— Elu président pour 1376. 802. 

— Discours en prenant possession de la prési- 

dence. 327. 

— . Réponse à M. le Marquis d'Heilly, récipien- 

daire. 842. 

— Les beaux-arts au temps de Charlemagne, 

discours pour laséance publique. 392-893. 

Herbanlty (M.) De la commission des comptes de 1873. 13. 

— Invité à surveiller les sculptures de Taucien palaîs- 

de-justice. 106. 

— Des remerciements lui sont votés pour les plans du 

musée dont il a décoré la salle des séances. 195. 

^ Présente le compte des travaux de la bibliothè- 

que. 196. 
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Herbalat (M.) |^rojet de décoration de la salle des séances el de la 

cour Intérieure du Musée. 198. 
Besse (M.) Allocution en prenant possession de la présidence. 4. 
-< Délégué à la réunion des sociétés savantes. 17. 

— Compte-rendu de cette réunion. 55. 

— Discours sur les études historiques. 107-111. 

— Informe de la découverte d'un cimetière mérovingien à 

Maisnières. 123. 
' — Discours en installant le prés^ident nouveau. 186. 

— De la commission des comptes. 195. 

— Rapport sur les comptes de 1874. 209. 

— De la commission des recherches, 1876. 337. 
Biermont.' Son église et les chanoines d'Amiens. 18. 



Inscription d'un confessionnal de S.. Vulfran d'Abbeville. 298. 

— — de Sains. 124. 

— — de Roye. 391. 

Institut des Provinces. Avis de la 40* session du congrès à 
Rhodez. 60. 



I 



Janvier (M.) Notice sur Charles Varlet» dît Lagrange, comé- 
dien. 18. 

— Appelle l'attention sur les notes qu'a pu laisser 

M. Bouthors. 54. 
~ De la commission du concours d'histoire 1874. 60. 

-<- Signale les sculptures trouvées au Falais-de-Jus- 

tice. 106. 

— Rapport sur le concours Le Prince. 108. 

— Elu secrétaire annuel pour 1875. 146. 

32 
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Janvier (M.) De la oommÎMion dat recherches. 196. 

— De la eommiesioii da concours d^archéologie. 2IM. 

— Discours aux obsèques de M. RembauU. 225. 

— Rapport sur le concours dVcbëologie. 250-255. 

— Propose de changer Tépoque de la séance publi- 

que. 258. 

— Elu vice-président pour 1876. 802. 

— Notice sur Jacques Sellier. 802. 

— De la commission des recherches. 887. 

— Etude sur Jean de Hautbourdin. 340. 

— Demande que les tapisseries données par H. Ledieo 

soient exposées au musée, le droit de propriété 
de la société réservé. 861. 
-» De la commission du concours d'histoire 1876. 864. 

-^ Signale un fragment d'inscription portant le nom de 

Delambre. 869. 
^ Elu président pour 1877. 399. 

Jean-Baptiste (Décollation de saint). 891. 
Josse (M. Hector) obtient le prix Le Prince pour son histoire de 

la ville de Bray-sur-Somme. 386-894. 

— Il remercie la Société. 887. 

Jouancoux (M.) fait part de la découverte à Cachy d'une pierre 

tumulaire de Paschase Ratbert. 146. 
Jourdaiui (H. l'abbé), Son opinion sur une porte romaine trouvée 

— dans les substructions du palai8*de-jus- 

iice. 148. 

— Note sur les peintures exécutées à Sainte- 

Anne par M. Crauk. 892. 



Lagrange, comédien. 18. 

Lambercourt (Droits du seigneur de), 145-164. 
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Le Clerc de Bnssy (le c^* Ch.) Note sar le fief Falentin. 2. 14. 28. 

— R61e des gentilshommes de Picardie qaî 

se sont offerts en 1575 pour faire le ser- 
vice personnel du ban et de l'arrière- 
ban. 17. 69. 82. 

— Droit du seignear de Lambercourt sur les 

nouveaux mariés. 146-164. 

— R61e des gentilshommes de la sénéchaussée 

de PoDthieu en état de servir, en 1695. 
166. 

— Note sur l'église de Bouillencourt-en-Sé- 

ry. 182. 

— Charte instituant nn marché à Àolt en 

1382. 301-370. 
— > Installation à Ault des filles de la charité. 

301-370. 

Lecocq (M. 6.) envoyé au concours une histoire des canonlers- 

arquebusiers de S. Quentin. 70. 
— Obtient une mention honorable. 109. 

Ledieu (H.) Fait don de tapisseries historiées. 224. 361. 

Ledien (U. Â.) -iiommé'titulaire non résidant. 296. 

— Notice sur Pabbé Faulinier, dernier prieur de 

S. Mard-les-Roye. 297. 

Lefèvre-Marchand (M.) Relation du séjour de Louis XV à Pé- 

ronne, le 8 mars 1774. 15-44. 

— Etymologie du mot Santerre. 298. 

— Note sur un tombeau de l'église de 

Roye. 390. 

— Notice sur l'église de Fay (canton de 

Chadnes). 394. 

Lefèvre (U. l'abbé Théodose). Sur le tombeau de Senarpont. 398. 
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Ltgs fttits à la Société. 
Par Hadame Boathors. 54-69. 
Par M. Siffait de Monconrt. 70-221. 

Lelea (H.) Allocation en quittant la présidence. 8. 

— Discours anx obsèqnes de H. fiazot. 133. 

Lemoine (le cardinal.) 899-400. 
Le Proni (M. ) Sa mort. 294. 
Leroy (M. Jules) obtient le prix Da Gange au Lycée en 1875. 256. 

Le Tellier, (M.) De la commission des recherches, 195. 

— Notice sur l'abbé Vallart. 802. 

— Délégué pour la commission départementale de 

TexposiiioD de 1878. 391. 

Le Vavasseur (M. G.) élu titulaire r»on résidant. 229. 
Lion (M. J.) Note sur les voies romaines. 346. 
Louis XV à Péronne en 1774. 15. 44. 

Lucas, (H. Gh.) Propose pour la séance publique l^ une étude sur 

les projets 'de la nouvelle église du Sacré-Gœur, 
à Paris ; 2* Un quart d'heure au salon dVchi- 
lecture de 1875. 253. 

Luzarches. Fouilles opérées. 15. 



Hac-Hahon (Le maréchal) reçoit la société lors de son passage à 

Amiens. 187. 

Hacquet, (H. Gustave) nommé titulaire non-résidant. 128. 

Mailly et ses seigneurs. 857. 

Maire d'Amiens (M. le) accuse réception de 164 pièces carlovin- 

gieunes trouvées à Glity. 142. 

Maisnières. Gimetiôre mérovingien trouvé à. 128. 

Marché établi à Ault en 1382. 801 . 870. 

Martin (M. Tabbé) propose de récompenser ceux qui offriraient à 

la société des notes seulement ou des docu- 
ments relatifs à Thistoire de Picardie. 
259^338. 
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Martin-BIanriile (M.) adresse 200 fr. poor-contribner à la dépense 

des planches de sa notice sur les oillai. 2. 
-~ Sa mort. 341. 

Masque de fer (rhomme an.) 858. 

Médaille obtenue par la Société à la suite du concours entre les so- 
ciétés savantes. 55. 

Médaille de bronze à décerner par la Société annuellement à i'É- 
coIq des Beaux-Arts d* A miens. 250. 

Médaille d*argent accordée à la Société des Amis des Arts. 389. 

Médailles trouvées à Glisy. 142. 

— à Merville-au-Bois. 28. 

— à Vrély. 367. 

— concernant le chapitre de Cambrai. 394. 
Mennechet (M.) fait part de la découverte d^une porte antique 

par M. Herbault dans les substructions du Pa- 

lais-de-Justice. 148. 

Merville-au-Bois. Médailles trouvées à. 28. 

Messio (M. Tabbé) découvre à Sains une inscription. 124. 

Mesures antiques. 203. 235. 

Ministre de l'Instruction publique. Informe de la réunion des délé- 
gués des sociétés savantes. 
14. 200. 

— Que la Société est désignée pour 

une récompense au concours 
des sociétés savantes. 17. 

— Accorde une al'ocation de 500 

francs. 116. 256. 387. 

— Demande une notice sur la so- 

ciété pour un annuaire. 200. 

— Accorde un exemplaire des man- 

dements de Charles Y. 106. 

— du Recueil de diplômes militai- 

res. 891. 
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» 

Hontrenil et ses ateliers monétaires. 229. V1%. 

liontrenil en 1774. 294. 819. 

Masëe. Protestation de la Société contre renlèvement des décora- 
tions rappelant PEmpire. 201. 

— Projet de construction dans le jardin par la Société lin- 

néenne. 15. 16. 

— Décoration de la cour intérieure. 198. 



I^esle. Pierres tombales. 252. 
Nesle-Normandense. Fonilles. 60. 



Objets prébistoriqnes. 15. 201. 

Onvrages reçus. 48. 99. 106. 137. 177. 212. 243. 288. 321. 352. 
391. 412. 

P 

Palais de Justice. Bénédiction et inauguration. 58. 

— Sculptures anciennes à conserver. 70. 1€6. 

— Porte romaine ? 143. 

— Prison ancienne. 208. 

— Inscription rappelant la charité de Saint-Mar- 

tin. 58. 
Paschase Ratbert. 147. 150. 233. 
Patois picard. 361. 

Paulinier, dernier prieur de Saint-Hard. 297. 
Peigné-Delacourt (U.) expose son plan pour une topographie de la 

Picardie. 199. 
Peste à Amiens. 401. 
Peintures de l'église Sainte-Anne. 392. 
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Pierre THermitô. 115. 
Pierres tombales à Cachy. 146. 

— à DouUens. 59. 

— à Nesle. 252. 

— à Roye, 890. 

— à Sains. 124. 

Pihsard (H.) informe de la découverte d'on tombeau de plomb dans 

le terrain delà Banque. 1. 
Péromie. Louis XY y séjourne en 17*74. 15. 44. 

— - Confrérie de pénitents. 839. 
Poiré (M. Tabbé). Fouilles entreprises à Vers. 144. 

— Sa mort. 223. ^ 

Posi Sex. Inscription d'un confessionnal d*Âbbeville. 298. 
Potiers (noms de). 22. 58. 117. 145. 
Pouillé du diocèse d'Amiens de 1700? offert par M"* V* Rem- 

bault. 295. 
Poujol de Frécbencourt (M.) nommé titulaire non résidant. 16. 
Pouy (M.). De la commission d'impression, 1874. 14. 

— — des recbercbes. 14. ; 

— Observations sur une décision de la commission dMm-* 

pression. 58. 

— De la commission d'impression 1875. 195. 

— -—des recbercbes. 195. 

— Fait don de médailles. 207. 

— De la commission du concours d'bistoire de 1875. 224. 

— Rapport sur ce concours. 251. 255. 

— De la commission d'impression de 1876. 387. 

— — des recbercbes. 387. 

— Signale une Confrérie de pénitents qui aurait existé à 

Péronne en l'an 1000. 889. 

— Cite des livres portant l'M^ltMf du Cdlége du Cardinal 

Lemoine. 400. 



^ 
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Prédicatonra au moyen âge. 229. 260. 

Prison dans lea sobstructions da Palais-de-Jastice 208. 

Prix décerné an Lycée en 1874. 116 

— en 1875. 256. 

— en 1876. 387. 

Prix décerné ao concours de la Société en 1874. 109.^111. 

— — 1875. 250. 251. 256. 

— — 1876. 386. 394. 



Quentin (saint) et ses compagnons. 234. 



Ratbert (Paschase). Sa pierre tomalaire. 147. 

— Date de sa mort, 147. 150. 208. 
Règlement f Modifications proposées an). 297. 
Reliquaire trouvé près Roye. 346. 358. 
Rembault (M.). De la commission des comptes de 1873. 13. 

— De la commission des recherches. 14. 

— Rapport an nom de la commission des comptes. 15. 

— Appelle Tattention sur des sculptures du Palais de 

Justice. 58. 

— Signale diverses pierres tombales à Saint-Pierre de 

Doullens. 59. 

— Offre au nom de l'Harmonie nn exemplaire de ses 

diplômes. 71. 143. 

— Informe que l'Harmonie prêterait son concours pour 

les séances publiques. 71. 

— Signale une tête de reine en grès trouvée à Saint- 

Acheul. 106. 
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Rembaalt (M.) Offre au nom de la Société industrielle des exem- 
plaires de ses diplômes. 107. 

— Fait part de la découverte à Cachy d'une pierre tu- 

mulaire de Paschase Ratbert. 147. 

— De la commission des comptes. 149. 

— — dUmpression. 149. 

— — des recherches. 149. 

— Ses obsèques. 224. 

Réunion des délégués des Sociétés savantes. 14. 200. 207. 
Rictiovare. Ses persécutions. 392. 394. 
Riscampo cité par Villaiti. Gercamps ou Ourscamps ? 890. 
Roye. Trouvailles dans Téglise Saint-Pierre. 390. 
^oze (M. Tabbé). Le Clergé du doyenné de Gonty pendant la Ré- 
volution; 250. 

S 

Saint-Âcheul. 106. 

Saint-Mard-les-Roye. 297. 

Saint-Quentin. Histoire des canonniers-arquebusiers. 70. 109. 

Sains (Inscription trouvée à). 120. 

Salmon (M.) De la commission pour le concours d'histoire de 

1874. 60. 

— Rapport au nom de la commission d'impression. 61 . 

— Présente l'estampage d'une inscription trouvée à 

Sains. 124. 

— • De la commission d'impression de 1875. 195. 

— Étude sur saint Quentin et ses compagnons. 234 

— De la commission d'impression de 1876. 337. 

— Note sur le Masque de fer^ par M. Jung. 358. 

— De la comifkission pour le concours d'histoire de 1876. 

364. 

'- Demande l'origine d'un dicton relative à la sainte 

chandelle d^Arras, 365. / 

— Élude sur les persécutions de Rictiovare. 392. 394. 
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Saaterre (Elymologie du nom). 298. 
Sceau de Bernaville. 200. 

— des Mioime' d'Abbeville. 200. 

•^ de Foniaine-sur-Somme. 211. 276. 

— de ForestmoDtiers. 201. 

Scbaermans (M.). Observations sur les^ noms de potiers gallo- 
romains. 117. 

Séance publique de 1874. 70. 110. 

— de 1875. 254. 

— de 1876. 869. 389. 893. 
Séance générale de 1874. 112. 

— de 1875. 249. 255. 

— de 1876. 369. 894. 

Senarpont. Tombeau de Edmond de Mooeby. 369. 398. 

Sellier^ Jacques (Notice sur). 302. 

Senlis. Congrès archéologique en 1877. 395. 

— Tombeau de Thévenin de Saint-Léger. 293. 
Senlisis (abbaye du). 211. 264. 
Sermon picard. 110. 

Siffiût de Moncourl (M.)« Legs fait à la Société. 210. 
Société des Amis des Arts. Compte à régler. 386. 391. 

— il lui est accordé une médaille pour 

l'exposition de 1876. 389. 

Société archéologique de Tarn-et-Garonne (La) propose rechange 
des publications qui est accepté. 390* 

Société de Géographie (Échange de publications avec la.) 357. 

Société Linnéenne. Son projet de construire dans la cour du Musée. 

15. 16. 
Sorel (M. Al.) nommé titulaire non résidant. 386. 387. 
Soyez (SI. £dm.). Translation du voile de la Vierge à Saint-Cor- 
neille de Compiègne. 125. 

— Élu secrétaire annuel pour 1876. 302. 

— — pour 1877. 899. 
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Subvention de la Ville. 71. 

— da Conseil général. 201. 

— da Ministre de Tlnstraction publique. 116. 256. 387. 



Tailliar (M.)« La Gaule sous les Empereurs romains au v« siôcle. 

145. 209. 
Tapisseries données par H. Ledieu. 807. 361. 
Thévenin de Saint-Léger, ibu de Charles V. 293. 
Tombeau de plomb. 1. 
Tombe de Paschase Ratbert. 212. 



Vallart (Notice surFabbé). 302. 
Vallée (M. G.). Notice sur Montreuil en 1774. 294. 319. 
Valois (Abbaye du).'211. 264. 325. 346. 

Van Robais (M. A.)- Note relative à la céramique gallo-romaine. 

1. 22. 

— Notice sur l'église Saint Jean-Bapliste d'Hier- 

mont. 18. 53. 

— Noms de potiers. 22. 53. 

— Sur le cimetière franc de Domart eo-Ponthieu. 

106.143. 150. 

— Sur les trouvailles de Maisnières, Harcelaines, 

Maintenai, Waben, Maigneville. 145. 159. 

— Sceau de Bernaville. 200. 

— — des Minimes d'Abbeville. 200. 

— — de Forestmontier. 201. 

— — de Fontaine-snr-Somme. 211. 276. 

— Ampoule de pèlerinage. 21 1 . 276. 



Van Robais (M. A.) Saille fanéraire en bois. 223. 279. 

— Montreail et ses ateliers monétaires. 229- 

272. 
^ Dn nom de Belginm. 267. 

— Monnaies des Ambiani. 270. 

— Vases ornés de sujets trouvés à Villers-sar- 

Aalhie, Estrébœuf, FËloile. 340. 886. 

— Note relative à Charles de Bohème. 390 
Varlet, dit Lagrange, comédien. 18. 

Vermandois. Noms des villages et de leurs seigneurs. 895. 

Villers-sor-Aulhie (Trouvailles à). 840. 886. 

Vimeux (l'abb^^). Notice sur Hiermont. 18. 

Vion (M. H.)* De la commi siou des recherches 1874. 14. 

— Délégué à la réunion des Sociétés savantes. 17. 

— Propose qu^une démarche soit faite pour obtenir les 

lettres de Grimm à M. fiouthors. 54. 

— De la commission des recherches 1875. 195. 

— — — 1876. 837. 

— Appel aux philologues pour un glossaire du patois 

picard. 361. 

— Propose pour sujet de prix une histoire de la Picar- 

die. 395. 396. 397. 
Voies romaines. 261. 346. 
Voile de la Vierge (Translation du) à SaintrCorneille de Compiôgne. 

1866. 125. 
Vrely (monnaies trouvées à.) 367. 

W. 

Wilbert(M.). Sa mort annoncée. 890. 

Amiens. — Imp. A. Douillet et C*. rue du Logis-du-Roi, 13. 



